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Le Colonel B.E.M. Gilbert 
• 

Depuia quelquea annéea, lea Belgea ont une con­
fiance totale dana leur armée. L' antimilitariame, en 
quelque aorte obligé, de certain.. partis n'est même 
plus un aouvenir; rentré• dana l' oppoaition, lea so­
cialiat.e• n'en votent paa moina le budget de la dé­
fense nationale et avec eux, tous lea groupea et soua­
groupea do la con.stellation politique, lea nationa­
liatea flamands exceptéa. Encore eat-il trèa di/licile 
de conaidérer ceux-ci comme Jaiaant partie de la 
communauté belge. Il n' eat plua queation dea « six 
mors 11, u dea traîneur• de sabre », de l' « immora­
lité dea caserne1 11. Il n'y a plua guère que le journal 
brebarbatif qui continue sa campagne : lea quatre 
m'ois, a gaga, chacun !Oldat chez soi, a gaga » -
ce qui eat d' ailleura aana importance aucune. 

L'U11ion "1crée, en vue èle la défense du pays, 
a' eat faite. L'armée donne une impreaaion de force 
et de cohésion peu commune. Et cependant nous 
at>Ona été bien baa. Il n'y a pas ai longtemps que le 
général Galet dépo&ait, devant la Commiasion mixte, 
un bilan qui renemblait beaucoup à celui d'une 
faillite : matériel vétuste en nombre insuffisant, peu 
de munitions, cadres médiocres, qualité et quantité, 
pas de fortifications, pas de matériel antichar, pas de 
défenae antiabienne, aviation dans le marasme, in· 
capacité des cadres dp rcberoe, manque cl' entraîne­
ment de la troupe, e(c., etc. 

Pour acheoer de détruire le peu de confiance que 
le public pouoait encore aooir dans son armée, il 
y eut la trop fameuse querelle des généraux, la 
volonté nettement exprimée par certains grands 
chefs de ne pas défendre la•Jrontière et d'abandon­
ner la plus grande partie du pays à l'invasion, .sans 

"combat. 
Ceux qui ont collaboré à la recon.stitution de l' ar­

mée belge - le mot n'est pa.s trop fort - peuvent 
être, aujourd'hui, fier.s de leur œuvre menée, en· 
vers et contre tous, contre oents et marée. 

Oui. au fok (è} . ? 
~ourquoi 1~~~ • 

····""'~ 

'Aprè.s les timide.s easaia de M. Crok.aert et ceux 
de M. Dens que l'on débarqua d' aiUeurs alors qu'il 
commençait à y comprendre quelque chose, à voir 
clair et cl agir - on doit cependant à M. Dens quel .. 
ques gestea énergique.s qui atupé/ièrent le militair4 
moyen et ne Jurent pa.s .sans influence sur la auite. 
- le grand redre.ssement date de Deoèze, dont la ta­
che ne /ut pa.s toujours facile, ni facilitée. Peu 
d'hommes, en Belgique, Jurent attaqués comme il 
le fut, à droite, à gauche, au centre, par devant et 
par derrière. Il tint le coup, on "1it comment et 
lor.sque, débarqué aans élégance aucune, il quitta 
le ministère, non .seulement il s'était acquis une 
.solide popularité, mais il lais.sait cl son .succe.sseur un 
outil solide, .sinon achevé, faute de temps, et il avait 
rendu à l'armée la confiance en elle-même. 

Le général Denis deoait achever la tache com­
mencée en donnant au paya confiance dans .son 
armée. 

? ? ? 

Nou.s aoons dit ce que nou.s pension.s 'de cet olfi· 
cier, calme, énergique et traoailleur, qui conaerV• 
toujour.s le .sourire, ne cède jamai.s d'un pouce et 
obtient du Parlement tout ce qu'il e.stime néces­
.saire. 

La manière élégante et ferme dont il enleva, en 
quelques minutes, le vote des loi.s et des crédit.s 
concernant la dé/ense antiaérienne, active et pas­
sive, du territoire e.st unique dans le.s annale.s parle­
mentaire.s belges. Il a .su, d'autre part, se concilier 
l' e.stime .sinon l'amitié de tous lea partis, tout en 
conservant une indépendance farouche à leur égard, 

Maia quelle que soit .sa puis.sance 'de travail, un mi· 
nistre de [a dé/en.se nationale ne peut tout /aire, 
tout voir par lui-même. Se.s réalisation.. aont tou­
jours Jonction de la oaleur des collaborateurs dont 
il a su s'entourer. Il est en somme responaable de 

TINI 
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leur choix, s'il en mal servi, il n'a qu'à s'en prendre 
cl lui-même. 

L. rénéral D.enia eat trèa bien s~rvi - d'ailleurs un 
Incapable ou simplement un in1ul/i1ant ne ferait pas 
loT111 Jeu dana aes bureoux. En •ervice il est sec, dur, 
n'admet aucun défaillance, mai• toujours profon­
'cUmmt humain. Il eat lent à accorder aa confiance, 
il. tient sana doute cette qualité de sea oririnea ter­
riennes, maïa une /oia qu'elle est donnée, elle l'est 
•ana réaerve. Il impose à aes collaborateurs, comme 
d lui-même, une beaorne écraaante. La journée de 
huit heurea O:exiate pas au Cabinet du ministre, ni 
le repos dominical. Lee u congés payés 11 sont ra­
ra. C' eat que toua aont animé•, comme leur chef, 
~e la volonM de •eroir et qu'ila estiment que rien 
n' ••t /ait loraque tout n' e8l pas fait. lla ont eu dea 
coups du,.., l'alerte de septembre complétée par la 
liquidation du P. P. R., les réforme• d apporter à la 
auite de cette expérience fertile en enseignemenb, 
l'organisation de la défense actioe du territoire qui 
était inexistante et celle de la défense passive qui 
•emblait exister, celle-Id, héla.si Et bien d'autres 
chose.s enco~e en dehora de la besogne courante, suf-
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fisante, déjà à elle seule, à absorber l' acti1Jît4 d'une 
équipe nombreuu d'homme• normaux. 

' ? ' 
Noua ne pouoona 'oidemment présenter tous lea 

collaborateur• du ténéral Denia, now aoons choiai 
le principal, k chef de Cabinet. Mais nous pensons 
aux autres en f:><!rlant de lui, cl ae.s coéquipiers qui 
triment, en ailence, qui ont sacrifié leur oie de fa­
mille, leurs délassement•, leurs amie, cl la prépara• 
tion de la défen$e nationale. L'un d'eux, ca1Jalier 
enragé, quoique Jantauin, ae lamentait l'autre jour : 
depuia le 1er janvier 1939, il auait mont4 cl chei>al 
quatre fois/ « Vivement dan• un rcfgiment » diaa{t· 
il, mais il n'en penaait pas un mot, parce qu'il 
savait l'utilité de sa t8che. 

Dana cette équipe que Denia a façonnée, on re­
troutie d'ancien• collaborateurs de Devèze, car le 
Ministre, en arrivant, n'a pas voulu tout •chambar· 
der, selon d'illustrc.s précldents. Il y a les Jeux 
major1 qui n'en finiuent plue, l'artilleur Lambinon, 
le fantauin De SchrylJer, tou• deux officiers de 
troupe, soldat. parfait•, brevetéa d'état-major l'un 
et l'autre, aur lea épaulea deaquels pèaent quelquea 
re.ponaabilité• aérieuae• que l'un aupporte en 
frommelant - il y a du gro1nard de l'Empire chu 
lui - l'autre, en aourlant, toua deux aoec la mâme 
conscience pro/e.,ionnelle et le mSme amour du 
métier. Il y a le major breoeté Lavry, encore un 
f antauin, tout rond celul-Ùl, ai l~ outres '°"' du 
genre asperge, et plus .ourlant encore que l'artilleur. 
Il y a le,, major.s lmbrechta et Hautem, run aapeur, 
l'autre artilleur, ayant toua •ubi l' épreuoe du feu , 
avec la plu. 1rande diatinction, comme le chevalier 
Oortebee/f.e, commandant breoeté d'état-major et, 
jadis oolontaire de guerre. L'équipe eat complltée 
par un jeune, le commandant B. E. M. Marchrnd, 
aviateur, artilleur d'origine et ingénieur dea conetruc­
tions aéronautiques. Enfin, au secrétariat parlicu!ier, 
deux granda mutilée de 1uerre : le major Wintten• 
et notre excellent ami le major Nadrin, lnamodble 
celui-là, l'amabilité laite homme. 

Ajoutons-y le colonel Gilbert, chef de Cabl.'tet; 
cela ne fait pas beaucoup de monde pour auJrer 
la bonne geation de notre département de la déftnae 
nationale, lequel, ne l' oublionc paa, ne comp>rle 
pas de secrétariat fénéral. 

? ? ? 

On a comparé l'armée à une usine. Dans une en­
treprise industrielle le ~raonnel diri1eant es à 
poste fixe, le contremaître indique cl l' ou1Jrier aa 
t8che et se contente de le auroeiller. Ses heuret de 
travail terminée•, l'ouvrier eat liord cl lui-même. Lea 
respon.sabilité1 d'un chef d'industrie sont lourdes et 
complexes, .ans nul doute, mais, à l'armée, c'est 
pis. Le cadre permanent ne l'est que de nom, cha­
que année il Jaut former de nouoeaux ouvrieri et 
de nouveaux contremattres, l'art militaire ut en 
perpétuel deoenir, le matériel chante, ae moâfi1t 
beaucoup plue oite que dan• l'industrie, les oflici:ra, 
comme ks .ou11-ofliciera, doioent mcore et tou;our• 
G/'IJrendre. tranaJormer en con~quenoe leur• n4• 
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odes d'instruction. Le soldat doit être nourri, logé, 
igné, vêtu, chauué, ;J faut également s'occuper 

e ses l oisirs, le suivre après son départ en congé 
imité. Il y a d es cheooux, des motos, des vélos, 
es autos blindées ou non, des canons de toute es­
èce dont le calibre varie de 4,7 centimètres à 305. 
es ca.semes, des fortifications, des obstacles anti­

hars établis sur des dizaines de kilomètres, il y a 
~ défense passive et la défense active, 1' aoiation, la 
Jendarrnerie, le fourrage, le service de santé, les 
~âtimerats militaires, il y a les budgets à préparer -
1eu/ budgets pour ce seul département - lea ques­
~ons et réponses parlementaires, les solliciteurs, la 
:ommrs.sion parlementaire de l'armée, les relations 
:IVeC la presse, la tactique les unités grandes et pe· 
~tes, la stratégie, le plan de campagne, les dilf é­
entes éventualités à envisager, etc., etc. 

Sans doute l'état major général de l'armée et les 
i//érentes inspections collaborent ils dans une large, 
ès large partie à ce travail plus que considérable, 
ais il n'en reste pas moins que tout aboutit dans 

e cabinet du général Denis, ministre de la Dé/ense 
ationale, seul responsable et qui doit, en dernier 

essort, décider, approuver, rejeter. 
Vingt directions générale. déptmd•nt de lui; c' est 

eaucoup. Il gère des milliards. son activité s'étend 
x domaines les plus divers, des bottines et des 

haussettes aux avions de bombardement. L'armée 
at par excelle nce dynami1ue, mamtenant qu'elle a 
té sortie de l' omière, les méthodes de combat se 
odi/ient de jour en jour , le matériel évolue, il 

out toujours apprendre et toujours enseigner. Les 
èglements ne aont jamaia que prooiaoirea. 

Le général Denis aerait clé bordé a' il ne s'était en· 
uré de collaborateura de sa classe : intelligents, 

availleura, dévouéa, conservant le aourire envera et 
ontre toua et animés du /eu sacré. Loraqu'il est 
uestion de la dé/enae du paya et de 1' armée, ce 
ont de véritables fanatiques . 

Nous nous arrêtons donc à l'un d'entre eux seule· 
ent, faute de pouvoir traiter de tous. Il en est ce· 
endant de bien pittoresques - le grand Johne, par 
xemple, ferait bien dans notre galerie. Ce sera 

ur un autre jour. 
? ? ? 

Depuis dea années, le général Denia a pour chef de 
abinet et pour homme de confiance, un soldat dans 

plua belle acception du terme, le colonel Gilbert. 
Né à Genappe en 1889, élevé, non sans peine, à 

Gosselies, le jeune Gilbert fut un garnement de la 
ire espèce. Il ni! se souvient pas dans aon en/ance 
'être couché une seule fois aans avoir reçu une 
essée bien méritée. Ce que sa mère en a usé de 

martinets sur son derrière/ « On ne fera jamais rien 
e cet enfant », se lamentaient ses proches. Il avait 

cependant déjà la vocation, à douze ana, plus pré· 
coce encore qu'lmianitol/, il était capitaine ... d'une 
bande de ;eunes chenapans qui faisaien régner la 
erreur et qui consacraient toutes leura ressources 
inancières, asaez minimes cl' crilleurs, à des achats 
e poudre. /la réussirent un jour à démolir un mur, 
out simplement. Il doit 11 aooir prescription, aujour· 
'hui. 

A seize ans, il fut expédié, sur sa demande, dans 
une école régimentaire, à Ath . Là, il fut dressé, par 
des mains /ermes autant que paternelles et ce n'est 
pas sans émotion que le colonel B. E. M. Gilbert 
parle de « Papa Flesh » qui, à Ath, fut son com· 
mandant et fit de lui un homme et un officier. Ces 
écoles régimentaires qu'on a eu bien tort de ne pas 
reconstituer après la guerre, ont formé des généra· 
tions de chefs de valeur, l'armée belge leur 'doit 
beaucoup. Y sont entrés des quasi illettrés qui attei­
gnirent aux grades lea plus élevés et finirent avec 
le grade de lieutenant général. L'éducation et 
l'instruction y étaient données par un personnel 
d'élite, patient, compréhensif, avec ce qu'il fallait 
de discipline miJitaire. Et te n'est pas seulement a 
l'armée que les écoles régimentaires ont fourni de.Y 
éléments de choix. F rancqui et d'autres en sont 
issus. 

Sous-lieutenant en 1911, Gilbert part en guerre , 
comme chef de peloton au Ier de ligne. Au coura 
d'un des premiers combats, il prend le commande­
ment de sa compagnie dans des circonstances déses· 
pérées. Près de la moitié ,1,. son e/lectif reste sur le 
carreau, mais les survivants le ramènent sur leura 
épaules, portant en triomphe leur officier, qu'ils ac­
clament, précise sa citation. Pour qui connatt le sol· 
dat belge peu expansif, renfermé, voilà qui vaut 
beaucoup. 

Et la guerre continue. Gilbert se signale à r atten­
tion de ses chefs, les aoldats sont fiers et heureux 
de seroir avec lui, a'il est ferme, il est bon et hu­
main. C'est le oéritable o//icier de troupe qui ae 
soucie avant tout des beaoina matériels et moraux 
de ses hommes et qui les connaît pour avoir été, 
lui aussi, dans le rang. 

Mais il est appelé à d'autres dcstioées. Le général 
Collyns qui n'était pas commode toua les jours, 
l' aoait apprécié alors qu'il commandait le régiment. 
Promu général, il l'appelle auprès de lui et Gilbert 
termine la guerre comme chef du bureau des opé­
rations de la division Collyns, ce qui n'était pas mal 
du tout. La petite histoire ajoute qu'il y fit même 
dea blagues qui eurent le don de dérider son f arou· 
che général. Nous ne savons pas s'il continue au 
ministère. Ça ne nous étonnerait pas outre mesure. 
A près l'armistice, c'est l'école de llUerre dont il 
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aort convne chef de promotion. • Papa Fle1h » 
peut être /ier de l' élèoe qu'il aoait dre11é. Enauite 
l'état-major général de l'armée qu'il quitte pour 
commander une compagnie. ll 11 reoient, retourne au 
r41iment comme major aux Carabiniers. Il aera tou· 
joura trèa prèa du aoldat, du « piott » qu'il a ou 
peiner dam les tranchées et dont il a partagé les 
aoul/raniee1 et lei misère• et dont il •'acharne d 
améliorer la vio, l' 6qu1'pement, les chauuure•, la 
tenue .• ~ 

En/in, il sntre au Cabinet du Minilfre de la D6-
/0111se Nationale, comme adjoint du général Michem 
et bient8t .uccède d celui-ci. Ld, il travaille, aooc 
bonne humeur et acharnement, 1erviable comme pa1 
un, même lorsqu'il est accablé de besogne, ce qui lui 
arrive plus souvent qu' d ion tour - tout comme "' 
coéquipier• d'ailleurs - il a la confiance du Mini•· 
tre, pleine et entière. Il a d'ailleurs pour le général 
Denis une oéritable vénération. « C'est l'être le plus 
humain que je connailBe », répète·t-il, et ce n' eat pa1 
un mince élote dana la bouche d'un aoldat de aa 
trempe. 

Il travaille et /ait preuoe d'un e1prit inoenti/ plein 
'd'une débordante imagination. C' e.t lui qui eut 
rid4e de rechercher les vieux aouterrains et lea an· 
clermea casemates pour en /aire dei abri1 contre lei 
bombardements. Il a ~ d'autre• idées encore ... en 
voie de réalisation. 

Su /onctiora l' obliaent d •'occuper de tout et 
encore d' autre1 cho1e1; il acc11<:ille d éconduit poli­
ment les raaeurs plus ou moins 1( honorable• 11, repré· 
•«lie et remplace le Minietre d dee cérémonlea plue 
atfml/antea lei une• que lee autres, répond d d'in· 
nombrable• lettre•, reçoit lei journali1te1, a.Mite 
aux manœuores, ae chamaille aoec lee service• lu 
plus hétéroclite•, prépare des projet• de loi, dea 
bud1et1, accompagne aon Minietre cl la Chambre et 
au Sénat, rentre chez lui le 1oir avec un paquet de 
tlosaiers aous le brai... et toujours avec le eouriT"e. 
u Fichu métier ... maia quel beau métier ». Une /oie 
par 1emaine, il 10 permet en extra un «demi 1cotch» 
au «Brit» avec quelque• amia de lontue date qui Io 
/ont 11 enrager n quelque peu quand il1 n'ont pa1 re· 
coura d sa bonne obliteance. 

Il travaille et lea autres aoec lui. Magnifique 
équipe que le gén,ral Denie /ait trimer, maia en lui 
donnant l'exemple. 

Et ce soldat qui a 1ubi par l' arm'e et pour l' ar· 
m,e, une 'oolution pour le moins curieuse, tran•/or­
mant le jeune aarnement de Gosaeliea en un chef 
de cabinet qui aait tenir aa place, ooec le décorum 
qui conoient, •e trouve en rapport corutant avec dea 
parlement.aire• de tou1 poila et de toutes nuance•. Il 
est, d l'image de aon ministre, dé/érent maù /erme 
l>i•d·Ois d'eux et a conquis l'estime de tous, qu'ils 
aoient Flamanda ou W allone, de gauche ou de droite. 
9- Gilbert, un chic tupe », dise.nt-ils. 

Et en cela, exceptionnellement, noa honorables 
ne se trompent pas. 

- Vous êtes très heureuaement secondé, mon 
1lnéral... Il eat Vrf!{ 9u' on a l' entourafe qu• l'on 
m'rit~. 

A Monsieür 
Ignace J. Paderewski 

aviculteur 

Mille poulea, Mon1ieurl Cincinnatus, qui fut deux 
foie dictateur, ae contentait de pousser son unique 
charrue. Voua élevez, voua, mille poules à la fois. 
Il eat vrei que ei la Poloane a resauacité d'entre les 
nation• mortee, c'ett beaucoup à vou.o: qu'elle le 
doit, et il e1t tout au11i exact que vous avez été 
pendant prè1 d'une année le chef de son gouver­
nement. Maa mille poules! 

Merveilleuse destin~e que la vôtre, ~onsieur, et 
dia-ne eatre toutes des anthologies. Déjà, d'aiHeurs, 
on a écrit énormément à votre propos. Et, en vé­
rité, il y avait de quoi. Voua êtea un magnifique 
artiate, un pianiate prestigieux dont le nom a flam­
boyé wr toutes lee affichee du monde. Des foulea 
&e 1<>nt battue• pour voua entendre et vou!I avez sou· 
levé de frénétique• enthousiasmes. Les cr tique• 
trouvaient aana peine lee adjectifs les plus lyriquea 
pour célébrer vos géniales et passionnées interpré· 
tationa. Les pont d'or appelaient vos pas. 

Puis; ambassadeur irrésistible autant qu'inat:endu, 
votre renommée ae joignit à votre nerveuse élo­
quence pour enflammer lei Américains en iaveur 
de votre paya écartelé - grand corps dé~amé, 
~iaant aur le sol, avait dit Sorel - pour convaincre 
le président Wil80n de songer efficacement à lui 
dans ses quatorze buts de guerre. Enfin, la paix 
venue et la ré9urrection acquise, vous ave: pris 
votre large et douloureuae part au drame intérieur, 
violent, chaotique, pathétique, drame de huit années 
d'où 1ortit l'ordre nouveau de la Pologne. 

Aujourd'hui, voua élevez des poules. Vous l:'avez 
pu fermé votre piano à tout jamais, bien entendu; 
voua lui conaacrez encore chaque jour cinq ou six 
heures ferventea et il demeure votre grande joie. 
Maïa enfin, voua avez votre violon d'lngres, ai nous 
oaons ajnai parler. Et ce violon est un poulailler 
grendiose où caquètent mille poules bavarces et 
voraces. Millel 

Un de nos amia campagnards en a cinquante, pas 
davantage, et elles le rendent singulièrement heu­
reux. Il Ica connaît toutea 11 personnellement », il 
eait leur ige, Jeure qualitéa et leurs petits él~auts, 
il connaît leura beeoina. leura préférences, leu· ren· 
dement exact et nominatif, et combien de ci>qs il 
çonvient de leur adjoindre pour les perpétue•. Or, 
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ant nullement poète mais sensible observateur, il 
nte à leur sujet des choses étonnantes, presque 
aines, des drames de la voracité et de la jalou­
dca dévouements touchants et dea haines irré­

tiblca, dea candeurs et des ruses ahurisaantea, de 
Îques terreurs des cinquante toutes ensemble et 
audaces épiques qui stupéfient. Sur le chapitre 
mères-p6ules, il est nécessairement intarriaaa­

. Ainai une expérience d'années déjà nombreu­
lui a révélé tant de choses insoupçonnables au 

fane qu'une visite-guidée en ton modeste enclot 
un étonnement de plusieurs heures et à la foia 
enchantement. 
a.ia mille poulea, Monsieur! N'est-ce pas beau­

up? Il est vrai que vous habitez lAmérique et 
e pour cc paya superlatif du cc biggest in the 
rld n, cinquante est un nombre ridiculement dé-
irc. Néanmoins, il semble que passé un certain 

'ffre, et même en Amérique, l'amour de la poule 
it moins évident que celui du dollar, et qu'il faille 
résigner à voir en vous, non plus un aviculteur, 
ia un industriel. Blanchette, Grisotte, Roae, 
élie et Cocotte disparaissent pour n'être plus 

e des unités plus ou moins fécondes dans le tas 
onyme de leurs pareilles. Des mercenaires s'in-
rcssent à leur profitable bien-être. Le patron, le 
boos li ne considère plus comme dignes de son 
ention que les résultats commerçables, les œufa 
les poulardes, eggs and fat-pullets . 

Oitea-nous que noua nous trompons, Monsieur. 
surez·noua gue vous aimez vos/oules pour elles­

... mes, que votre grand coeur 'artiste est assez 
te pour enfermer l'amour de vos mille sujettes. 
us vous croirons et nous vous adnùrerons. Un 
pitre nouveau des Géorgiques serait ainsi à écrire, 
Viraile ignora l'aviculture. Et depuis, on a fait 
poules une réputation de stupidité contre la-

elle s'élève avec indignation notre ami campa­
d et qu'entTetiennent seuls cea animaux de 

ie qu'on nomme automobilistes. J. H. Fabre fut 
délicieux Homère des insectes: qui sera !'Homère 
s poules} Et pourquoi donc, Monsieur, faisant un 
ndant à votre éclatante « Fantaisie polonaise » 

écririez vous pas, eana attendre davantage, une 
Fantaisie avicole », en hommage à vos mille pe­
• amies d'Amérique. 

Mais peut-être avez-vous en ce moment dea soucia 
rernent graves. Votre paya, à nouveau, est 

etté par la férocité du voisin. Il gêne. Voua gê· 
z dee appétits gloutons. Votre résurrection leur 
pose une barrière qu'ils avaient cru bousculer sana 
'ne et qui se révèle ~ide et décidée. Question 
vie ou de mort pour vous comme pour l'Europe 

tière, pour le monde lui-même. N' a·t-on pas déjà 
lé d'•Jn nouveau partage} c· est bien ce qui voua 
endrait si... Et le partage, cette fois. serait tôt 

it, quia nominor leo. Ce serait l'aesassinat pur et 
ple. Par dessus votre cadavre sanglant, la vague 

ndira.it, recouvrirait tout, détruirait tout et il n'y 
rait plus qu'à planter sur notre continent une 

rge croix, qui serait gammée. 
Vous avez soixante-dix-neuf ans, Monsieur, et 

eut-être aura-t-on encore besoin de vous. Vous êtes 
AmJriq-ue; c'est un endroit où vous avez fait 

s pre.ives. Votre génie musical y a rasaemblé 
ille fO.s les foules enthousiasmées. Votre fantai­
e y rauemble aujourd'hui les poules pondeuses 

quartité industrielle. Peut.être serez-vous appelé 
y raaiembler à nouveau des l~gions, comme, une 

remière fois, il Y. a vini!-cinq ans. 

~~.,,~eftd~ 
Le coup de théâtre iermano-ruase 

C'est un gros succès pour Hitler; cela ne fait aucun doute. 
Depuis des mois, on suivait, les uns avec espoir, lei 

autres avec appréhension, les pourparlers eiliaiés entre 
Londrea, Paris et Moscou. Et jusqu'à lundi soir, on 6tait 
assez en droit de croire que ces pourparlers ee termineraient. 
contormément au désir ~ea all1és de l'Ouest. Une déléi&tlOD 
mllitalre tranco-anglalae ne s'était-elle pea rendue à Maa. 
cou et ne c travaUlalt li-tille pas avec ll!s ot!lclers de l'Etat. 
Major russe ? Personne n'imaginait que des mllltairea de• 
deux parties eussent pu s'atteler à une besoine conumme 
de déferuie, alors que l'entente politique d~ iOUvernementa 
demeurait douteuse. Or, mardi matin, on apprenait qu'une 
entente était en effet rénllsée, mata non paa entre la Rua­
sie, l'Angleterre et la France; c'est avec Berlin que Moecou 
a'était entendu. Tandis que les diploma~s ruaaes fal.aaien\ 
trainer la conversation avec les un.a, Ill en commençalen\ 
et en menaient rondement une seconde, tout à fait oppoo 
Bée, avec lea autres. 

.Paradoxe ? Fourberie ? Malhonnêteté ? Si l'on veut. o·es\ 
de la haute politique ... 

Ouverture de la chaHe 

Ne partez pu sana voua munir du c Capechaase 1. 

Imperméable, Léger, Solide, coupe ample, alaance pa.rfatts. 
Spécialement étudié par Destrooper's. marque c Le MOnlC 1. 

Prix: 225 francs. En vente toutes succunales. 

L'émotion 

Quant t. l'mnotlon 10ulevée par ce aoudain accord 1er­
mano-ruase, on sait combien elle a été oonaidéreble. LM 
commentaires des chancellerte.s sont dl.screts et vaguea, 
comme U convient; ceux des journaux sont mult1plea, dl.vert, 
confus et contradictoires. La paix assurée, la guerre cer­
taine, un répit momentané, t.outes lea hypothèses poaslblet 
sont envlsaiées et c'est à qui soutiendra la. sienne avec le 
plus d'arguments irréfutables. Maïa c'est la réaction det 
amis de l'e Axe 1 qui est la plus curieuse à observer. Lei 
Japonais sont furieux, les Espagnol$ n'y comprennent plu.t 
rien. Et 11 est de fait que pour les pays que Berlin a enrô­
lés da.ru; sa croisade antlbolchévlque, ant1komtntem, les 
pays pour qui, à la suggestion du Reich, le Russe est l'en· 
nem! n° 1 qu'il faut abattre avant tout, la soudaine volte­
face de Hitler leur apparait inoompréhenalble sinon plelne 
de danger. Le Japon, par exemple, est engagé à fond con· 
tre la Russie, adversaire trali1tlonnel et obllgé. Quant t. 
l'Espagne, la récente guerre civile a été d'un bout à l'au­
tre menée au cri de « A baa Moscou 1 ». Comment cea pay1 
ne seralent·Us pas stupéfl~s et outrés par l'attitude de 
leur chef de llle ? La diplomatie berlinoise aura sana 
doute fort à faire pour calmer ces lrritatlon.s et ~ 
appréhensions. 

AMER S 1M0 N 
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La TA VERNE du p ALACE Un peu d'histoire 
PLACE ROGIER - BRUXEI.J.F;.S 

A partir du 1er acptembre, le trépidant 

PAUL MOREAUX 
et son joyeux ensemble 

ALICE MEVA 
la mellleure de nos fantaisistes belies 

BOB MORLANT 
chanteur auitariste. 

Et maJntenant ? 
On nous rend.ra cette Justice que nous n'avons Jamtûa 

été bien c cba.uds » pour les proJets et les conversations 
atlil<>-franoo-russes. Sans doute, et comme tout le monde, 
nous estimions qu'il va.lait nûeux, en somme, avoir les Ru.&­
aee avec sol, dans quelque état que tussent leurs forces mil~ 
talres, que cont.re sol. Mais notre confiance était mince dans 
le crédlt et lœ promesses des aens de Mœoou, tant leurs 
revirements ont été maintes et maintes fois subits et com­
plets. Tel ce socialiste allemand d'autrefois professant que 
l 'honneur n'est qu'idéologle bourgeoise, le Russe d'hier 
•' d'aujourd'hui s'embarrasse fort peu de la parole donnée. 

On pouvait croire, toutefola, qu'il estimerait pTUdent de 
ae méfier des ambitions nazies et qu'il se protégerait contre 
ellea en protégeant ses irolslns, les Polona.lS. On se trom­
pait, parait-il. Hitler pourra traiter la Pologne comme il 
le rvoud.ra; Staline ne lèvera pas le petit doigt pour contre-
carrer son action. · 

Et maintenant ? En attendant le texte exact àu nouveau 
paote germano-bolchevique, les Allemands crient qu'ils 
viennent de remporter une victoire diplomatique de 
la plus bau~ 1mporta.noe. Et Us n'ont paa toUt à fait tort. 
Vont-Us pousser leur avantage sans désemparer ? Vont-ils 
exiger ? Et la Pologne se crolra-t-elle en droit et en état 
de résister à leurs exiaences ? Dans œ cas, ce sera le con­
mt. Se résoudra-t-elle à négocier ? C'est J1flSSlble. Et il est 
possible aussi que nous allions vers une manière de com­
promis, lequel ne poura être que profitable à l'Allemagne. 

Il n'y a pire sourd 
que celui qui ne veut comprendre que les nouveaux appa­
reils c Cristallfo Acoust!con » i;ont les seuls faisant entendre 
d'une manière parfaite, pure et cristalline. Venez essayer ou 
demandez brochure gratUite c B », Cie Beiao-Amérlcaine de 
l'Aooustloon, 35, Bd. Bischoffsheim, Bruxelles. Tél. 17.57.44. 

Le nouvel Axe !. .. 
Du train dont nous allons, rien ne nous dit que la 

aemalne prochaine le comte Oaleazzo Ciano ne sera pas 
envoyé plénipatenUaire à Paris ... puisque M. von Ribben­
trop est bien envoyé à Moscou. 

Les c Izvcstla » sont enchantéc.s. On chante le duo 
d'amour russo-allemand b!en mieux qu'à Rapallo. et dans 
la semaine même où Hitler se prépare à commemorer la 
victoire de Tannenbe1'J 1 ••• 

Les journaux socialistes de chez nous trouvent cette nou­
velle c si incroyable » qu'ils attendent une con!irmatloo de 
Mœoou. Comme s'il y avait enr<'re des nouvelles Incroyables 
de notre temps. 

On croit donc chaque matin que l'Europe ei.t dans une 
impasse. Mais U n'y a pas d'lmpaMe dans une affaire où 
les chefs de file, tous dictateurs, gardent une merve!lleuse 
liberté de manœuvre. Cbaque impasse a des chausse-trapes, 
des soupiraux. des échelles, d'où l'on échappe au moment 
~ L'Italien est capable de tout, même de tous les 
menacmges, et le Russe commence par mentir. Comme cela 
R est tranquille. 

BAFFlNERIE TIRLEMONTOISE - T IRLEMONT 
Exli'ea le 1ucre sclé-ranr é en boita de 1 kllo. 

Soyons Justes : Staline n'est pas le premier b>olché 
qui ait trahi. Dès 1892, le génëral de Bolsdeffrn.} sign 
avec Obroutcheff un aCOOll'd, où entre autres cl:auses 
trouve celle-ci., la. cinqUième : c La France et la füussie 
concluront pas de paix séparément ... » Nous nous en so 
mes aperçus, à Brest-Litovsk. 

Dès 1899, Delcassé, ancien journaliste aiiégeols, en 
au Quai d'Orsay, commence par un voyage il. MLœcou 
on confirme l'accord par un nou,•eau texte en 19102. Ce 
faisait plaisir au public français et surtout aux rentie 
toujours sensJ.blea au principe c pacta sunt serv1anda. » 
les pactes doivent être respectés. A cette époquœ, riva 
de l'Angleterre en Asie, la Russie cherchait à brouill 
la France avec l'Angleterre. C'est alors qu'Iswolskti arrlv 
au pouvoir. A l'intérieur le r~ russe re&enuble fo 
au régime allemand d'aujourd'hui. Il étouffe le m1éconte 
tement, pour ne montrer qu'une belle façade. 

Cependant, les hommes qui gouvernent à Mœcow sont 
éloJinés de nous, si asiatiques, sl enfermés dans leUII" s.tepp 
que pour eux un manquement à la parole donn1'ée, n' 
qu'un demi-manquement. 

En 1918, Trotsky prend en mains les affaires de la P 
et de la Ouerre et la Révolution commence. Peu aprtès Emil 
Vandervelde déclnrait, pour le répéter sans ~e qu'entr 
les deux dictatures, celle de Nicolas et celle de Tr:otsky, 
préférait la. deuxième. Toute la doctrine était pour lui. 

Mais il semble bien Que depuis le 21 août 1939, ic'en soi 
fini de la grande solidarité rouge en Europe et du Fron 
populaire. 

Le détective Derique, Membre diplômé de l'~iaUo 
constituée en France sous l'égide de la loi du 211-3-1884. 

59, a.venue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.018.88. 

La grande époque des parachutistes 
Moscou ne devint antihltlértennc qu'en 1935 et surtout 

1936, à mesure q'..l'augmentaient les fabuleux armements dë 
l'Allemagne. C'est alors qu'elle devint militariste, lJAta. son 
accord avec la France, et cessa d'appeler les o0ffic1m 
c aueules de vaches •. Elle montra les parnchut.lstes et 
fournit les armées de M. Azana. Ce fut une Croisade rouge, 
avec le poing fermé, ce poing fenné, venu en France le 
14 juillet 1935 et qui passa en F.spagne pour y dcwenir 1 
plus charmante manière de Mllo Marthe Huysmans. Aussi­
tôt le chœur de la presse allenumde entama le pélllll anu­
bolchevique. avec une fureur qui tenait plus etc l'hystérie 
que de la littérature et de la polémique. 

De son côté Staline punissait, fusillait sans rén~n tous 
les Russes qui lui déplaisalent, simplement en l('S accusant 
de pactiser avec Berlin. Les SOVlets demeuraient l'allié 
Idéal de tous le.<1 avancés. Les parachutistes avalent toujours 
leur petit succès. Au mois de septembre dernier les Soviets, 
tout entiers à leurs petites fustllndes en famille, ne donnè­
rent pas signe de vie. 

De l' ART avec des F LEUR S 
Céc'1le De Cruyenaere 15Ga, ch. de Vleurgat (AV. Louise) 

Tel 481936 - Membre Fleurop. 

Echec à Ankara ? Gare à Moscou ! 
c·est -au début de mars. juste avant l'annexion de PragUe, 

qu·une nou;-elle cuneuse courut Londres : M . Mal:sky. am­
bassadeur des &:ivlets, ava.lt offert une soirle officielle ou 
l'on avait vu M. Chamberlain lui-même. M.rne Chamberlain 
était lndispasée mais le Premier Mln!stre s'était tait accom­
pagner de sa nièce. Tout alla donc très bien. Le rapproche­
ment s'esquissa. On parlait du Front de la Paix, appuyé 
par Churchill et des rende-z-vow; furent organisés à Genève, 
avec M. Lltvinow. 

Au moment de prendre le train pour Oeneve, M. Litvinow 
fut dégommé. Chacun devina qu'étant marié en Angleterre 
et passionné de la. S. D. N .. il avait reçu avis de M. Staline 
que l'alliance avec l'Angleterre n'était pas synonyme d'an­
r loplùlie, car au Kremlin deux et deux ne font pns quatre ... 
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dépend dee jours. M. M&laky aual. anclen journaliste 
drell, a épouaé une Anrlalae. 
Strang partit pour Moecou et y lan(ult pendant dea 
lneas. Enlin l'alllance tant attendue p&r les démocraties 

t à l 'borl7.on. 
Allemands a.ffect&lent viH-vts d'elle le pl\1.9 eourtant 

ris. Pour eux une &Wance avec la Ruasle était un dan­
pour son propre béné.nclalre. Et pula de Quelle al.de la 

e pouvait-elle être à la France et l'Angleterre? On 
t à la n,ueur, l'accord &DllA>franoo-turc, qui fait 

d'échec pour la diplomatie allemande, maladroit&­
lnt représentée par M. von Papen. Mala les Ruaee6? 

osetta Pampanini 
111. Scala de Milan... Vocables m6d.1terranêena, barmo­

llUX et veloutés 1 Voix d'or de la Pampanini, qui enchan­
'a les auditeurs du Casino-Kursaal d'Ostende, le 26 aoütl 

equel des deux trahira le premier 
bien, sil Au fond, ces histoires de Moscou n'ont pas 
d'intéresser les Allemands. Staline a laissé venir une 

égation anglo4rançallle à Moscou, à grand tapage, mais 
accuellll c aussi • Wle délévatlon allemande en sourdine, 

il a travaillé les deux à la folS, pour les faire chanter 
proquement. 
ui Staline va-t-il trahir maintenant ? Celui qui paiera 

molns cher. L'AllemaitM! a accepté l'alliance sovlétlque. 
tous les 111convénlents. Car déJà, après Brest-Lltovsk 

a dü s'apercevoir d'un peUt changement : les Russe~ 
iarna1ent leurs vainqueurs par leur propre propa­
et l'accord iermano-ru.sse de 1917 entraina le spar­
e de 1919. 

tler ne crott pas un mot. év1demc.1t, des promesses 
son no:ivel all1é. Ma1a c'e.st son allié, et nous savons qu'il 
te cher. Le bon apôtre 1 H1Uer a enlevé à 1es adversai· 
un ami, ma1s c'est un ami QUI ne vaut pas 10\Jl'd. La 
Uon est de sa.voir lequel des deux U'8h1ra le premier, 

ptembre et octobre ! 
t alt Centenaire lea vedette.11 du moment : Berrenbler 

Alosb. deux produlta Zeebere, Alost. 
Demanc.ez-nous des cartes d'lnvltation. 

par&pluie à la croix gammée 
M. Ctwnt>erlaln, en séjour dana Sutherland, chez 
c de Westminster, i·evlent lundi à Londres. LOrd Hall­

l'lmitt. M. Hore Bell.!lha revient vivement de Cannes en 
êtant rue Salnt-Dominlque. Tous les Cafés du Com-

rce pa..·lent de guerre et font de la strat.éile. Ils décl­
t que !'Allemand e.st bon soldat, mals que Je Français 
plus lnteWgent; que le Russe, excellent dans la défen­

e, ne y1ut rlen da.na l'attaque; que le Tchèque est tram-
, le :iongrois vallla.nt, le Roumain poltron, Je Serbe 

le, Et que l'italien fiche le camp. Quant au Polonais 
est splmdide, et le colonel Beck devient la Jeanne d'Ar~ 

Démecratles. 
n parat que l'armée hollandaise demeure faible et mal 

t.e, au contraire de l'armée su.IMe, dont les tradl­
elles vertus nationales ont fait une très belle troupe 

résen'.stes admirablement lnstruita. 
n pa~t aus.sl ~e le peuple allemand ne veu: pas la 
erre. N>us en sommes wut aUSli convaincus que cea mes­
urs du Café du Commerce, Mals cela ne l'empêchera pas 
111. falle. 

Le maheur du chancelier allemand est qu'il est con­
é à réussir, à toujours réuw, comme Napoléon. Sl 

ll l-clloue, ce ne sera plus qu'un simple Léon De­
lle, nuis au prix de combien de vtea humaines ? Les dic-­

tures, dt Ward Pr!Cf!, sont comme les bicyclettes : elles 
tlennmt en équWbre qu'en avançant. Le moindre arrêt 
falt ma.nceler. L'arr!t complet les éCTase. Mais pourvu· 

e Jeun vo\slns échappent à la casse. 
OBE Menus à 12.60, 115 et 20 francs urcLE 

621, AVENUE BRUQMANN, 621 '1t 

La plu• vieille induatrie du monde 
Quel chemin parcouru depuis lea AsaYriena dans la r• 

cherche d'un meWeur contrôle du tempe! Partir du cadran 
solaire, puaer par la clepsyôre et arriver aujourd'hui 
aux merveWea de pricls1on que sont lea montrea 11ui&aea 
Roamer, cela Uent du prodige. 

C'en est un aussi que le prix de la bonne montre c Roa.­
mer 1

1 
qu'une tabrlcation standardl.sée en p-rmde térie per­

met de vendre en BeJ&1que à partir de 150 francs. Parleg, 
en à votre horloger. 

L'entrevue Hitler-Burckhardt 
On sait maintenant. à peu près ce qui a'eat paSlè lors de 

l'entrevue entre M. Burckhardt, haut ~aire de la so­
ciété des Nations à Da.ntz.lg, et H1Uer. 

Ce fut, comme wujours, un long monologue du FUhrer 
inspiré - M. Burckhardt put à peine placer un mot- mono­
logue tantôt violent, et d'une rare violence, tantôt doucereux 
et comme empreint de mélancolie, la mélancolle de l'in­
compris. Il allait et venalt dan.a la pièce, répétant : c Je 
suis un soldat. Je a111a ce que c'est que la guerre. Je ne 
veux pas la guerre. Je aula un p1·olétalrc et Je veux épar­
gner au peuple allemandlœsouf!ra.ncea qu'il a endurées il y 
a qulnze ans. Maia si on me force à la guerre, Je la ferai 
j1.1&1u'au bout et sana les acrupule6 de con&elence de Guil­
laume n. • (Les scrupules de conaclence de Guillaume III) 

c Il était évidemment slncère 1, aurait dit M. Burckhardt. 
C'est bien pœsible, mata entend·t-11 qu'on le forcerait à la 
guerre en 1111 refusant lee annexions auxquelles ll prétend, 
au nom de l'espiM:e vital, théorie barbare qui n'est <tUe la 
formule pseudil>Jurldlque de la foire d'empolgne ... 

c Le malheur. disalt récemment. un p-and h!atorien fraD­
ç&la, c'est que personne ne connait Adolf HiUer, peu~U. 
pes mëme lui... 1 

L • MEEUS SfS Liqatar• • Cogn" OWS Rham-LtCordialMttal 
= A N V E R S - Dép. à Bruxelles. T. 17.93.18 • 

A Berchtesgaden 
0 ' . n monte autour de Berchtesgaden la garde ia plus s6-

vêre. On approche all.§1 dlttlcilement du Fùhrer que du 
tsar Staline. Cependant les bruit.a les plus étranges cou­
rent Berlin et proviennent de l'entourage même de Hitler. 
Il ne faut évidemment les accueillir qu'avec la plua extrê­
me circonspecUon, mais 11 parattrait que les mllleux di.ri• 
geants nazis s'inquléteralent de l'état d'esprit du chef. 

Qu'll reçoive un ministre étranger, un amba!Sadeur, un 
de ses mlnlStres à lul, un de aes collabOrateurs 1nUmea, 
l'entrevue se passe toujours de la même manière. C'est 
un monologue ininterrompu et impératif. Pas moyen de 
placer un mot. C'est non pas Jebovah parlant du haut du 
Slnai - raca sur ce dieu Juif - mals Wotan descendant 
du Walhalla. 

D'autre part, les fonctionnaires de la Wllhelmstrasse, 
parmi lesquels ll y a encore quelques diplomates de l'an­
cienne équipe, s'effraient de l'ampleur de ses projets et. ... 
de leurs télescopages. n considérerait l'annexion de la Po­
logne comme déjà virtuellement falte. Maintenant, au tour 
de la Hongrie, à qui on conscllleralt d'accepter une sorte 
de protectorat et ausaitôt après, la Roumanie. On volt 
que l'espace vital s'étend toiu lea jours. n faut convenir 
que cela n'a rien à voir avec une Idéologie quelconque. C'est 
la mégalomanie napoléonienne aatU la génie adm.lnlatraUf 
et militaire de l'Empereur. 

Le voyage en Amérique 
de Jean Omer lui a fournt dea sugge5tlons origlnales qu'il 
réalise dès à présent dans les locaux du Bœuf sur le Toit ' 
<Les Amis du Jazz, A.B.B.L.). Allez..y entendre Jean Omer 
et aes virtuoses qul ont fait le succès du Kursaa1 de W4-, 
<lelkerke. 3a, rut du Bution, • 
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COTE D'AZUR 
Deux bons Hôtels modernes de premier ordre près plage 
Tout confort. - Grand Jardin. - Cuisine excellente. 

Villefranche·s·Mer: LE PROVENÇAL 
60 chambres. - Pension depuis 60 francs français 

Beaulieu·s·Mer : LE VICTORIA 
100 chambres Pension depuis 50 francs français 

DIR=N~ VICHY 
HOTEL MONDIAL 

90 chambres, pl centre thermal - Grand confort. 
Œ'able de 1• ordre. Toua régimes. Pens. dep. 55 trs !rança.is 

Les conseils de M. Daladier 
M. Daladier recevait, ces jours-cl, les directeurs de jour­

naux parisiens pour leur ta.ire part, confidentiellement, de 
la situati-OJ:I et leur donner quelques conséls. 

c La situation, leur d.lsa1t-11 en substance. est erave. L'Al­
Jemaane se prépare fièvreusement à la guerre. Nous som­
mes prêts à la soutenir; Jamais notre armée n'a été plus 
prête à toutes le.. éventualités, mals nous espérons encore 
que la paix pourra être sauveiardée. Tout dépend du Füh­
rer-chancelier Hitler, de son humeur, de ses colères, de son 
aens de ses responsabll1té& C'est pourquoi Je vous demande 
d'éviter les polémiques 1rrttantes, aUMl bien contre l'Alle­
m&i?le que contre l'Italie. Ne jetons Pa3 de l'hulle sur le 
feu. M. Hitler est extrêmement sensible awt attaques per­
eonnelles. Certains art.lcles le mettent en fureur. C'est lnu­
We. Soyons fermes, con!ianta dans notre farce, ne soyons 
paa provocants ... 

li Quant aux dlrectlvee &énéra.Jes de la politique française, 
el.les restent immuables, a dit M. Daladier : entente abso­
lue avec l'Angleterre pour s'opposer, fut;.ce par la force, à 
toute tentative d'annexion ou de violence contre la Pologne 
ou tout autre Etat européen garanti par les traitéS, terme 
espoir dans une prochaine e.dhéslon de la Ru.ssle eovlétique 
au pacte de pa.lx. li 

Cea chers magyars sentent trop l'oignon 
Presalon du Reich ...... et rameuse 1 - sur la Hongrie. on 

a même parlé d'un ultimatum, ce qui ne paratt. pas si ex­
travagant quand ou a vu cet infortuné M. Czakl ne plus 
as.voir oil donner de la téte, sautant de Salz.bourg en Mu­
Dic.h, gu.l.s de là, sa.na perdre une minute, prenant l'avion 
pour Rome, regaenant ensuite Budapest, en pleine nuit, 
après une conversation avec le Duce qu1 ne dura guère 
moins de quatre heures d'horloge ... 

Sans compter que tout n'est pas dit. A l'instant oil noua 
~vons, le même M. Ozak.l dolt revoir M. von Ribbentrop, 
alnon le Führer lui-même, puis, derechef, filer sur Rome. 
Que s'est--il passé ? M. Hitler ne spécUle l)lus beaucoup sur 
i'adhéaion de la Hongrie à l'axe, mais 11 a néanmoins exigé 
un mlnlmwn, savoir Je libre passage de ses troupes à tra­
'Vers le territoire hongrois en cas d'action contre la Polo­
ene. A Budapest, d'emblée, on s'est hérissé et c'est là-dessus 
que M. Hitler s'est montré tout de suite menaçant. Affolé, 
le comte Ozakl s'en est allé trouver son cher a.ml le Duce, 
z-écla.mer a.Ide et protection. Inutile de dire que le Duce en 
queation a été passablement embêté par une telle démarobe. 
on a beau ne pa.:; voUlo1r se battre pour Dantzig. il ne 
faut. !alre au camarade Führer nulle peine. c·es~ pour­
quoi. à Rome, on s'e.st surtout efforcé d'arranger provisoi­
rement les bidons en engageant doucement les chers ma~ 

- --- --- -

gyars à réfléchir. Mals li semble blm que ce soit tout 
fléchi. A aucun prix, le régent Horthy, déjà fort contr 
par le réveil de certains mouvements minoritaires qu' 
croyait bien a.voir matés en dlspersai;t plu.sieurs ligues d' 
sence ultra-nazie, ne veut pas que la Hon11rte serve de p 
)a&90n aux divisions de la Reichswehr. on sait que l'in 
pendanoe polonaise est une questlro de vie ou de m 
pour l'lndépendance hongro1se et et serait vraiment 
Wte que cette frontière commune avec la Pologne, si 
demment réclamée, finlsse par !avod.ser une catastrop 

Fleuron de la couronne latine, 
le bel canto s'épanouit aussi en Roumanie. Tomel Spa 
ténor lyrique dont a'enoriiuellllt l'O;>éra Royal de Bu 
rest, sera au Casino-Kursa.al d'Ostende, le 27 août, po 
la soirée du Grand International. 

Chat échaudé . .• 
Depuis un temps, d'a1lleurs, les actl<>ns de M. Hitler so 

sérieusement en baisse à. Budapest. L'autre jour, on .,. 
nettement retusé à env1.Sager une vlilte du Führer, Jequ 
prétendait se faire escorter par dix mille policiers, 
mot.ru;., 1 Vexé, M Hitler a renoncé au voyage mals il 
gardé une dent, et une longue ... Eske celle-là qu'il a b 
quement découverte en décrétant que le eouvernement T 
lékl n'était plus désirable et qu'on ferait bien de lui trou\' 
un successeur sans plua tarder ? De :néme pour le nom 
ozaki. Dans les accessoires du Reich, Si cel:i. peut fa.Ire pl 
sir à ce brave régent Horthy, il doit mcore bien exister 
type dans le genre de Seyss-Inquart voire de l'abbé T 
ou d'un quelconque M. Hacha ... 

Mala, à Budapest, on resiste. Tout bien pesé, on préf 
rester neutre. Le Reich est une chose, l& Pol0111e en est 
autre. Les magyars, déjà proprement roulés par le Führ 
dans l'a!fal.re slovaque, n'entendent pa.s aller plus loin. 

L'hydromel de noa ancêtres ! 
n'a pe.s empêché, semble-t-11, la dégénérescence de la rac 
SI les c pauvres li avalent pu déguster l'ineffable Berre 
blet', nous serions encore forts et vigoureux comme eux 
Redevenons-lei Pour ce : un verre de Btt1enbltt <Source 
Zeeberg, Alost). 

Le rôle du Pape 
Des bruits couraient. L'Allemagne e: l'Italie auraient fa 

des démarches auprès du Saint-Siège pour qu 11 prit l'lnt 
tlative d'une grande conférence inter.iaUonnle, QUI répar 
rait les c erreurs de Versailles » et remettrait. de l'or 
dAn.s le monde conformément à la jwtice. 

Le Souverain Pontl!e, qu·on représultait avant wn él 
tlon comme un adversaire du fasclsne, ou du moms d 
naz.isme, se montre, depuii> qu'il occupe le siège àe Sain 
PlelTe, tort prudent et d'une... lmpi.rt.lallté remarquabl 
Déjà en France on l'accuse de voubir rentrer en gn\c 
auprès des puissances do l'Axe par ioutes sortes de com 
plaisances suspectes. 

Au fond, le satnt.-Père serait par!at:ement dans son rôl 
en cherchant à établir la paix au moyen de conces...io 
1éciproques. Il n'a paa les mémes raüon.:; que les Fran · 
de ae méfier des Allemand.a. Il a., au contraire, tout.es !P 
raisons du monde de ne pe.s se broltiller avec Mussolin 
même s'll est vrai que le Duce ait m•né campagne contr 
1111 avant le conclave. Il ne peut pas abandonner la Pol 
gne, puissance cathollque s'il en !ut, n:.als 11 peut lU! ctonn 
des conseils de modération. Les intentions qu'on lui prêt 
n'ont donc rien d 'invraisemblable. 

Ma.ls tout en se prêtant. à cette 01verture pacifique e 
peut-être en la provoquant. Hitler déclare maintenant bie 
haut qu'U est l'adversaire de toute conférence spectaculaire 
Une fols de plus, il s·agissalt donc tou\ Slmplement de tâte 
le terrain. Fourberie. 

OrlenUz vos promenades vers La Bulpe (pre). Voua y man 
cerez aJréablement d bien à l'Auberie du Père Bol&el~ 
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moral allemand 

Les JournallS.es belges qui ont. assisté au dernier Congris 
Nuremberg 'lllt été 1ro.ppés et. effrayés de l'enthousiasme 

pliné d'ure foule inunense qui acclam&it son Fûbrer 
:vec une sorte de !réné.5lc. Il est probable que le prochain 
ngrès, qui se tiendra en septembre, offrira le même spec­
cle. Ll'entbol.Sia.sme en Allemagne nazie est., en effet, 
m.lrablement oriantsé; il rapporte de petites sammes et 
tiédeur peul 11\Jporter quelques sema.Ines de séjour dans 
camps de ronœntratlon. Mais ll semble que décidément 

et entbouslasne soit. mo.intenant. purement factice. Tous 
es témolgnagl.'> ClllOOrdent. Non seulement le peuple alle­

d, dont lt crurage militaire ne !ait aucun doute, ne 
veut pas la. g1ene, mais il Io. redoute, et surtout il n'en 
icomprend pas la. néceSSlté. ll consto.te que l' 1 Anschluss » 
~e lui a rien rarporté et que l'annexion de la Tchéqule, 
imalgré les mtruns od.1euses de dévaluation e.rtiflcieTie de 
la couronne, c;ul j)ermet aux Allemands de vider à vil prix 
tous les magasins de Prague, finira po.r lui coüter très cher. 

Les plus artibElllqueu.x sont d'ailleurs les militaires qu1 
n e se cachent pa.i pour dire qu'en cas de conflit généralisé, 
la défaite est pr.bable. Le général von Metzsch multiplie 
les avertissemmu, et. le colonel Fortsch, du grand étatr 
major, écrit cette phrase significative: c L'histoire enseigne 
qu'à la longu~ srnls ont été couronnés de succès les but.s 
de guerre d.oP.t ~ peuple lui-même reconnaissait le bien­
fondé moral. > A l'œil droit du docteur Goebbels. 

Peut-<>n vous cor.sellier, Madame! 
On dit : ne néla."lgœ pas les torchona avec les serviettes ... 
Nous vous dlcom': Donnez vos draps, vos nappes, vos ser­
viettes à votre bla:ichlsseur habituel, mals remettez au 
SPEOIA.L.IST!: IES COLS ET CHEMISES de MONSIEUR. 
Chacun sa b?sople, Io travnU n'en sera que mieux fait. 

c CALINCAERT » 33, rue du Polnçon. Tèl. 11.44.85. 
Le Blanch.lsstge « PARFAIT » du ool et de la chemise. 

Une famille allemande 

Ce roman de Bernard von Brentano, qu1 parut il y a 
quelques atm!'E'S sow ce titre: «Theodor Ch.lndler, Roman 
elner deutschm bmille 11, et qu1 vient d'étre traduit en fran­
çais par Jean Paul de Dadel.S<.'n <Gra.89et édit., 24 fr. fran­
çais) est en ce wnnent d'un lntërl!t prodigieux, parce qu'il 
montre ce q1..e le raidl.'ISement d'ailleurs parfois héroïque 
de oet immense peuple cache d'lncertitude et de faiblesse 
psychologique 

C'est un gr.i.nd romlUl; wutes proportions gardées, Il tait 
penser à « Coorre et Paix » de Tolstoï. C'est un tableau très 
vivant et trè~ si1.cè~ de l'Allemagne pendant la &Uerre. 011 
y sUlt pour a:nsl dire de mols en mols la de"llgrégation du 
moral de la nation On y voit que l'ivresse guerrière, la 
foi dans la. v.ctoxe dura au tond. asse-z peu de temps, bien 
que jwiqu'à 11 fin en eut ignoré. en Allemagne, la bataille 
de la Marne J';nqlâêtude régnait do.ns les milieux popu­
laires et do.ni le> milieux pa.rlemento.lres clè.i 1915. L'échec 
de l'offensive franco-angla.lse en Champagne ranima les 
esP,érances nais à partir de 1916 la dé6agrégat1on com­
mence. La !a.n1"lle Chlndler est une famllle bourgeoise 
type. son cluf, 71\eodor Chlndler. est un deputé du centre 
bon pat.riote et bon catholique mo.ls que les procédés die~ 
tator'.aux de l'ttat-major et du gouvernement impérial 
exaspèrent d~ 'les débuts. sa femme est le type classlque 
de la femm~ a:~mande : lrs trois K, Klndercn, Kirct>.e 
et Keuche. I'euA de S<'S ms sont au front comme officiers, 
le troisième est un écolier qu'un de ses camarades dont les 
raffinements le fascinent risque un moment de l'entrainer 
vers l'homoStxuùltl. Sa !Ille est lnf1rmière. En somme, une 
famille pa.rfllt.ene1.t honorable et qUI en des temps nor­
maux serait heireuse et utile. La guerre va complètement 
la. dêsagrége1, . 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES: 

FISET FRERES 
EJ:po111:io11: 108, rue de l'Im1tructlo11, Bruxelles. 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
présente dans un décor unique à BruXelles, 

un choix inoompo.rable d.e moblller& de luxe et autres. 
Une visite s'impose. - FacU!t~ de pciyement 6Ul' demande. 

Suite au précédent 
Le père, le député Chindler participe à toutes les erreurs 

de la. politique du Centre tout. en la désapprouvant. Il 
perd toute autorité, toute sa toi Politique et toute sa fol 
patriotique. Les deux fils, dont l'un est grièvement blessé, 
après avoir partagé l'lvresse &Uerrlère des débuts, finissent 
par se demander paur qui et pourquoi Ils ont vécu cette 
borrlble vie. La. femme de l'un d'eux, élégante et riche, 
se donne par ennui et par curiosité à ceux qui veulent la 
prendre. La fllle, l'infirmière s'éprend d'un de ses bles.sés 
militant socialiste, entre dans le parti, devient ouvrière 
et se fait condamner à trois mois de prison pour avoir 
communiqué des journaux français à un prisonnier. Et 
tout finit à l'heure de la défaite dans une atmosphère de 
morne dé.5cspair qui explique l'état de l'Allemagne au mo· 
ment où parut Hitler. Incontesto.blement, celui-ci releva 
ce moral défaillant. Il refit son peuple et son œuvre ellt:. 
été admirable si le vieux rêve démesuré du pangermanisme 
universel n'avait envahi son cerveau de primaire genial 
C'était une magnifique machine que l'Allemagne impé­
riale : c'est, ou plutôt c'était, une magnifique machine que 
l'Allemagne hitlérienne, mals ces magnifiques machines so­
clales où l'honune n'est plus qu'un rouage, se détraquent 
tout à !ait dès qu'un boulon saute. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte wute l'année. 

Diner.. 35 et !5 franC!i. - Week-end à 80 francs. 

L'opinion de Heinrich Mann 
Le grand écrlvo.in allemand Heinrich Mann, qui vit en 

exil comme tous Jes grands mtellectuels allemands. qui 
n'acceptent pas la stricte orthodoxie, envole à l' c Ordre » 
une lettre dont nous extrayons ce passage significatif: 

c C'est avec un peuple qui l'abhorre et le renie que ce 
régime ferait la guerre à plus !on que lui. N'ayant pas osé 
déclencher la catastrophe alors que, polltiqucment et mili­
tairement, il avalt des o.vantagcs qui, depuis, lui ont échap­
pé, on ne trouve à ses hésitations qu'une explication évi,.. 
dente: c'est la peur snlutalre que l'oppo.sltlon allemande 
inflige au maitre de l'heure. ll est. devenu Impossible d'igno­
rer cette opposition ou de sous-estimer son !nfluence. 11 
faut, au contra.ire, que l'oplnlon des pays libres manlfeste 
en faveur de l'oppos1Uon nllemande. Lo. paix du monde 
est en jeu: que l'oppos1Uon allemande vienne à bout du 
régime avant qu'il ait eu le tempa de conunett.re « ln extre­
mis » son crime suprême et défin.ltif, que la révolution 
allemande devance la guerre européenne, et tout peut être 
sauvé! » 

Evidemment, ll ne faut pas prendre au pied de la lett.re 
tout ce que dit un exilé antlhltlérlen de la première heure. 
mais le nooibre considérable d'ouvriers. et surtout d'intel­
lectuels qui, ayant naguère adhéré a\·ec enthousiasme au 
national-socialisme. sont aujourd'hui poursuivis, arrêtés, 
emprisonné.>, montre qu'il y a quelque chose de vra1 dans 
ce que dit Heinrich Mann. 

Une snobinarde 

- Ahl Monsieur, les Jardins de Pab6ng, la baie d'Aml­
k.ao. Et la cuisine de ces pays de rêve! Quelles friandises 
que les pétales de roses au Jus d'oseille et les tritures de 
peau de paulet. .. 

- Oui, évldemm~nt, mais vous me permettrez de pré­
f~rer mon c Jacques ». Avec IUl au moins, on sait ce que 
l on mange, tout est pui, tout est de la plus haute qualité 
dans le « Jacques »l Le « Jacques », c'est du Superchocolat 
le seul, l'uniq_ue Superchocolat·à un fl·unc le l{l'OS bâton. • 
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Le redreaaement français 

La France s'est réveillée. Noua l'avons noté et toua les 
Belges qui ont voyaaé réeemment chei nos voisins du Sud 
l'ont constaté. 

Da.Da le dernier numéro du c Flambeau •. M. Oscar Gro­
JetUi apporte, à aon tour, aon t&llol&nage du redressement 
français, matériel. mllltaire et moi-al. 

Aprèa avoir décrlt l'inoubllable revue du 14 Juillet, qui 
!Ut un c incomparable spectacle de force •· M. Gl'OJean dit 
lee 1nipreasions que lui o. laissées une assez loni\le ran­
donnée dans la province française. 

• Pour la première Iola, dit-U, J'ai, pour ma part, éprouvé 
qu'U exlatait en l''ronce une idée ilnpériale et qu'elle avait 
pou.saé dana le peuple d~ racines plus profOJldes que Je ne 
me l'~inais. De même que do.na la Fête de la Fédération, 
au Champ de Mars, le 14 Juillet 1790, les provinces fran­
~ avaient .fait spontanément, volontairement adhéS1on 
à la Nat.ion, de même les peuples qui vivent à l'ombre du 
drapeau tricolore et que protège la paix française ont, le 
14 Juillet 1939, consctt>mment, déllbérément, proclamé leur 
:fldél1t6, leur aUachement sans rmerve à l'Empire français. 
Bien loin de demeurer indifférent., à ces manifestations. 
les Français en étAient :fiers et applaudissaient. C'est de 
quoi noua fûmes témoins, mes COIIlP6&llOtlB de voyare et 
moi.• 

Tout le monde parle 

dea merveilleux manteaux en loden véritable fabriqués par 
coc, rue Neuve, apéclallS6 dana cet article depuis long· 
te~ 

Le beau bulletin 

Le lundi soir, la. radio de Pari& donne une chronique des 
événement.s en lani\le 11..alienne, conune d'habit.ude, et 
Rome, comme toujours, t'SSllle de tout pour broulller les 
ondes, ce qui a le don superflu d 'inquiéter et d'énerver la 
!OUle 1tallenne, C'est ln i\lCl'l·c des nerfs, et M. Gayda in­
vite prudemment les Polonais à chercher avec les Alle­
mands un rèilement pe.clftque. ~ nerfs du peuple italien 
aont donc en hie:l mauVll.is état? 

Or, cette chronique pnrislenne pour Italiens, très oie:i 
faite, nous la retrouvons lntésralement dans l'article de 
tête du c Temps •. en français, le même soir, sous le titre : 
c Bulletin extérieur •· Bel article, clair, convaincant. Il y 
& donc oonnivence, et cet article, c'est tout Paris Qui le 
penae et le dicte. A ban entendeur 1 ... 

Un journaliste américain a été expulsé de !Wme pour 
avoir publlé que le Duce était tombé malade. Il se con­
firme maintenant que le Duce a dù quitter les grandes ma,.. 
nœuvres de Lombard.le 11.vant la. fin, ce qui ne s'est Jamais 
vu. Oontre toute attente, à ces mêmes manœuvres. c'est 
l'armée française q\ll l'a emporté et qui a pris Turin. 

~f, p()Tll)B81.; .Rober_t FlNK, 203, Bd. Léopolà 111 Br11.1:eUea 

Tension 

Les prophètea en chambre, les utroloiUes et même quel­
ques ob.servateurs politiques nous avalent pré<Ut que la 
tension politique arriverait à son point extrême au com.o 
mencement de septembre. Nous approchona de la date faU.­
dique et de fait la situation est évidemment tendue t. l'ex-. 
trême. Le monde. anxieux, attend que le Prodiaieux aveA­
turier qut, porté par l'obscur rénle des foules, est devenu 
le maitre de l'Allemagitt', daigne parler. La paix ou la 
guerre ? Tout. déprnd de cc qui se passe dans le cerveau 
de cet homme, lnStrument du Destin. Aux clvlll.sés, aux 
rationalistes que noua sonuncs, cela parait moostrueux, 
mals c'est ainsi. 

Et pendant ce temps-là, sur les bords du lac Leman, 
dana l'immense palais de la Société dea Nations, royaume 
des ombres, le Droit lnternatlonal sommeme comme la 
Belle au bo!a dormant. On cherche le prince charmant qui 
la réveillera ... 

Et puis, après ? ..• 

que laissent des vo.cnncœ sans soleil? Le souvenir charmant 
et exquis des dégustations de Berrenblerl Partout, au lit­
toral. dans les Ardennes. la Métropole ... et tout et tout .. ; 
elle règne, trône, triomphe... Berrenbler <Berceau : Zee­
berg, Alost>. 

Les sept d'Oalc 
Les sept Etats c siiJlntnlres de la Convention d'Oslo lt, 

sept de ceux qu'on aurait désignés Jadis par la quallfic&Uon 
d'Etat.a à l.ntérêt.s llmités. se sont donc réunis à Bruxelles. 
Les c iTIWds • se querellent et menacent d'entrer en conflit. 
les c peUt.s • &l concertent. Ne poa se laisser entrainer da.na 
l'éventuelle bafrQ.rre, tel est leur premier objet et 1la aViaent 
en.semble aux moyens d'y parvenir. se porter éconcmlqu~ 
ment secours et pourvoir à leur commun ravitalllement, 
c'est le second objet de leurs déllbérattona.. Les deux tAchea 
sont délicates. 

SI un conrut éclate souda.ln, le tourbillon sera 8all4 doute 
terrible et n'y résistera pas qui voudra. Ausal ne peut.on que 
!aire des vœux Pour que la prudence, l'adresse et la dki· 
sion président à la Conférence et que des mesures claires et 
efficaces soient enVlaagées. Le succès de ces meaures d'­
pendant en bonne partie de ln simple volonté des c gn.ncts •, 
Il y aura pour les délégués des sept maintes aér!eu.ses pr6-
cautlons a prendrt> nfln de ne pns donner prise à la critique, 
voire aux soupçons, des un.s nl des autre.s. 

Quant au rovltalllement, la question n'est pas mol.ni 
ardue. On imagine sans pe1ne le peu de oaa que feraient 
certains belligérants des pavillons et attestations de neutra­
llt~ pendant une guerre c totalitaire 1. 

Faisons donc des vœux et soulu\ltona la vigilance de ch.a,. 
cl.II' - en espérant que les délégués des sept pourront :fa1re 
davantage. 

Vacances judiciaires 
Du 1~7 au 1~9. 1<l DETECTIVE MEYER se tiendra. à l& 

disposition de son honorée clientèle, les MARDI-MEP.cRE­
DI et JEUDI, de 2 à 5 h. 10, o.v. des Ombrages. T. 34.24.71. 

Palmarès gouvememental 
En ces temps de vacances parlementaires propices aux 

retouri; académique& sur le passé, il n'est Jamais ll:di1fé-' 
rent de faire le bilan de l'exercice écoulé et d'offrir des ro­
ses sans épines aux Excellences qui lee ont méritées. :r... dls­
tributlon dea pnx. usage antique et solennel, ne fa.t-elle 
pas plaisir à tout àge ? Il n'y a que les ânes qui la redou­
tent. Or. tous nos mlnl.~tres sont des hommes dist!tgués, 
par définition: Ils n'ont 1·1cn à craindre du verdict de 
l'opinion publique, qui volt en eux les prototypes dt tou­
tes les vertus - à quelques excepl Ions près ... 

A tout. seigneur, tout honneur : Hubert Pierlot. Ct dia-
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e d'homme sans éclat ni talent oratoire Uem fort honcr 
blement le coup. Pas d'esbrouffe, pas de trémolos : un 
dennais, un taiseux. un qui sait ce qu'il veut et le veut 
r!ois avec une obstination de quaker. Bref, un heureux 
uilibre de qualités et de défauts; juste de quoi lui attl­
r quelques inimitiés et de lui valoir des amitiés solides. 
xccllente recette pour durer longtemps dans ce milieu 

peu spécial, où il sulTit d'une chiquenaude pour tomber. 

ces temps d'évolution sociale 
e devoir des chefs d'entl'eprise est de procurer à. leur per­

nnel le maximum d'hygiène. C'est. poW"Quol l'enveloppe 
OLASEC s'emploie tant. On la. ferme pe.r simple pression. 

mouiller la gomme. Demandez des échantillons lfrtl.-

ults à votre papetier. 

Le triumvirat 

Mais un seul homme ne fait point à. lui seul un gouver­
n ement. Il y a des collabOrateurs, bons ou moins bons. 
M . Pierlot a le privilège de compter dans son équipe deux 
adjoints de tout premier plan. L'Un est d'attaque. Gustave 
Sap; l'autre est la soup1esse alliée à. la fermeté souriante, 
Camille Gutt. M. Sap ado1·e de casser la vaisselle, de mettre 
les pieds dans le plat; Il a eu ma.me à paitlr avec tout le 
monde, surtout avec ses « amis li politiques, QU! l'excom­
munièrent, puis le h!Mèrcnt de nouveau sur le pavois. Il a 
de l'expérience, de la surface, il sait attacher le grelot. Ce 

aapeur de métier est aussi un artilleur. L'autre semaine, à. 
Hasselt, il a canonné d'importance les positions de l'ex­
trême-gauche socialiste. exécutant très proprement la oon­
&gne du chef. 

Le chef, en effet, ne convient pas toujours à ces grands 
coups de gu ... , d'autant plus qu'un président du conseil doit, 
le ca.s échéant, être en mesure de retirer 110D épingle du 
Jeu et de faire honorablement l'innocent. Quand donc 
M. Pierlot ne tient pas à déclarer en personne ce qu'il lm· 
portait de dire ou quand il n'a point songé à le faire, on 
peut être certain que MM. Gutt et Sap y pourvoiront. 
M . GuU. est un virtuose. n trouve facilement les mots qu'il 
faut dans telle circonstance. pos&.."dant un arsenal de syno­

nymes qUi lui permettent. comme en latin, de tout dire en 
bravant les réactions. Il arrondit les angles, jette à l'oce&­
aion autant de lest que de raison. Pour lui, seul l'essentiel 
compte, quitte à lAcber le secondaire pour le rattraper au 
tournant. 

Sens, sensa, sensationnelle 

Le vêtement. que vous donnez le matin vous sera remis 
le même solr danS tout Bruxelles aux prix de 25/30 francs. 
aur simple appel téléphonique au 37.16.16 ou au S7.16.15. 

c Le Mattre Détacheur li (teinturier>. 139, rue Tenbosch. 

Deux lieutenants 

Le triumvirat Pierlot-Gutt-Sap est une réaltté. Elle s'af­
firme depuis des mois et se confirme à chaque conseil de 
cabineL Ces trois sympathiques messieurs con ne peut pa.s 

conten:er, nous le savons, tout le monde et son pére) exer­
cent leur primauté avec entrain et sérénité. Ils ne jouent 
paa aux Bonnpartes inutilement; Ils persuadent. M. Antoine 
Delfosse n'est jamais si pétillant que lorsqu'il peut abonder 
dans l!ur sens. Un petit « réactionnaire », d'ailleurs, ce 
démocrate et chrétien ministre du Travail. n est devenu 
plus QJe prudent depuis que certaines algarades d'hémi­
cycle Ill apprirent à. ses dépens que trop parler nuit; Il ne 
faudra.t pas le solliciter beaucoup pour qu'il passe' avec 
armes et bagaf".S dans les rangs de ceux qu'on appelle les 
conserrateurs ... En attendant, il conscrveson maroquin. en 
dépit ces torplJles du nommé Rik Heymans. ce prétentlenx 
bout c'homme de Saint-Nicolas auquel nous devons pas 
mal de nn> rnnuis actuels dans le domaine social. 

Avec Marcel-Henri Ja!pnr, Antoine Delfosse compose le 
bureall de l'état-major général. Tous deux ont l'esprit des 
trlum,\rs susnommés : Ils les comprennent et les aident 
eltii:aC?ment.. Marcel-Henri, ministre de la Santé publique 

e UN nombre r6dult de modtles fabri­
qués en trh crande ~rie. 

e UNE production de 5,000 montres 
par Jour. 

e D ES usines edmlrablement outi"6es •t 
employant plus de 1,000 ouvrlers 

Telles •ont lœ 11lson1 qui P•m•tt•nt 

•u• dlêbr• usines Meyer e t Stûdeli. à 
Soleure tSuisse) do fournir, à p•rtir de 

1 SO francs, la trh bonn• montre Roamer 
(i ancre IS rubis). 

ROAMER 
LA BONNE MONTRE SUISSE 

avant d'être baron de dem:iln, a le sens de la mesure. C'est. 
pourquoi on l'accuse de prajets déflationnistes dans les 
Maisons du Peuple. n parait que ce garçon si Intelligent 
a Je tort de vouloir établir des canalisations d'eau plutôt 
que des bassins de natation et des pin.Ines de sport. On dit 
tant de choses ! Mais quand on ne dispose que d'un nombre 
restreint de millions et que les besoins sont grands, quel 
est le plus malin: celui q11I exige le superflu envers et contre 
tous, ou celui qui déclare Instituer une hiérarchie des dé­
penses? 

Ray V entura et ses Collégiens 

vous Invitent à leur unique concert danS la. Province de 
Liége, lundi prochain. 28 août, à 21 heures, au Casino de 
Chaudfontaine. Dans l'ambiance incomparable de la Salle 
des Fêtes du Nouveau Casino, une soirée de saine et folle 
gaité : Du hot, du swing, du swect, par les magiciens de 
Ray Ventura ! Nombre de places limité. 

Entrée générale : 25 Cranes. Après le concert, Ray Ven­
ture. signera ses disques. 

Le général et le major 

Deux mllltalres parmi ces pékins : le général Denis, le 
major Devèze. Le général est ministre de la Guerre et ne 
s'occupe que de ça. Il ne se mêle pas des affaires d'au· 
truL Chacun chez soi, et Hubert pour tous 1 Le général 
adore les canons et il n·a peut-être pas tout à fait tort. 
Il en redemande de temps en temps ... Notez que M. Denl.I 
n'exige jamais. C'est un homme trop pacUique pour agir 
de telle façon. Il suggère, il propose, il démontre l'utilité 
qu'il y aurait à a\·oir ceci et encore ceci. Le raisonne­
ment étant péremptoire, l'élocution facile et la mimique 
expressive, le Conseil n'hésite jamais à lui otrrlr un canon 
de plus. Petit à petit, l'Ols('llu fait 80n nid. Au reste, le 
général ne tonne jamais à la table du conseil n écoute 
et laisse parler. Lorsque la question est d'lmportance et. 
qu'on le sollicite de donnc:'J· son avis, c'est Io. voix de la 
sagesse qUi sort de sa bouche : Mars se mue en Mentor. 

M. Devèze, lui, mentor des communes, ne parvient pas à 

dépouiller le militaire. Même civil cent pour cent, 11 de­
meure martial Comme certains nalasent avec une brique 
ou un moteur dans le ventre, le ministre de !'Intérieur est 
né ofl1cler. Son administration s'en r~ heureusement. 
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3 f'ILMS ONT llEMPORTf, A 
PARIS, CET HIVEll, UN 
succb •AN• Pllfet. 

DEN'I'. es SONT 1 

D y !o.lt clair, dans cette mal.son-là. On y est souriant, 
tnals cassant aussi quand il le faut. En œa de troubles, 
le grand ohet de la. police d'Etat saurait y !alre, sana dis­
cours ni phot.ographea. Personne n'ignore qu'il serait à la 
hauteur de la situation; car les avocats, gens de robe et 
de cabinet, n'aiment pas qu'on leur en Impose. Le major 
Albert saura, quoi qu'il advienne, 1mpa.ser le ttapect de 
l'aut.orité. 

AU LIDO, à l'EXposition de Liége 
cc Pavillon Artois » 

Sea Bières fines - Bon Restaurant - Bon Buffet-trold 

Direction : BOURJOU 
Lea extraparlementairea 

Pnrtant également, M. Janson demeute égal à lui-même. 
Ce délicieux homme, à la parole si fleurie, ne s'est Jamail 
excité plus que de raison sur les chiffres et lea grands 
systèmes polltlco-électoraux. M. Janson est un optlm1.ste 
quai qu'il arrive. Non qu'il se tire d'un mauvala pas par 
une plroueUe; mals Il estime qu'il est pernicieux de pren­
dre t.outc chose à l'extrême sérieux. AinSI donc, que les 
Belges continuent à jouer et à boire clandestinement, U 
n'y contredit point péremptoirement., sachant depuis long­
temps que les meilleures lois, celles qui aont en vigueur et 
celles qui dorment dans les dossiers ministériels, ne sau­
raient régénérer l'humanité du Jour au lendemain. 

A côté de lui, M. Duesberg, autre libéral extr&-parlemen­
ta1re, ressemble à un phare éteint. Oe phare n'a ébloui 
personne, ce foyer lumineux a perdu, de semaine en ae­
malne, de aon lnten&lté première. Drole d'homme, il e.t 
parvenu à se mettre à dos un nombre considérable de 
Wallons et de spéclallstes électoraux de l'enselinement. D 
"I a peu d'espoir qu'il remonte le courant et apparaisse 
quelquel jour comme le c deus ex machina» de l'Instruo­
tlon Publique. n est vrai que, chez noua, le titulaire de ce 
Département sera. éternellement un monsieur trh dlllcuté, 
même a1 .sa compétence est Indiscutable. C'eat le métier 
qui veut ça et le métier y use beaucoup de mlnlatrea : 
blême des ministres qui pa68èrent, jadis, pe.r l'épreuve du 
rexisme. 

Un grand débit 

r arantlt toujours une grande fra!eheur. C'est une raiaon de 
~l\l.I pour choisir votre fmP.erméable au ccc, rue Neuve. 

L. De Smet 
L'étoile qui pâlit 

Vot re Chemisie 
37, RUE AU BEURR 

Charles-Albert d'Aspremont-Lynden n'est pas plua en· 
combrant qu'il faut. Ce de_,cendant de bonne maison a de 
la déllcateMe. Pourvu que c ses» agriculteurs soient satis.; 
faits de lui, il est content de la place qu'on lui fait. Elle 
est, du reste, à sa nature, bien arrondie et solide sur ses 
aaal.ac& L'ancien président de la Fédération des Cercles 
cathol1quea ne pouvait être que ministre. Il a le physi­
que avanta&eux de l'emploi, la voix sonore, le geste onc­
tueux et le bras autrl.lamment long pour atteindre le but 
qu'il convoite. Ce but, mon Dieu, c'est d'y rester le plus 
longtemps possible : parce que ce n'est pas d~sngrêable du 
tout et parce qu'il ne s'en tlre pas plus mal qu·un autre, 
ajoutant à de modestes compétences. de réellea sympathies 
dana lea mllleux terriens . 

... En quoi il diffère t.otalement du nommé Marck. En 
voilà un qui est parvenu à récolter le maxlmum d'lmprip••­
larlté. Pourquoi ce flamingant à la Grammens eet-11 atfllgé 
d'un faciès de traitre de mélodrame ? Pourquoi s'est-Il 
cru, un moment, t.out permll, aous prétexte qu'il a\·a1t été. 
dalla le temps. vlce-préaldent du conseil t'lt qu'il ne cesse 
point d'être le premier repr~ntant de la Ligue des Tra­
vaWeur1 chrétiens au ae1n du Gouvernement ? Erreur d'op.. 
tique, chèrement payée. L'étoile ministérielle du faux grand 
homme a alngullèrement pll.lL Confiné dans son départe· 
ment dea Transporta, ce n'est plus qu'une étoile de qua­
trl6me grandeur. Son ehantaire syndicaliste n'a i1Jère de 
prlae sur Hubert Pierlot et la S.N.C.F.B. en a fait son 
plua haut fonctionnaire. Pauvre type 1 Il ne lui reste plus. 
en bien propre, s1 l'on peut dire, que le fiamlnganllsme d'ar­
rlère-vWaire. Au conseil, ce n'est plus qu'une vo.gue uUhté. 

J L • Vo t r e B l J o u tle r • OUVOIS 39, RUE AU BEURRE, 39 

Lea utilitéa 

Restent M. de Vralchouveri et M. Vanderpoorten. Celui­
cl eat embourbé dana aon can&l Albert, Jusqu'au cou. De­
main, 11 tout va bien, Il creusera le premier mètre cube :iu 
futur canal de Lierre. Voilà qui doit réjouir ses concitoyens 
de là-bas 1 Au moins le passage d'Arthur aux Ponts et 
Chaussées de la rue de Louvain n'aura pas été une vaine 
!uiUe: il en demeurera dea traces peur les slèclea à venir. 
Toua lea ministres des Travaux Pub11cs n'en pourraient 
dire autant. M. Vanderpoorten aura ainsi deux grandes 
réallaaUons électorales à son actif : la loi Vandcrpoorten, 
daru; le domaine acolalre; le canal Vanderpoorten, dans 
le rayon hydraulique. C'est assez peur une vie et un seul 
homme. A la première occasion utile, le conseil de cabi­
net perdra en lui un de ses moins Illustres figurants. 

Quant à dire, pour terminer, que M. de Vrllichouvert 
!lnlra, lui aussi, par n'en être plus, c'est retoumer le fer 
dana la plaie. M. de Vralchouvert, qui se croit le roi du 
Coniro depuis qu'il a vu quelques nègres à New-York, trem­
ble de devoir QUllter le trone. A chaque menace de crise 
Dlinll;térlelle, 1l est vert et va au cabinet tant qu'il peut : 
pour qu'on ne l'oublie pas. En temp.'I ord1no.lre, Il ne 
s'intéresse qu'à ... aes nolrl desseins. Il arrive tard aux 
réunions mlnlltériellee, écoute d'une oreille distraite et 
contectlonne des coqs en buvard. n part souvent avant la 
f1n, en paysan du Danube. On ne s'en aperçoit même pas. 

Un Nègre ou uo Peau-rouge ? ... 

lequel esttmez-vous le plus heureux? C'est sans contestation 
le premier dont le Ma.ltre ae réirale de Be.r1enbler qui a 
des fonda de bout.elllea aussi clalra et délectablea que les 
débutai 

Un colonial n'a qu'un désir: 
Savourer une fraleht Ber1enble.rl 
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<t Open Market » voronofié 
Ça se prononce en anilal.s : le commun des mortel.a com­

prend mteux. En français, ça veut dire que le marché est 
buvert. Un marché, évidemment, ne peut-être qu'ouvert ou 
Jermé. Seulement, U y a moyen d'élargir l'ouverture. C'est 
t e que l'on a fait, afin que le marché des capitaux solt 
plus facllement alimenté par le canal de la Banque Natio­
nale. Car un économiste dl.stinKUé entre wus l'a expliqué : 
le marché des capitaux est comparable à un étang dont 
~e ntvea.u doit toujours être adapté aux Circonstances du 
Jn.oment. En un mot, le maintlen du niveau adéquat lncom­
~ à l'institut d'éml.ssion et 11 ne s'agit point de provoquer 
de ces dangereuses Inondations qu'on appelle inflations. 

Tout cela, ce fut la ifande a.traire de la semaine passée; 
celle-ci, on n'a d'yeux et d'oreilles que pour la Conférence 
de Bruxelles. Un clou cba8se l'autre. Nous pouvons cepen­
dant Jeter encore un reiard furtif aur l'« open market 
pollcy » sans êtres accusés d'être en retard sur notre siècle. 
Et volet donc ... 

Le baromètre remonte 
ce qui permettra d'aller dès ce aolr à la charmante hostel­
lerie de !'Abbaye du Rouie -Cloitre <Auderghem-Fotêt. 
Tél. 33.11.43>, établissement peint en BLANC. C'est le but 
de m.alntea promenades et toojours on y eat. reçu avec em­
pressement par la propriétaire, Mme Vve Dupret et Tante 
Félicie, le l~endaire cordon-bleu du Rouie-Cloitre. 

L'affaire dans le aac 
L'e.traire avait été dlscrêtement menée par MM. Pierlot, 

G utt, Sap et quelques spécialistes. Il s'agi.sBalt de la rendre 
p ublique sans pro\·oquer trop de réo.ctlon en aens divers. 
Le Gouvernement ne pouvait être .soupçonnil d'inventer une 
machine pour les besoins de la cause 1... Il fallait rassu­
rer un certain nombre do mcssieun; très bien, qui avaient 
des appréhensions au &ujet du fonctionnement. futur de 
l'e open market poUcy 1 voronotlé. 

c On » se rassembla finalement da.ru! le cabinet de Ca­
mille Gutt, rue de la Lol. MM. autt et Sap constatèrent 
qu'ils étaient tout à fait d'accord aur le principe et les 
modalités de la résolution qui allait être publlée; ce n'avait 
pas toujours été le caa. Puis M. Cyrille Van overberKhe, 
appelé en consultation, se Cil tirer un peu l'oreille, rapport 
aux inondations toujours possibles. On le rassura en quel­
ques quarts d'heure; 11 ae rendit. La vole était libre, encore 
qu'Edouard-Albert, baron Janssen, .nt la moue. Mais l'an­
cien ministre des Finances était trop flatté d'avoir été 
appelé à la rc.'ICousse pour a'en!ermer dans une opposi­
tion radicale. Il décréta que tout Irait bien. Et voilà 1 

VQUS cherchez un produit $érleu.:& qui n'al>fm.e pas votre peau 
Vous cherchez un produit qui entretient la vie et la santé 

MIA.ffOL dea cellule&. Ech&nt. c/2 timbres à 0.75, à 
Mais. A. Noêl. 22, r. Van Schoor, Brux. m 

Un qui tient le coup 
La récente Fête de nuit d'Oatende battait son plein, Le 

Tout-Bruxelles s'était transporté au Wellington. Mlnl.stres, 
anciens ministres, futurs ministres échangeaient de cor­
dlalea potgn6es de main au huard de.a rencontre& 

Au dét.our d'Une table, M. Paul Van Zeeland aperçut 
aoudatn M. Camille Gutt. Ml-figue, mi-raison, l'ex-Pre­
mler s'avança vers celui qui l'avait défenestré vers les an- ~ 

nées 1935: 
- Bonjour, Outt... On tient le coup ? ... 
Et Outt. sec comme un budget, de répondre, en conti­

nuant son chemin : 
- Parfaitement. monsieur 1 

Votre cravate ne illsse pas, LEMMENS Monsieur ? C'est que votre col 
n'est pas traité par le irand 
t,péciaùate du blanchiment, 168, r. Em. Féron. Tél. 37.83.85. 

A QUEL AGE 
SEREZ-VOUS VIEUX 'l 

On sait aujourd'hui pourquoi 
certaines gens vieillissent prématurément 

I L est des gens qui, à 50 ans et plus, sont restés alcrtee; 
jeunes de corps comme d'esprit.'D'autres, par contre, la 

trentaine à peine sonnée, dâ:hnent déjà visiblement. Le plus 
souvent, ils sont accablés de malaises variés, sans courage 
.----.,,..--~-.., ot sans énergie : ce liont dea "vieux 

avant 1'4ge". 
Or, tout le monde pourrait rester jeune 

ttù longtemps. On sait, en effet, aujour· 
d'bui quelle est la cause P.rincipale de la 
vidllesse - et l'on connait le moyen d'en 
combattre les méf;üts. Cette cause, c'est 
l'encrassement du c6lon (gros intestin). 

Lo côlon est un large tube oi'l ae réu-

D 
nlssent les résidus de la digestion apru 

' ·. leur passage dans les huit 01ètres d'in­
testin grêle. Il ùoitêtreYidécomplètemcnt 
et sans effort au moins une fois par jour. 

La raton s'encrcm :.lais quand vous vic1llisscz, ce côlon 
comme""' bolrl/lolre "s'encrasse", comme un tuyau de lavabo 
------~ ou une bouilloire. Des !Uidus 6tagnants 
adhèrent à sa paroi, fermentent et donnent naissance à 
des poisons qui envahissent l'organisme, heure par heure, 
à la façon des poisons d'une dent cariée. Cette intoxication 
permanente vous affaiblit physiquement, vous diminue 
mentalement. Vous souffrez aa.ns les reins et les membres, 
vous vous essouftlez en montant des escaliers, vous dormez 
mal, vous digérez mal. Vous vous sentez constamment 
fatigué, abattu, déprimé. 

Comment combattre "l'encrassement "u c61on•• 
Un groupe de docteurs ~utés vient de terminer 1.400 

expériences cliniques sur dc.s femmes et des hommes qui 
s'y sont soumis volontairement. Des laxatifs \'&nés furent 
essayés. Certains n'ont p.'lS 6té jugés satisfaisants parce 
qu'ils provoquent l'expu!Sion brutnlc d'aliments non encore 
digérés, d'autres parce qu'ib Irritent violemment le côlon. Le 
.. nettoyeur .. kl~l 1'est RV86 etre les Sels Kruschcn. Les expé­
rienœs des docteurs ont montr6 qu'une petite dose de Sels 
Kruscben, prise le matin à jeun, assmalt, doucement mail aCtre­
ment, l'6vacuation de to111 les mldus cr6ateurs de poisons et 
maintenait les parois du c61on constamment propres et saines. 

" Nous amsûllrons - dklarent ks docl~un dans leur rapport -
que c'~t là tttU tûs plus imporlanll$ rtchtrches que"°'" a}'ons /aita 
a t[1U la f>tlt/11 dose quotidin111e tû Kroscl1111 est le moym le f>l11$ 
saJis/aisant que cotmaisse la 1eiente pour as$1"tr la propral du 
~km ... 

A votre tour l 
Des millions do fidàles da Kruscben à travers le monde doivent 

leur Wct'gie et leur vigueur l un ct>lon propre. Et tout ce qu'ils 
font pour cela consiste à prendre une pincée de Krusch"n dans 
leur déjeuner du malin ou dans un peu d'eau chaude. A votre 
tour, prenez du Krusch'n - et conserve. votre jeune&&o pour 
quelques sous par jour. 

Hantise 
Les Allemands et les Italiens amis de leurs régimes et 

résidant à l'étranger aont. tellement obsédés par leur « com­
plexe de la persécution 1, qu'ils fin.lssent pa.r voir du mal 
partout. Les nôt.rea a'e!forccnt. par exemple, de prendre 
certaines peraonnalilts belges en flagrant délit d'animo­
sité. Enfin. et mnchtavéllquemcnt, Us s'efforcent d'exploiter 
t. leur avantage cet.te prétendue animosité, en l'estimant 
contratre à notze neutmllt.6 o!flclelle. 

Ain.Ill. ces meuleura ac plaignent que le gouvernement 
belge n'aut.ortse pas les officiers bclzes à aller passer leW'l!I 
vacances en Allemagne ou en Italle. Ils y volent une preuve 
d'antlnazl.sme ou d'anU!asclsme. En réalité, les officlel'l!I 
de rang inférieur sont invttœ à ne pas passer leW'l!I var 
cancea dana un endroit de l'EUrope qui ne permette pu 
de revenir rapidement chez nous. Or, de Paris, on est à 
Bruxelles en trois heures de chemin de fer. Pourrait-On en 
dire autant de Rome ou dt'I B<-rlln ? 

n n'y a rien d'étonnant, alors, à voir beaucoup plus de 
permis de voyage être accord6a à ceux qui désirent aller 
en France, et non vers lea pays de l'Axe. Cela tient è. not.re 
situat!Qn géographique et non point politique. Et ce n·~ 
J?RS nous q~ dramatliona lea choses 1, 
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De PARIS tout t issu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou hnute fantaisie, se trouve à la 
Cie Lyonnaise, 44, Marché-aux-Herbes, Bruxelles (Bourse). 
~n tout temps, três belles coupes en denous des pri:c. 

Dixmude 

L"annucl pèlerin.age de Dixmude n'a point récolté, oette 
année, le succès que ses organisateurs av&!ent espéré. 

c·est que, tout de même, la masse flamande n'est pas 
auSSi stupide que les d.irtgeants du V. N. V. veulent bien 
le croire. Elle n'est pas dupe du chant.age extrémiste, et 
elle sait bien qu'en oe moment, elle a. d'autres préoccupe.­
tl.ons que l'a.venJr de la Fla.ndre ma.rtyre. Le professeur 
Daels lui-même a dQ se rendre compte de cet état d'esprit 
des pèlerins flnmnnds. Son discours de dlmanche en tait 
toL n est d'une modfratlon singulière. 

Les village.s des Flandres n'avaient guère pavoisé en l'hon­
neur des ~lerlns. De-cl de-là un drapeau tlama.nd, sur Ie.<i 
c Vlaarnsch Huis» qui s'éc.helonnent le long de la. route qui 
va vers Dixmude. Peu de maisons communales pavoisées. 
Et la. plupart des églises s'étalent. ab.o:>tenues. Ce qui semble 
indiquer que même les curts et les petits vlœ.lres des Flan­
dres se désintéressent du pèlerinage. 

n y en a.v&!t, il est vrai, une bonne po1gnêe à Dixmude. 
Très remuants d'ailleurs. ces peUta abbés qui aalu&!ent à la. 
fasciste. En tête des autorités o!ficlelles, on voyait quelQues 
pères DQminlca1rul de l:l rue de la Charrue à Anvers. Oe 
couvent est un nid d'extrtmlstes flamands. une sorte de 
c:Uadelle du na.Uonnllsme. Mals Mgr Van Roey ne bronche 
pas ... 

QUAND VOUS VOUS RENDEZ A LA MER 
POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au moins diner à l ' 

HOTEL D'HONDT 
RUE DE L'EGLISE. BLA.~C..'BERGRE 

GRANDE SPECIALITE DE POIS.SONS 
Délices aux crevettes, Sole Palva 

Suprême de Turbot d'Ant.in, Homard à la Crème 
CAVES UNIQUES AU LITTORAL BELGE 

Melllcu11> crus et vint'Rgea 
DEPUIS 1840 

Pension 50 franc& 

Une manifestation V.N.V. 

Oba.que année, on épilogue beaucouR sur le sens qu';ll 
convient de donner à la mani!Œtatlon na.mande de Dix­
mude. 

n est lncontostable que lea milliers de pèlerinll qUi vien­
nent là sont amenés. au pied de la croix, par un sentiment 
de profonde piété, dont li serait criminel de se moquer. Ces 
gens viennent prier pour leurs morts, avec une émouvante 
ferveur, et dans un si.te dont chaque détail rappelle un des 
épisodE6 les plus tro.giques de 1& grande guene. 

Qu'on leur :fasse, après li\. mes5e, chanter des hymnes pan­
néerl.and.lstes et acclamer le professeur Daels, c'eat une tout 
autre affaire. D'<Ullcurs, les !hymnes, ils les Cba.ntent trè3 
DMÜ, et dlma.nche passé - l'Œil de c Pourquol Pas ? li, qui 
& l'oreille fine, en !!ait foi - ils ont terriblement déralllé 
en chanta.nt le « Wilhelmus» qu'ils ne oonnalssent point. 
Quant au professeur Dacls, seuls l'acclament les membres 
de JA peUte camarilla. f!Amlngante qu1 s'agite autour de 
Bonns et au pied de :la croix. ceux-là crient comme mille 
et 1ls ne sont qu'une centa.ine. Tous les Jaissés..pour-compte 
ci& l'acUv1sme de la guerre. Tout Je déchet du c Raad van 
Vla.a.nderen li d'odieuse mémoire. Et puis le ridicule St.al De 
Oleroq, l'lmmense et remuant Van Dieren ... C'est tout, c'est 
peu de .. chosc. 

En réalité. le pèlerinage flamand, c'est une manifestation 
du V. N. V 

H .AI G 7Vhis~1 

• 
RENAIX c Cour Royale et Restaurant Ide li <ex 
Lison) à la. Gd'Place <un des bons relais du pays>. 

Abstention des catholiques 
Ce qui eat frappant dans cette manifestation, c'est l'~ 

ten!Jon délibérée des catholiques du K. V. V. Il n'y a plus 
vraiment que le professeur Eysken:;, - une des innombra­
bles Eminences Grises du Département des Affaires F.oone>­
miques - qui œe enoore se montrer dans ce milieu. Ce qUi 
constitue pour 1Ui un Jeu asse2 dangereux, d'allleu:rs. Car 
M. Se.p ne pl&!sante pas sur ce chapitre-là. 

A part M. Eyskens et quelques petits vic&!res agités -
oette race, décidément, est immortelle - on ne voyait pe.s, 
à Dixmude, un seul catholique flamand inféodé a.u K. V. V. 
n semblait qu'un mot d'ordre avait été donné. Le8 j~ 
naux flamands eux-même.<i se sont montrés très réservéa 
dans leurs compte.s rendus. n parait que M. sap avait d.i.s­
tribué, un peu partout, des instructions très préc.lse.s. n 
tall&it, à tout prlx, mlninûser Dixmude. 

Qua.nt à condamner officiellement et solennellement les 
menées extrémistes fla.mandes, lea chefs catholiques fla­
mands n'y songent point. Il vaut mieux manœuvrer dans 
l'ombre. Ce n·~t paa ti-ès reluisant, sans doute, mais c·~t 
~ slgnillcatit. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
E.rpo~ltioii: 108, rue de !'Instruction, Bruxelles. 

Lea rodomontades du professeur 
Une tola de plus, M. le professeur Daels a parlé aux morts. 
c·est chez lui une manie macabre. M. Daels ne s'adresse 

jama.ls aux vivants. n parle à oeux qui ne sont plus. Il leur 
tient dea ])l'OJ>06 an1ers, débités avec un eourire sarcastique 
et qUi tait peine à voir dans oe décor si plein d'évocations. 
L'an dernier, M. D&.els avait confié aux mort.a que les Fla.­
mandS étaient des Sudètes. oct.te année, M. Daels eût été 
fort gèné de reprendre ce tht'mle. Alors, 11 a parlé, froid~ 
ment, du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. Il a 
accusé les Wallons et les c fransquJllons li de oolonJser la 
Flandre. Et peraonne n'a protesté, parce qu·11 est interdit 
aux pèlerina fiamands de protester, comme 11 leur est inter­
dit d'applaudir. C'est in.'!Crlt dans les règlements du pèleri­
nage. Prudente précaution. 

car entre nous, les pèlerins se moquaient des rodomont.a­
d.es savantes du prol'e.sseur Daels auxquelles, d'&!lleurs, Us 
ne c.omprennent goutte. Au moment où le président du 
pélerinage prend la parole, il est midi et tout le monde a, 
comme on dit, la dent. Les pèlerins déballent lelll'8 tartines 
au bord de l'Yser et 11a se f •.. éperdument du sort. de la 
Flandre martyre. En quoi, entre parenthèses, Us ont rud~ 
ment rai.llon. 

Mals quelqu'Un qu'on n'a RB.! vu à Dixmude, c'est Gram. 
mena ... On chuchote qu'il était fort oocupé à effacer les in­
nombrables mo:.S .français qui déshonoraient les grands pan­
neaux du V. N. V. tendus en travers des roui.es fland.rien­
nes ... 

A via aux chu1eur1 

N'oubliez pu que sur un imperméable ccc, la pluie trappe 
sans entrer. Rue Neuve, Bruxelles; place de Meir, Anvers. 

Sur lea deux pèlerinages 
n faudrait un poète à la l&rge envergure pour célébrer, 

comme il se devrait. lea deux pèlerlnaaes, celui de Dixmude 
et celUi de Waterloo. 

A Waterloo quelques milliers de Wallons chantent la. 
c Marseillaise 1t et crient. « Vive la France li, à Dixmude, 
rc:uelques dizaines de milliers de Flamancl.s crient c o Neder­
land 1 VrtJheid 1 li et chantent le « Wllhemuslled ». Jamaia 
union ne fut plus tnt.lmement réa.J.isée. 

n .1 a cependant, entre les dewt pe.Ierlnages, quelqueJ 
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nuances. & l'abbé Mahieu prend part à l'un, il est lmmé­
dia.tement dénonoé comme un mauvais Betae. un traltre, un 
l&)Ollta.t, un relaps et. il est excommuni6 en moins de deux. 
Mals si le R. P. Callewaert beugle le " Wilhemuslied , en 
levant la patte, Mil' VIW Roey trouve cela très bien. 
Il y a toute une presse, bien pensante et conforml<ite, qul 

ae déchal"ne. chaque anuée, oontze le pelerlnaee wallon à 
Wa11erloo, que l'on peut d'aUleurs trouver un peu ridicule. 
M&!s cette même presse s'extnsie. chaque année, sur le 
pèlerinage de Dixmude et. après en avoir .souligné le carao­
tère d'émouvante piété, regrctt.e c que la manife6tation, 
combien touchante 1 ait dtgénéré en odieuse saturnale. 

Cependant le programme est strictement identique d'an­
née en année, et 11 ne peut être question de surprise : 
ar&nd'messe en l'honneur des mort.a 1 voor Kr1stua en 
Vlaanderen 1 allocutions pieuses, discours Incendia.ire de 
M. le professeur Daels, Bonna porté en triomphe - ça ne 
rate pas - Oranje Boven et le reste. 

A votre usage, Madame 
l'enveloppe COLASEO a été créée. Elégante, propre et 
pratique, elle se ferme par simple pression. Deme..ndez à 
votre papetier des échantillons aratuits du merveilleux 
choix de bottes-papeteries conçu spécialement peur vous. 

Services d'ordre 

A Waterloo. il y a des 1endarmes dans tous lea coins, 
avec de& carabinu et. dtW ca.sques. Régulièrement, au beau 
m.Weu des discours lea plus émouvanta, l'autobus Bruxelles­
Cb.arlerol. se fraye un paagage à t.ravera la foule et la 
marichauasée s'entend à déblayer la route. A Dixmude la 
1eDC1annerle et la police dlsparatsscnt. de la circulation. 
Quoiqu'il y ait, dan.a notre pays, une lol Lnterdlsant le 
port. des un.L!ormes aux groupements pcllt.!ques, le Ministre 
de l'intérieur - comment a·appell&-t-11 donc cette année? 
- abdique tous ses pouvoirs et t.-Oute son autorité entre la! 
ma.Lns de Staf Decl~. Ce sont les jeunes gardes de ce 
dernier, en tenue. Qui amurent l'ordre à Dixmude et il est 
bien entendu que ce aont les aendarmes qul n'ont paa le 
droit de se montrer en uniforme. Telles_a<mt. les instructions 
du Ministre de l'InU!rleur. Quel est donc, en ce moment le 
Ministre de !'Intérieur en Bclglque? Par surcroit, toute la 
clreulatloo est d~tourn~e. 

Le Mlnilltre de l'intérieur - .son nom Jmporte peu, car 
chaque année la même comé<l!e se renouvelle - int.erdlt 
formellement à. des étrangers, Hollandais. Sud-Africains et 
a.ut.tes, de prendre la parole à Dixmude. Et Il y en a. tou­
jo\11'1!1 un ou deux qui haranguent les foules thlolses. Cet.te 
année, on outre un condamné t\ mort, pour haute trahison, 
nœ mcore amnlatlé, a parlé au peuple, en toute sécurttél 

Mer Van Roey Jgnorera toujours ces quelques détails et 
le Mlnlst.re de l'lnt&-leur ne fut pes informé en temps 
utile. Sinon, ll ent nal avec fermeté et célérité, bien sQr! 

Mala larequ'un Françat.s doit prendre la parole à Water­
loo. le Ministre quel qu'il aolt, a l'œU et le bon. Et l'on 
Teille à nœ frontières. 

Pour .vos CEREALES. CAKES, SAUCES, CONFITURES, 
PICKLES, etc. BACO!ll et JA"'.\IBO!llS, - rien que les pr&­
mières marques. - ... adrCSS<'z-vous toujours à 

OSBORNE HOUSE 
23. rue de Namur. T. 11.03.62 
2, rue de la Colline T. 12.65.94 

~ ~ _ _ _ ~ 398, ch. de Waterloo T. 37.53.48 
i :-=Wei'. cô'iîihé-aux-H~. Ostende. T. 71.124 

Tour de passe-passe 

oe:t.e année. Il avait été entendu et décidé que l'I. N. R. 
ne d;ffuseralt pas la cérémonie: l'an passé, les orateurs 
avalent été un peu trop fort et le « speaker » encore beau­
coup plus fort. Mals Il y a toujours des accommodements 
avec le ciel. n n'y eut p11s de radio-reportage proprement 
dit, :nais au cours de l'émlsslon de aon journal parlé, 
c Hier, Brussel N: I. R. » annonça que son envoyé spécial 
ae tr>uvalt à Dixmude et faisait uart de l'enthousiasme des 

ROAMER 
LA BONNE MONTRE SUISSE 
à ancre 15 rubis ae vend 
à partir de 150 francs 
chez tout bon horloqer. 

~OLIVA! 

foules et tout et tout. Pour du beau t.ravall. c'est du beau 
travail et c'est une façon comme une autre de contribuer 
à. resserrer les liens indéfectibles qui unlaSent à tout Jam.a1s. 
les Wallon.a aux Flamande et réciproquement. 

APPRENEZ les lanQUes vivantes à l'ECOLE BERLlTZ 
- -- 20. plctce Sainte Gudula -----

Exploitation 

1 Le pèlerinage namand à Dixmude, mal.s c'est une céré­
monie purement, strictement religieuse, nous assure-t-on. 
La Flandre tout. entière prie pour ses morts. C'est très 
beau. D est déplorable évidemment que la cél'émonle 
rellileuse terminée, des Incidents que nul ne pouvait pré­
voir se produ.Lsent. Mal.e ceux.cl n'enlèvent Tien au caractère 
émounnt de la manlfestaUon. 1 

Chaque année cependant. les mêmœ Incidents 1 regret,. 
tables • se produisent.. avec lea m6mes personnaiies et le 
même public. eeu.x qui ont prit pour lea morts flamands, 
acclament Bonns. toujours pré6ent.. huent la B~ue et 
chantent le c Wllhemus 1. 

Et le cler&é flamand amène là presque autant de monde 
qu'11 en conduisait. à Beauraing, jadis. 

Dixmude, carence annuelle de l'autorité qui remet tous 
sea pcuvo!rs, y comprla ceux de pcllce, entre les maina de 
M. Staf Declercq, apcloiJe de la trahison, cantiques à la 
haine de la BeliJ.que, les autorités œrouées, un Etat étran­
ger célébré comme étant la mère-patrie, le tout sous les 
auspices du Cardinal Van Roey, du Mln1atre de l'Intérleur 
et de l'In.sUtut Nat.tonal de Rad.lodlffuslon. 

A part ça., créons une mystique belge. 

C'est à peine croyable 

mals Il parait qu'il y a encore des Belges Ignorant les 
excellentes qualités dea cafés du Conao. Extaez les cafés 
contrôlés et garantis par l'Union des Producteurs de Café 
du Congo. Da sont en vente à la 1 Maison Coloniale 1, 
4, chaussée de Wavre, Bruxell~. et à c Congomoka 1, 30, rue 
du Berceau. à Anvers. 

« Exploiteurs de cadavres » 

Nous avcms eu l'occa!llon de lire une affiche éditée par 
les c Ré61.stanta à la Ouerre 1. Elle ~talt Intitulée <noua 
traduisons) : 1 Exploiteurs de cadavres 1, et. uniquement 
rédigée en flamand. Nous ne disCUtcrons pas l'action de 
ce groupement, ni ses Idées. Ce n'est pes aux Belaes. d'ail· 
leurs, qu'il faut prêcher le pacifisme. Mals il nous a semblé 
que cette forme de propapnde contre les exploiteurs de 
la crédulité et de l'ignorance des foules flamandes n'était 
pas mauvltise. • 

Les rédacteurs du morceau disaient en peu de mots, mats 
avec force et d'une manière bien propre à frapper l'esprit 
du populaire, que l'on s·~talt emparé d'une belle Idée pour 
la faire servir à un idéal mesquin, et que les orateurs à& 
Dixmude, 80U8 prétexte de combattre la gue1·re, gemalen\ 
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LE €LOS DE MONIA 
Route de Dinant Waulsort 
•:• LA COTE D'AZUR MOSANE. - TENNIS •:• 
BIBLIOTHEQUE - OUVERT TOUTE L'ANNEE 
= Pr<>priétaire: GASTON DEI.RIVIERE = 

les germes de la d.isOQrde civile et fl.nissaient par nous 
affaiblir devant le danger ext.érieur. 

L'idée, nous semble-t-U. est à reprendre. Noua sommes 
persuadé& que l'affichaie de textes semblables, dans tous 
les villages flamands, quelques semaines avant la manl!es­
tation flamingante rituelle, porterait un coup sérieux aux 
c exploiteurs de cadavres J. Mais, pour cela, ll faud.ra.l.t 
beaucoup d'o.rgent, et aUSSi que l'initiative de l'entreprise 
ne soit pas laissée à un parti politique quelconque ou à 
une émanat!Qll d'un de ces partis. Enfin, il serait bon que 
ce soient des Flamands qui se ch8l-gent de le faire. A bona 
entendeurs ... 

Jea P 0 L 56, rue de Namur 
fi 25, rue Marché-aux-Herbes 

vous offre ses pardessus et ses costumes à des prix battant 
toute concunence possible. Toute la iramme dea tlllBUS les 
plus nouveaux ei. les plus variés, une coupe part, et impecc. 

Liberté-licence 

Un lecteur nous adresse un article du c Daeblad van 
Noord-Brabant. en zecland » au sujet de la manifestation 
de Dixmude lequel dépasse tout oe qu'on a écrit à oe sujet,. 
Le D. v. N. B. en z. attribue notamment le mouvement 
flamand au fait « qu'il apparait que des généraux étrangers 
au peuple et Jeurs commanda.nt.s en sous-ordre étalent à la 
recherche <c cr op u1t waren ») de moyens de décimer ' 
la Flandre dans les tranchées sanglantea. .. 1 

Et lisez encore ce Qu'un étranger, habitant Bruxelles, 
œe écrire de notre ann&l de l'Yser : «Dans ce double com­
bat héroique, contre l'ennemi en faœ et contre l'ennemi 
dans le dos, b<'aucoup de hhœ sont tombés. Pl\U d'un 
combattant flamand e.st tombé d'Unc b&lle dalla le dos, de 
nombreux autres ont expl6 da.ns les compagnies de punition 
6Ul les rochers de Céumbre ou dans Jœ sombrea forets de 
l'Orne où des hommes de couleur étalent c bons à rosser 1 
les Idéalistes flamands. L6 liste de ces martyrs de la con­
viction fla.mande est presque awsl longue que celle êes 
morts e~~me. > 

Nous ne pouvons et ne voulons pas censurer le c Dagblad 
van Noord-Brnbant en Zeeland> - qui appa.rtlent du reste 
au même groupe que le fameux journal d'Utrecht qui se 
fit si bien rouler par Ward Hermans (ou qui fit la combine 
avec cet enragé). Si ses lt'Cteurs hollandais aiment pareille 
prœe, c'est. leur affaire. Mals la place de l'auteur de ces 
infamies est-elle bien dans cette Belgique QUl a asœssiné 
dans le dos. ses propres soldat.s combattant à l'Yser? ... 

L' Art Floral MARIN 
Face Av. Chevalerie <Cinquant.enaire> 

g: n= ! ~;:~ 33.35.97 
Service lo'LEUROP - - - - -.FllEURS MONDE ENTIER 

Enfin ! 
Le « Moniteur 11 publie, enfin, les arrêtés royaux organi­

sant la « Garde civile » chargée d'assurer la protection ipe.s­
aive des populations et des villes contre les bombardements 
aériens. 

n était temps. DepuLs l'alerte de septembre (cela fera 
bientôt un an> rien n'avait été fait dans ce domame, mal8 
ce qui s'appelle rien. L6 trop célèbre « L. P. A. 1, aujour-
4'bl11 défunte, dont la carc·nce totale a.va1t été oomtatée, 11 

y a ome mols, n'avait pris aucune mesure de quelqlle uti­
lité. n n'exl.st.ait pour la population, ni abris, ni trancbées de 
protection, ni Instructions, ni directives, rien, ce qui s·~ 
pelle rien. 

On se trouve, en aoùt 1939, exactement au même point 
qu'en septembre 1938, c'est-à-dire devant le néant. 

Beaucoup de bonnes volonté.savaient été découragées par 
l'esprit. administratif qui régnait dans les hautes sphères 
de la c L. P. A. >. On se souvient J>t!Ut-être encore de la. 
démlssion tapageuse, donnée en bloc par les dirigeants llé­
geoiS, écœurés et révoltés tout à la lois par l'inertie, Pour ne 
paa dire plus, de l'organisme supérieur. 

INCINERATION Pour tout renseignement, 
s'adresser aux bureaux 

de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-awc-Herbes-Potqères, Brux. Tél. 17.69.25. Dem. 
brochure P. 2. Sur demande, un délégué se rend à domicile. 

Le néant 

L'immense majorité dea volontaires ne connaissait rien 
de rien et ce n'est pas de leur faute. ~ cours consistaient 
presque exclusivement, en des conférences sur les gaz de 
combat et en exerelces spectaculaires. Les chefs de sections 
étaient tout heu1-eux de !aire défiler leurs troupes, avec des 
fanions, et au pas ordinaire : c une, deussel une, deus.sel •· 

De tiemps à autre on organlsait un exercice, dont toua les 
détails avaient été minutieusement préparés. Le public ri­
irolait... ou s'lndJgnait. 

Le personnel de la LliUe était constitué dans sa plus 
grande ma.jorité, de jeunes gens mobUlsables et de braves 
damea et jeunes filles incapables d'un effort physique que 
la iuerre c PoUr de bon 1 aurait exigé d'elles. 

Automobilistes, attention 

... Tourne, Tourne-bien. Tourne-Bride ... 
A 6 km. avo.nt Din&nt, au Restaurant Tourne-Brlde. ouvre 

l'œll, c'est le plus coquet. Anhée s 1Meuse. Tél Yvoir 201. 

Remise à neuf 

Tout cela, aujourd'hui, est changé. Les femmes ne sont 
plua employées qu'à dei; besognes de lemmes, quant aux 
hommes, seuls seront enrôlés, volontaires ou désignés d'offi­
ce, oewc qUi n'ont plus aucune obligation militaire. Et 11 a 
fa.llu des mols et des mols pour en aniver là ! Si le dépar­
tement de la Défense naUonale qui a pris en malna l'orga­
nisation de la défense active comme celle de la defe.nsc pe.s­
aive, est aujourd'hui largement en avance sur le programme 
établi pour la protection active, il est t1·~ en retard sur ce­
lui de la protection peseive. 

C'est que, pour le prem1er cas, tout éta.it à faire et. dans 
le second tout était à refaire. Il a fallu démolir, avant de 
construire et cela demande du temps, surtout lorsque ceux 
QUl étaient oenaé6 s'occuper de notre protection, manifes­
taient la plus extrême mauvaise volonté à toute réforme. 
Il a fa.llu valnc.re la plus terrible des résistances : la force 

d'inertie, consciente et 01-ganlsée. 

Il n'attrappe plus la jaunisse 

Il a mun.lo aa. voiture dea fameux freins BRAKEBLOK. 
Les seuls qui assurent une sécurité ab6olue. 

AMERIOAN BR.AKEBLOK, 8, ch. de Malines, Anvers. 

Réaliser 

Le « Moniteur > du 22 aoQt a donc consacré la. liquidation 
de la « L. P. A. 1 et créé la garde ciVlle. Pour\'U qu'il ne 
s'aetsse pas aculenient d'un changement. d'étiquette et. qu'on 
ne prenne paa les m!mes pour recommencer ... à ne rien 
faire ou à ne faire que h riens. 

:Q taud.ra, pour en sortir, beaucoup de bonne volonté e~ 
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beaucoup de poigne, à tous les étqes. Il faudra aussi bea.U­
coup de temps, parCll que tout est à faire, absolument tout. 

En matière de défense passive, la Belgique est le pays le 
plus arriéré du monde. Pour le oonatater, ce n'est pu bien 
difficile, demandez-vous, ou demandez à votre voislD : 
c Que raire en cas d'attaque aérienne ? • La rei>onse s'im­
pose • c On n'en sait rien». 
Ce~ va changer ... espérons-le. Mais pour rattraper le 

temps perdu, il faudra mettre les bouchées doubles et tri­
ples, u faudra que tout le monde s'y mette, avec bonne hu­
meur et énergie et 11 faudra, surtout, qu'on met.te à la tête 
de rorganlsatlm ocntrale, un Homme. 

LOND RES. un Home aocueWnnt, lmpeocable. propre, 
près Kensington Oardens. Chambre& tranquilles, bain, dé). 
ang:JalB : six shWlngs. Prtx spklal p• séjour d'une semaine. 
Prop. Belge, L. Dockx Cde Nivelles>. Drayton Hou.se, t-0, Cla.n· 
ricarde oardens, Bayswater, W2 Bus 52 de Victoria. Station . 

Les victimes 
Un parlementaire curieux s'est enquis du nombre de 

contraventions dresséeS, depuis le début de l'année, en vio­
lation de notre célèbre loi sur l'alcool. 

Le ministre compétent s'est empressé de lui répondre que 
546 cafetiers s'étalent fait pincer à vendre, illégalement, 
du péket et que, d'autre part, 68 débits cland.est!DS avaient 
été repérés. 

ces chiffres l!Ont éloquents autant qu'édifiant&. C'est le 
cabaretier qui trmque dans des proportions majeures. 

Du 1er Janvier au 24 juin, cinq cent quarante-six ont été 
coincés; cela ne fait pas loin de deux par jour. Ces crlmi· 
nels détenaient de l'alcool et peut-être même en vendaient­
ns t Horreur et. damnation 1 Qu'ils liôient cbAtiès et avec 
la plus extrême rigueur. 

D'autre part, malgré toute leur vigilance. leur astuce et 
leur zèle, les représentants de l'ordre n'ont pu, pendant 

!
tte même période, découvrir que 68 débits clandestins, 
nt 33 établis chez dC'S épiciers, 13 dans des débits de 
bac. 4 chez la c verdw·lère », 7 chez des particuliers et 

11 PSP.UdO clubs privés (A. S. B, L.). 
on pourrait croire qu'ils n'ont pas beaucoup cherché dans 

cette direction-là. Si on savait la quasl Impossibilité qu'il 
y a. pour eux. à établir le délit 1 n faut vraiment que ces 
soL'Ulllte-huit délinquant.'! soient de fameux na\fs et y aient 
mis beaucoup de bonne volonté 1 

Chez les cafetiers, en revanche, cela va. tout seul. n suffit 
de découvrir un décilitre d'alcool dans n'importe quel 
endroit de l'immeuble occupé par eux, et ça y est. « Crac, 
dedans 1 ». 

Cinq cent quarante-six d'entre eux subiront les rigueurs 
de la toi. C'est beaucoup Soixante-huit débitants clandes­
tins seront tramés devant les ttibunaux. C'est peu, surtout 
lorsqu'on en connait le nombre. Ils sont légion. 

va-t-an ee Mclder enfin à revlser cet.te loi absurde au­
tant qu'immorale qui n'a Jamais empêché un amateur de 
boire la goutte. qul favorise la fraude et l'encourage 1 n y 
a des millions à trouver là, et cela. ne ferait pas de tort 
à notre Industrie touristique. 

Tibor Hald et ses T ziganea 

sont à. LA COUPOLE. Porte Loulae. tous les après-midi 
et tous les soirs. 

La dernière de l'OBLUT 
L'OBLUT ~t mort, mals l1 y a des morts qu'il faut 

qu'on tue, d'autant plus que cadavre récalcitrant, l'OBLUT 
ou tout au moins ses méthodes, risque de renaitre avec 
le commissariat au Tourisme, fils chéri de M. Marck. 

Avant de dlsllflraltre, l'OBLUT a décidé de frapper un 
grand ooup. Et pour son dernier coup, ce serait un coup 
de mattrel 

Alors que la saison est vtrtuenement close, que la plu­
iia.rt des touristes sont rentrés oh.ez eux et que les d~ 
mers s'apprêtent à partir, l'OBLUT a fait insérer à grands 

> Comment avez·woue fait pour 
itaft,e le ohaniplon ? 

- Ne le r6pétez pae ... Il a des oor• 
"" pl1de et Je lui al caché eon 
eRAOIEUX 1 ... 

SI~ <111• 8att t11t C/11, a ne nsfsle 
111111 au e R ADIEUX ». · ·a.a œate daN toutes l.e3 pllarmarie• 

R. 

trats, dans une luxueuae revue française, un texte publici­
taire Wustré conviant les Français à visiter nos petites 
villes d'art méconnues. L'idée, en elle-même, est excellente, 
mals que dire de la présentation, d'ailleurs combien tar· 
dive? 

Une des photos nous montre... c le port de Fragnée à 
Liége ». Comme vue c d'une petite ville d'art •. nous ao:n­
mes servis. 

Et voici malntenent l'énumération : c Furnes et sa 1~ 
~procession. Binche et ses grill('s <?> Hal et Monta!g11 
avec leurs divers pèlerinage&, Damme et sa légende d'Eu­
lensplegel.. , Le lecteur étranger se dit forcément : c ce 
sont des pe.tel!DS à ne visiter GUO lorgqu'll s'y pa.sse quelque 
chose », et cependant Furnes, Binche, Damme, Hal méri­
tent une visite, en dehors des « grllles • et d('S pèlerinages. 

Pour Alost, on vante son beffroi et son monument à 
Dlck Martens qui est bien un des plus beaux navets de 
la sculpture offlclello belge. Voyl.'Z·V0\111 les Parisiens pr~­
nant les trains d'assaut, p0ur aller contempler les traits 
de Dick Martens! 

Mais le record est atteint avec Courtrai. Ville d'art s'il 
en est, on connait son H6tel de Vllle et sa prestigieuse 
cheminée, sa Halle, l'ensemble de la place Plaen, le vieux 
po1t fortifié. Pour l'OBLU'I', rien de tout cela n'existe. 
c Courtrai et son mémorial de la Bnt1111le des Eperons d'Or.» 
C'est tout, mals cela sufm d'autant mieux que ce texte 
s'adresse à des lecteurs français. 

Quant au mémorial en lui-même, comme œuvre d'art, 11 
y a mieux, beaucoup mieux. Il a été édifié à la plus mau­
vaise époque et marque une curieuse transition entre le 
style romantique et le style c esthétique •. c·est lamen­
table! 

n y a à croire que les iiens de l'OBLUT le falsalentt 
exprès et que cela les amusait beaucoup. Nous allons 
voir, maintenant. ce que vn faire l'éminent M. Goris qui, 
ainsi QUe chaclm le sait. est intelligent, très travailleur et 
très compétent 

Economie ou politique ? 

Ajoutons notre goutte d'encre à cette discussion sur la 
primauté de l'un ou l'autre de ces principes directeurs. Tout 
cela se ramène à une seule question: 

Que veut le public belge? 
Du bon, et pas cher. 
C'est pourquoi U mange du « Jacques ». Il s'offre ainsi la 

plus haute qualité pos.slblr au moindre prix, puisque le 
« Jacques », vrai Superchocolat, ne coûte qu'un franc le 
111'0& bâton. 
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Disgrâces 

Toutes les infinn1tés. telles que verrues, taches de vin, 
de rousseur, pointa noirs, peau graaae, acné, poils, cica-­
tzices, obésité, sont. vite et. parfaitement ruéries à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40, rue de bialt.nes, 

par les sol.na modernea suivants : Frold à ~3°, électrolyse, 
rayons antl.scléreux, bains de lumière, vapeur paraffine, 
massage vibratoire et manuel sous la direction d'un spécia­
llste averti qui pratique également toutes interventions de 

CHIRURGIE ESTHETIQUE 
tels que relèvement des seins, des bajoues, rides 60US les 
yeux, au tront. correction du nez et dee orelllee. 

Les droits d'auteur 
Sait-on à combien se sont élevés lea droits d'auteur pel'­

çua par la S.A.O.E.M. CSociét6 des Auteurs, Compositeurs et 
EdlteUJ'll de Musique> en l'an de grâce 1938? A 117 mil­
lions 1 Pas molnsss. Dans l'ensemble dca pays tributaires 
de la S.A.C.E.M., s'entend, soit 21 mllllons de plus que 
l'année dernière. De même que les poltrons surtent un air 
joyeux quand ils traversent la nuit, un bol.a désert, de même 
lrs peuples chantent au moment où la peur de la guerre 
les galope ... 

Cette somme a été répartie entre les auteurs de 20 mil­
lions d'œuvres environ. · 

On sait que la S. A. C. E. M., assistée d'un Comit.6 belge 
présidé par l'éditeur Buyst, s'occupe directement, en Bel­
gique, des intérêt.a de nos nationaux. Les recettes de la 
Beliique et du Grand-Duché de Luxembourg, ont, malgré 
certaines résistances qUI ont donné lieu à maints procès. 
atteint, cette année, près de 13 millions. 

Situation qui a donné lieu à bien des contestations au 
point que le législateur s'est déclaré prêt à s'en occuper 
- ce qul pourrait bien tout aAcher. Mais U y a tant de 
pain dans la huche parlementaire, que le Jour est sans 
doute encore lointaln où la question sera m1so sur la 
nappe. 

Dessins publicitaires reproduit.a sur TOUTES SURFACES même par petite• qua.ntfté1 
c I . T. S.», 7, rue de !'Abondance, Bruxelles. Tél: 17.18.08 

Comiques bénévoles 
Contrairement aux Portugais, les Hollandais sont ien.& 

qui se dérident assez laborieusement. C'est pourquoi sans 
doute Ils éprouvent le besoin. au COUJ'll de leurs déplace­
ments d6Sorma1s rituels en Belaique, de !aire les fl'l\la d'un 
boufton, ou plutôt d'un «fou », tel celui des rois de jadis, 
amateurs de gaudrioles et de plaisanteries propres à dége­
ler les humeurs sombre.a. Tous les aut.ocans hollandaia ne 
sont pas pourvua de ce renfort burlesque. Le pays n'est 
pas à même de le fournir avec abondance. Pour notre 
part, noua avons vu deux de ces comiques divertissants, 
l'un à Rochefort, l'autre aux grottes de Han qui bénéfi­
cient, et c'est jusUce, de l'apport ma.ssif des miçatlons 
bataves. 

Celui des grottes de Han était remarquable par un veston 
à grands carreaux et un pantalon collant trop e-0urt, dignes 
des meilleurs clowns anglais. Il était coiffé d'un melon 
que traversait en son juste ml11eu une longue baguette 
de nolsellcr encore chargée de ses feuille.a. On ne savait 

A P A RIS : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (OPERA> 

250 chambres av. baln. sans bain, depuis 60 francs. 
RFSI'AURANT ORn..L ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

pas trop à quoi pouvait sen-Ir cette baguette &aUlfl'enUe. 
On l'apprit, dans la grande salle souterraine des srottes. 
où ce bouffon officiel, l'ayant tirée de son tourreau capital, 
se mit à battre la mesure d'une cantate qu'entonna en 
chœur son escorte à la fols ravie et soumise. IntermMe 
imprévu qul d'ailleurs ne se termine point comme on pour­
rait le penser, par une quête à l'aide du melon perd. Les 
Hollandais restent dignes dans le badinaae. I18 peuvent 
se payer cela. 

Les lecteurs de Pourquoi Pas? mangent aux 

2 =.d~1::::es.=::1 CLEFS 
La jeunesse ignorante 

Le Conseil CUiturel Flamand, qui n'est paa préc~ent 
composé de tran.squillons, vient de faire une découverte 
sensationnelle: c Les jeunes Flamands ne connaiaaent Pl'& 
le français, même à la sortie de l'Athénée 1. 

c C'est déplorable, constate le Conseil Culturel, la con­
naissance du français étant indispensable. 1 

Pour l'avoir dit et répété, avant le Conseil CUiturel F1P" 
mand, noua avons été traités d'antlflamingantls rabiques et 
lncompréhenslfs, d'ennemis de la belle Flandre, etc, Ce qui 
d'ailleurs no113 était parfaitement indifférent. 

Un jeune Flamand qUI entame des études supérieures, 
sana connaitre le trançais, est nt-ce.ssalrement un Invallde 
mental, en état de nette infériorité vis-à-vis de ses cama.­
ra.des wallons, qul, eux, au moins, possMent la conna.1&­
sance d'une langue mondiale. Le Flamand qul ne c brou­
bele » que quelques bribes de français et qui parle c le 
néerlandais 1 offtclcl, incompris en Hollande comme dans 
toute la Flandre patoisante, est un mallleureux qui dol$ 
borner ses ambitions à bien peu de chose. 

A L FRED POUR DES BAS SOLIDES 
.,.,.,.,.,............ POUR DES BAS ELEGANTS 
39, rue Neuve, Bruxelles. Coloria mode en toutes qualités.: 

Faites ce que je dis ... 
Le conseil Culturel Flamand vlent de s'en apercevoir, 

et ce n'est sans doute pas trop tôt 
C'est là, encore une !ois, une des oonséquencea fatales 

de la législaUon de malheur, de la l~giSlatton c d'apaisement 
et de saine compréhension » de 1932. Il n'a pu fallu 
attendre longtemps pour que toutes nos prévisions se réa­
lisent. 

Comme la littérature aclentlftque flamande est extrftne­
ment réduite - les savantB hollandais eux-mêmes éaivent 
soit en allemand, soit en français - comme elle est Inexis­
tante même pour certaines branches pour le&Quellea il n 'y 
a pas de terminologie néerlandaise. les Jeunes intellectuels 
thlols sont Incapables de dépesscr une médiocre moyenne 
dans la vole des connaissances humaine~ 

Beaucoup d'entre eux le constatent déjà à la sortie de 
l'Université. Qu'ils s'en prennent donc à l'ex et actuel 
maîeur d'Anvers, ainsi qu'à MM. Sap, Marck et autres B• 
vter, les rcs1><>nsables de cette situation. Les reJerons de ces 
messieUJ'll, on le sait, n'en souffrent nullement. Papa E'est 
arrangé pour qu'ils connaissent, et à fond, la langue de 
Voltaire, et leurs filles ont fréquenté assidO.ment l'Institut 
français de la Vierge fidèle, régenté par une Mère Supé­
rieure française! 

Co1\T00 TANNAGE PEAUX. - Tl!l. :18.07.08 
J ., BELKA. Ch. de Gand, lHa, Bruxeles. 

SPECIALISTE - REPTILES El' FOURRURES . 

Remèdes 

Le Conseil CUiturel Flamand, ayant dépisté le mat y 
cherche un remède. 

M. de la Palice dirait: c C'est une conséquence de l& 
loi, nous abroseons la 101 ». Mals le.<> m.""Dlbres du dit am. 



I" mell ne raisonnent pas comme M. de la Palice. Surtout ne 
!touchez pas à la lol I 
1'' On pouvait, par ex.emple, décider que certains cours se 
!donneraient en françals, l'Hlstolre, la géop'aphle ou mieux, 
dans lem humanités anciennes, le laUn et le grec. On aurait 
la certitude que l'enfant, aea étudea terminées, connaitrait 
pa.rfait.ement le français, auSlil bien que M. Van Cauw&­
laert et que M. Huysmans, ce qul n'est pas peu dire. 

11 
- Pas question de cela, s'exclame la Commi&slon. D ne 

peut y avoir qu'un cours de français et non pe.a des cours 
en français. 

Et, tlmidement, U propœe de mieux uWLser les heures 
consacrées au français. Simple palliatif. Cette propoaltion 
est. d'allleurs, de natur.e à nous falre supposer que ce 
cours était très mal donné. La CommiM!on ne le nle pas, 
au con traire, elle déplore que souvent le professeur n'en 
connaissait guère plus que ses élèves et réclame des péd&­
gogues issus de la région wallonne et bruxelloise, ayant le 
français pour langue maternelle. Mais n'est;.ce pas contraire 
à la loi, cette proposition? 

Le cours de français, déplore la CommiBSion, est donc 
exactement comme celut d'anglais et d'allemand. Nous sa.­
·;ons, par expérience, à quelle connaissance ces deux lan­
gues atteignent les potaches, à leur sortte de rhétorique. 

Ils sont incapables de tonner une phrase, d'assembler 
les mots du vocabulaire qui leur ont été octroyés, se 
lamentent auprès des membres de la Commlaslon qui, édu­
qués sous un autre régime, peuvent faire d'édlfiantes 
compara.lsons. 

Mais qu'on leur fasse perler françalsl C'est bien simple. 

11 

Hôtels modernes, formules modemea 

Jean 0emoullère, Directeur des Hôtels Litt.oral Palace à 
ostende. au centre de la digue <entièrement rénové, 120 
chambres, 80 bains). Le Westende Palace à We6tende, à la 
digue <le plus luxueux du Llt.toral. 250 chambres, 150 bains). 
Le Continental OsbOme à IA Panne (le meilleur> a le plai­
sir d'informer son honorable clientèle qu'elle a toute lati­
tude de prendre Se6 repas dana run ou l'autre de ces 
Hôtels - sans supplément de prix de pension. 

Mille heures 
Le jeune Flamand, ayant t.erIDlné ses humanités com­

plètes, aura consacré mllle heures à l'étude, plus théorique 
que pratique, du français. Cela a'eat révélé à l'expérience 
nettement Insuffisant. « Employons-les mieux, géIDIMent 
les membres de le. Commission 1, sans indiquer d'allleurs la 
façon de procéder. C'est toute la loi qu'il faudrait cham­
ba.rder. 

L'étude du français est interdite avant la cinquième an­
n ée primaire; elle devient alors facultative. Le gosse qui 
ne peut dépasser le stade de l'enseignement primaire ne 
connaltra donc jamais le français Celui qui se borne à 
faire son école moyenne ne sera pas mieux partagé. L'étude 
du français ne devenant obligatoire qu'à partir de la pre­
mière année moyenne - encore l'élève peut.il cholsir une 
autre langue « étrangère • - Il n'aura que quelques heures 
de cours par mols, prndant trois arui: Il saura dire: « Bon­
jour. Bonsoir. Avez-vous un château? Non mals ma tante 
a un canif. • Et ce sera déjà beaucoup. Seul celui dont 
les parents peuvent faire les frais des six années d'huma­
nités. bénéficiera de mille heures d'enseignement du fran­
çais. La CommL-;slon CUiturelie Flamande a constaté que 
les résultats en étalent nuls. 

Les abonnements aux Journaux et publications belfes, 
français et anrlals wnt reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18. rue du Persil, Bruxelles. 

Démocratie 

Il y a heureusement des collèges et peDSlonnats en pays 
wallons et à Bruxelles et, puisqu'on ne veut pas réformer 
la. loi.. on arrivera à cette aituatlon 1 le:s fila d'ouvriers 

Nous avons tout ••• 
Absolument tout .•• 

POUR VOTRE ÉTÉ 
VOYAGES EN GROUPE .. . 

VOYAGES INDIVIDUELS .•• 
CROISIERES, etc ..• 

Wagons~Lits//Cook 
BRUXELLES: 17, Pl. de Brouckère; 63, e.v. Louise;. 
Gda Magasins «Au Bon Marché 1; Résidence Palace. 
Agences directes à : ANVERS • LIEGE • GAND 

OSTENDE • BLA.NKENBERGHE - KNOCKE 

et de paysans croupiront détlnltlveinent dans leur igno­
rance séculaire, sans aucun espoir de pouvoir jamais s'éle­
ver. Les fils de petits employés, de petits bourgeois, qul, eux, 
connaissaient le français pow· l'avoir appris à l'école, seront 
rejetés dans « les ténèbres de l'ignorance », définitivement, 
condamnés au flamand à perpétuité, pour eux et pour 
leurs descendants. 

Seuls les rejetons des classes atséœ, les fils de parlemen­
taires, de dirigeants du Boerrnbond, de fonctionnaires, etc .. 
pourront apprendre le français, à Snlnt-:Michel, Saint-Louis 
et allleurs. et ainsi leur domlnntlon sur le plat pays est 
assurée à Jamais. C'est on ne peut plus démocratique, mals 
c'est sans doute là le but visé par MM. Van Cauwelaert 
et Cie. Le cleraé flamingant. ne s'en cache pas, lui qui pro­
clame que l'enseignement du français pen·ertit l'âme na,. 
mande. 

Le Clos Normand de Remouchampa 

Oett.e charmante hœtellcrlo possède plusieurs atouts: 
meubles rustiques, chambres coquettes, ambiance de boÎi.ne 
humeur, jardins fleuris, cul.«lne salne et abondànte. tran­
quillité, etc. « Le Clos Normund » est situé dans son pro­
pre parc. Le6 pl1X de ~Ion plus nettement raisonnables. 

Réaction 
Mals 11 est évident, fatal, qu'une réaction se produira. On 

en observe les premiers symptômes. Il faut tenir compte, 
en tout, des dures réalités. Placer sur un pied d'égalité un 
idiome, sans doute respectable, mals local, et une langue 
universelle était démence pure. TOt ou tard, les faits de­
vaient avolr raison de cette extravagance. Les jeunes Fla­
mands paient, et très cher, le crime commis à leur égard. 
par le législateur. Celui-<:! rn a fait des invalides men­
taux, sous prétexte d'épanouissement. de leur culture. 

n faut que cela change et cela changera. Les yewc 
s'ouvrent, en Flandre, et nous n'en voulons comme preuve, 
outre le surpeuplement des collèges et pensionnats wallons 
que la multitude Innombrable des annonces parues dans 
les journaux wallons et bruxellois, dans le courant du mols 
de juillet: « Vacances. Père de famille flamand demande 
à placer son fils dans famille wallonne. En échange, rece­
vrait jeune Wallon ... etc. 1 

Et cela fait Joliment. plaisir à lire. 

Dernier écho du u Meyboom » 

Les bans Bruxellois se sont. donc fait. rouler d'une façon 
magistrale ! Qui aurait cru qu'à l'heure traditionnelle, Io 
« Meyboom • serait planté à Louvain et cc, au nez et à la 
barbe des gens de la capitale ? 

Ah 1 ces rusés « Peterman » 1 
Mals ce qu'on ne pourra jamais ~galer ni ravir, c'est ta 

qualité et la renommée du Chocolat Suchard, dont les gros , 
tf.to.ns foi.ui:és ne. co<ttent qµ•un trano.1. 
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BARBE FORTE OU PEAU SENSIBLE 
POUR VOUS RASER IMPECCABLEMENT 

HELVETIA Lame inoxydable 
Fabrication misse 

AU TRANCHANT QUI TIENT ET QUI DURE 
SE TROUVE CHEZ. US BONS COUTELIERS. 

5 lames 

Fr. 7.50 
c;.os : Bouckaert, 16, Bd. Cuill. Van H1el1tt1, BnaxeUa. 

Paysages belges 

Si les organismes o1flclels ne !ont à l'étranger qu'une pro­
pagande assez terne pour y faire connaitre les beautés de 
notre pays, heureusement qu'il y a des éditeurs étrangers 
qUl a·en chn.rgent, tout simplement parce qu'ils se rendent 
cqmpte que ce pctJt oo!n de terre qu'est la Belgique, est 
un des plus pittoresques et nu point de vue de l'art un 
dC3 plus intéressants de ln vieille Europe. 

L'éditeur d'art Paul Hartman vlcnt de faire paraitre à Pa­
r.la, sous ce titre, c En Belgique », un magni!ique album de 
cent soixante seize photogmphiœ de E. Stephens, un des 
maitres de l'art photographique. Cet album co~titue une 
documentation de prPmler ordre : villes de Flarô;e et de 
Wallonie, paysages d'Ardenne, motifs d'arch:.Lv~ures et 
tableaux de grands maitres, c'est une physionomie complète 
de notre pays en ses aspec~ les plus modernes comme les 
plus vénérables. 

Ce magnifique recueil d'images e$t précédé d'une intro­
duction de M. L. Dumont-Wllden. 

~
1

:~~~iE; 00M1N1CA1 N S 
Se3 moules spéciales et su moules parquées de Hollande. 

La mystique belge 

Nous avons signalé l'article que M. de Lichtervelde a 
publié, sous ce t..ltre, dans la c Rerne Générale ». 

n est, en effet, grand temps de réagir contre le fana­
tisme JlngUlstlque. Et le Cri d'alarme poussé par un patriote 
se justifie. Si l'on n'y picnd garde, la Bel&"lque sera bientôt 
mûre pour la dislocation et le partage. 

Mals a1 ln situation est à ce point dangereuse, à qUi !a 
faute? 

• A ceux, r~pond le « .Pluml>cnu », qui, responsables des 
destinées du pays, n'ont PM su défendre son Ame. » 

Et le remède? 
« Il faut que, sans tarder, le gouvernement mette fin aux 

menéGs anthll\tlonales et débusque des pœtea qu'ils détien­
nent lœ partisans de l'ét rnnger, « si haut placés qu'ils 
aoient ». C'est la besogne la plus urgente. Après, 1!" n'y aura 
plU3 d'obstacle à la propagation et au triomphe de la mys­
tlque belge. » 

Out111nge et accessoires d'autos 
259, ch. de Charleroi, Brux. 37.68.78 

1::-'inutile punition_ 

" STANGO" 

Cette année, on ne plantera pas Jehnn l'Nàhi, il en 
faudrait trop. Jean le fatigué est. cc mannequin dérisoire, 
porteur d'une fourche et d'un bouquet de paille, que les 
fermiers fiers d'avoir terminé la moisson dans les délais 
normaux, vont plant-Or sournoisement dans le champ du 
cultivateur retardataire, comme un témoignage de répro­
bation, publiquement dressé à la face du ciel pour l'édifi­
cation des passants. SI la moisson est tardive cette saison, 

Juste nvant le Pont d'Yvoir, au bord de la Meuse 

L' n HOSTELLERIE n 
Tous, vous verrez cet établissement unique, création de 
Maurice Vachter, ex-pr. du Restaurant 3-Sui&es, Brux. 
Pension, 7G fr., Week-end, 80 fr. - Tél. 314-Yvolr. 

•· 

sur la rive droite de la Meuse, U n'en faut paa 
la paresse des mot.ssonneurs. mals la rigueur de l'hiver, q 
obligea la plupart des fermlen1 t. remplacer au printem 
leurs blés détruJta par lea aeléea de décembre, par d 
l'avoine ou du froment de mana. Celui-cl mQrtt tard, bea 
coup trop tard et U serait cruel d'ériger Jehan l'Nàh1 
œs épis boudeurs. 

Une visite à Anvers s'impose 

vu que les collecUona zoolo1lquea du c ZOO » altué à cô 
de la Gare Centrale, aont plus riches que jamais. 

Vlsltez le Jardin Zooloatque d'Anvera, le seul parc 
logique en Belgique diane de ce nom. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUl D'ANVERS 
S.1 m•nu1 l 25 et 15 fr. - Cul1lnt exqulH. - Vien vina. 

Anvers-Port 

Pendant que chez nous on faisait le plus absolu silence 
autour des néeoclatlorus portuaires belgo-néerlandalses -
au point d'exlier des membres de la Commission le secret 
le plus ab&olu - un Journal de Rotterdam se faisait re­
mettre - pa.r qui ? - et publiait le texte de la résolution 
relative aux droits de port afférents aux navires n'appar­
tenant pas à un service régulier. C'est ainsi que nous 
apprenons que la relation entre les tarifs belges et néer­
landais C6t d'environ 1.75 à l, c'cst-à-èlre que la fréquen­
tation de nos ports nationaux est bien plus coQte.ise que 
celle de Rotterdam, Dordrecht ou Amsterdam, e:i dépit 
du change favornble à la Belgique. 

n se comprend dàl lors que la dêléeatlon neer:andalse 
se aolt énergiquement refusée à envlsa1er l'augmmtatlon 
de ses tarlls pour les porter à un niveau sens1blemtnt égal 
à celui des porta belge&. Le rapport. ooostate que: tout au 
plus une léGère augmentation des tarifs hollandais pourrait 
être envisagée. La Hollande ne veut paa d'une pult.é de 
tarils qui c n'a jamais exlst~ t. 

Devant cette attitude la délégation belge a accepté cette 
façon de voir <oubllant.-sans doute, que 61 la parité n'avalt 
Jamais exl6té Il lut un temps où la lréquentat:on des 
ports bel1es était me11leur marché que celle des Pays­
Bas> et a admla que la Holla.nde pouvait bénéflcler de 
ta.rlfs moindres que lea nOtrea. Enfin, la Hollande a bien 
voulu admettre que nous ttdutslons nos tarifs po:tualres 
nationaux, sans toutefois dépasser 13 à 14 p, c. d~ diffé­
rence en sa laveur. Ah! la bonne !lllel 

A Anvers on ne se gêne pas pour dire que pour la cen­
tième lob noua allons nous faire rouler : car si La Hol­
lande ne veut pu toucher à ce quJ exi.ste chez elle, 
qu'avons-nous besoin de son autor.lsat1on pour modifier 
les nôtres et aurtout pourquoi enchainer, sans co111pensa­
tlon aucune, remal'Quons-le, notre liberté en nous !al.sa.nt 
appliquer de& mlnlmal 

RADIO ANC. MAISON, GRANDE CLIENTELE A CE­
DER CAUSE SANTE. Ecr. T.S.F., bur. journal 

Suite au précédent 

Dans le& milieux manttmea anversois, on n'e.&t guère 
satisfait de ce premier travail de la mystêriell.'ie C>mnlJ.r 
slon Mixte des Drolta de Ports. On attzibue d'allleJ.rs cet 
insuccès au fait que de tous temps, depuis le Tnité de 
1839, nous avons cédé à la Hollande parce que d'w:e part 
les négociateurs belges n'étalent Jamaia bien choisit ei en 
général bien moins compétent.a et moins expértmeniés que 
les représentants des Pays-BM et ensuite parce que faute 
d'énergie et même parfois de dignité, n'ayant rien c.e posi­
U! à offrir nous nous sommes toujours présentés en hum­
bles &0lliciteurs. Ahl disait un membre Influent de la 
Chambre de Commerce, Ils seraient bien surpris. Patmer­
ston et Roiier, s'lla voyaient ce qu'en 1939 est de1enu le 
Traité fait par eux cent ana auparavant et comnent, à 
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force de céder encore et WllJoW'll, ce qu1 pour l'Esca.ut 
devait être un régime de copropriété et de gestion oom­
mune est actuellement un pacte d'humlllatton et de ae"age. 
Voilà donc les porta bel&ea aut.oriaéa, par la Hollande, 
à réduire leurs tarifa portuaires juaqu'à 15 p. c. au-desaus 
de ceux de leurs concurrent.a néerlandais. Simple autot1a­
tion de principe d'ailleurs. Car en fait on ne volt pas 
Anvers - dont les f1nancea aont da.na le plus partait dénu­
ment c~ cent.imes additJonnela nouveaux I> et où. al peu de 
temps '&Près les élections n 1 a tant de COllCOW"I à ~ 
penser dans les trois pe.rtia - réduire les ~ettea que lu1 
procure le port. 

Ainsi les navires trampe payeront à AD'Vers près du dou­
ble de plus qu'à Rotterdam, non plua ~ qu'il en est 
aln.sl mais parce que l'on en a pria l'~agement envers 
lee Pays-Bas. Et l'on conUnuera à se plaindre œ ce que 
le port. de la Nouvelle-Meuse avance au détriment de la 
cité de Brabo. 

95 Fra. l'imperméable de voyage homme et dame 
BERZET, 71, Montaine de la Oour. 

L'avenir de l'Escaut 
Au ~uri. d'une charmante excurston sur le Bas.-Escaut, 

nous avons pu constater que les travaux de conatructlon 
d'une grande diiUe dana les achorrea de Saeftlnghe-La 
CUnge avançaient rapidement, bien que le Gouvernement 
belge ait. à plusieurs reprises, notamment sur Invitation 
de la Chambre de Commerce d'Anvers, protesté à La Haye 
contre les Incessants assèchements dan.a le Ut majeur du 
fleuve. · 

Mats la Hollande n'entend rien de ce côté-là : l'Escaut 
maritime lu1 apparUent. complètement et seule la paae 
navigable est à la dtapoalt.lon de aa vols1ne du Sud... Et 
cependant, il ne peut échapl>('r à l'entendement. de pen;onne 
que toucher aux: plateaux qui servent de baulns de ch~c;e 
des passes navigables c'est atW!nt.er à la vie même du 
fleuve. 

Quelle plus belle mustratlon du caractère ultra-dange­
reux de-; récupérations de terres dans lea embouchures des 
fleuves que la situation actuelle de la Somme. Voilà une 
rlvlère qui a été comme le frère, le sosie de son proche 
vols1n l'Escaut : Ils natuent preeque au même endrOlt, fe90l­
vent. les eaux pluvlalea et lea aourcea d'Une zone senal. 
blement égale en superficie. Les deux volea d'eau aboutis­
sent dans un vaste estuaire maritime parsemé de bancs 
de sable avec un régime de marée sensiblement égal, (8.110 
à 7 m. de dénivellement pou.r la Somme, li à 5.50 m. pour 
l'Escaut>. Et. cependant. quelle dlflércnce à l'embouchure : 
la Somme se termine en une petite écluse pour pénlches 
de 38 m. sur 5 m., l'entrée de l'Escaut à 7 kilomètres de 
largeur et des profondeurs dépassant, à marée basse, 
12 à 15 m. ! D'où provient cette dlftérence ? Tout simple­
ment du fait que les riveralna de la Somme n'ont cessé 
d'endiguer, de colmater, d'envaaer en rétréclasant conti­
nuellement le lit du fleuve. ~ ont actuellement, 11 est vrai, 
de vastes prairies, des polders, dea champa fertiles mata 
ni Abbeville, ni Amiens. ne aont des porte de mer, ce qu'ils 
auraient certainement été, comme le aont Gand, Anvers, 
Termonde et Bruxelles al on n'avait profondément modi­
fié le régime des eaux. Quelle leçon pour nous, Belgea, et 
quelle.. . tentation pour la Hollande 1 

D UI Il SPORTS e "a ens Bruxelles. 62 r . Mœt.aane. 
Le zout.e. U, r. Ant. Bréart 

Est-il vrai ? 
On raconte dans certains milieux anversol.8 une bizarre 

histoire dont nous voudrions bien oonnattire le fin mot 
ou le mo• de la fin 

un jeune homme d'environ dlx·hUlt ana, él6ve d'Un 
collège catholique trés, trb flamingant, aurait été surpris 
macula.nt par des jet,, d'œufs malodorant.a la belle statue 
~uestre de Léopold Ier devant la Banque Nationale. On 

•gros neHoyorut• 
Io nov vellc éponge orfd1c1"elle 
POUR TOUTES IHDUSTRIES,A.DMIHIS'!!" 
COUVl!NTS,IÎCOLl!S, ARTISANS. ETC-

CHAQUE tfONGE LIVRtE AVEC ION DE GARANTIE 
Agt.Conc. &d. 9, Nouv. Morch6-aux-Groins, IRUXEUES. 

pourrait en premier Heu se demander comment un Intel· 
lectuel - à 18 ans un élève d'école moyenne peut être 
réputé tel - en arrive à des gestes aus.si bêtement ridicules. 
Mais en l'espèce cela s'explique au point de vue général 
par l'enselillement. qu'il a reçu et. au point. de vue pe.rt!cu­
ller pe.r le tait que le délinquant est de par ses parent.9 de 
nationalité hollandaise. Le député anversois Ko. en Ko .. 
T1m.m.ermana, be]&e pe.r opUon n'agit d'ailleurs paa autre­
ment. 

Mals ce n'est pas cela qu1 Intéresse pour le moment les 
Slnjors, car l'auteur du délit - tel un vulgaire Oram­
mena - a été l'objet d'une répression otnclelle double. 
Tout d'abord li a été condamné judiciairement à la désor­
mais traditionnelle amende et puis, par mesure adminis­
trative son expulsion et celle de sa mère - de nationalité 
hollandaise - a été ordonnée. 

Jusqu'ici 11 n'y a rien gui puwe provoquer la cur1oslt6 
dont nous nous faisons l'écho. Mals Il y a.. dit-on, pire : 
depuis sa condamnation le maculatcur aurait fait. décla­
ration d'option de la nationalité belge, aurnlt 1alt une de­
mande d'engagement dans l'armée belge et. même spécla­
lementa dans l'a.viatlon ... Van 't Bclglkske nlkskel Et les 
mauvaises <?> langues d'ajouter que le digne jeune homme 
aurait déjà béné!lclé d'une auspension de l'nrrCt d*expul· 
slon à l'intervention d'un ministre s'occupant d'aviation 
civile qUi, de plus, aurait garanti l'attribution de la natio­
nalité belge. Nous n'ajoutons d'nllleurs aucune !oi à ce 
racontar bien que l'oncle de l'lnLérCMé ne cesse de le crier 
~ur toua lea f'.olta. 

ANVERS 
• U PREMl!R HOTEL DU PAYS • 
Son rest1ur1nt do luxe, en 14 Salle 

des Ambassadeurs. 
Ses 1pporlemcn1s bien appoint6s. 
Ses commoditcis, son 2mbiance. 

1 

De succl!s en succès.. . lu Mulo:-Hurke". • Muslcal Come­
dians • (l'amU58nt orch. ealre holla....ta11), se fait entendre actuel­
lement en ta Taverne·Brauerie PELICAN

6 
du Century-Anvers. 

En outre de .. Il 6 h et d• 8 Il 11 h. 3 , clans le Grand Hall 
du ëentury : Ce~u1•• Coldy et son Orchestre d ' Ellte. 

Sur l' Abbé Bastin et sur quelques autrea 

Au lendemain de l'annexion, en 1816, de la Wallon!e mal­
médienne à la Prusse, et pendant toute la durée de l'an­
nexion, il se trouva parmi le clergé quelques belles figures 
de patriotes qui s'opposèrent courageusement à toutes les 
tentatives de germanisation. 

Quand on leur interdit de parler le français à l'église, 11& 
y Intronisèrent. le wallon et réussirent ainsi à maintenir 
e~ à fortifier, dans l'àme des humble.i, le sentiment de leur 
origine et la fidélité à leur e.ssence romane. 

Le curé Nicolas Pietk.ln !ut le symbole de cett.e résistance 
fr..rouche. Le fameux monument de la louve rappellera aux 
générations futures son action si féconde. 

c Oui, écrivait Léon Souguenet, mals Il y nvait Nlcolaa 
Pietkln ... Et cett.e histoire a la beauté d'une légcn& an· 
clenne, d'un miracle des vieux lgcs. où la ruse, la sagesse 
et la vertu d'un homme seul tiennent en anêt le c!ragon 
aux mille gueules et aux dix mille grlffc.s ... .J 
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Le disciple 
L'abbé Ba.o::tln fuL le fidèle disciple du curé de Sourbrodt. 

Oomme lul, il eut mallle à partir avec la soldatesque prus­
aienne. Le landrat le !lt arrêter le 26 aoùt 1914. 

- Vous êtes coupable. dlt-11, d'organiser la guerre des 
francs-tireurs ... 

- Il J 
- Vous a.vez écrit des brochures antlallemandes. 
- Pa.r<ian, j'ai détendu les droits des Wallons à. la con-

naissance du français ... 
L'abbé Bastin fut incarcéré à Dusseldorf. 
Quelques jours nvnnt de mourir, il fit à sa terre natale 

cette ultime offrande : « J'offre ma vie à la Wallonie mal­
médienne, cette Wnllonie que j'ai tant almée et Pour I~ 
quelle J'ai l>eaucoup souffert ... li 

Il s'en est allé vers sa dernière demeure, entouré de l'af­
fection de la grande m:isse des hBbitants du Pays de la 
Warche. 

• Ultra chic Studios, P.-A.-T., eaux cour. ch. et tr., salle 
de 'bain att., T.S.F., Tél. Repa.s sur comm. 

83, rue Souveraine. Ixelles <avenue Louise>. Tél. 11.30.26 

Vœux ... 
Puisse l'é\'ocatJon de cette noble vie faire revenir à de 

meilleurs sentiments les quelques Wallons 1.nféod6; - on 
ne sait pcu- quellv monstrueuse folle - au ps.rtl hitlérien ! 

Puisse ausru l'Evéché de L!ége - trop souvent livré à la 
aeule directlon d'un haut clerg6 flamand - se souvenir qu'U 
y a Jà..bns une région wnllonne qui réclame des prêtres 
~ant la langue eL l'esprit du terroir 1 

On a env(\}'é à. Malmédy, à diverses reprtscs. des flamin­
rants Pointus, prêtres et fonctionnaires. Nous pensons, en 
écrivant ceci, au pasteur type, organisateur du pèlerinage 
du Dixmude, qul fut prl!fet de l'Athénée ... 

Pulo::se Mgr Kcrkhof s'inquiéte1· de donner de dignes suc­
cesseurs au curé Pletkln et à l'nbbé Bastin ... 

La Bonne Auberge 
à Bauche, justifie son enseigne; an y mange fin, on y boit 
bon et on y loge confortablement. Toujours aux prix les 
plus raisonnables. - Tél. Yvoir 243. 

Etrangea barrières 
Les promeneurs qui, en ces t.<!mps de vacances, Poussent 

une botte jusqu'à la 1'ronUère allemande, ont. eu l'occasion 
d'apercevoir certains prolongements, certains bourgeons ad­
ventifs de la :rameuse ligne Siegfried. 

C'est trê.$ suggesUf et souvent. tm édifiant! ... 
A la lorgnette se d6couvrc l'orientation des obstacles 

antltanks, ma.la 1l est c.crtaines soluttona de continUlté qui 
ne disent rien QUI vaille. n se dessine ainsi de part et d'au­
tre des grandes voies qul conduisent vers les chemins d'i.n­
vaslon. des sortes de goulots Inquiétants. 

Peut-être, v.is-à-vis de ces trous béant.'l, notre Et.at-MaJor 
feralt-11 bien de préparer de solides bouchons. 

KASAK Le Cabaret Russe de Bruxelles, 23, rue 
Stassart, à la Porte de Namur. Tous 
les soirs dès 9 h. et Jusqu'à l'aube. 

Orchestre Tzigane et diverses attrnct.lolll!, -

Le XXVe anniversaire de la défense de Liég 
Parmi lœ nombreuses cérémonies QUI se sont déroulé 

cœ Jours derniers, dans la Cité Ardente, 11 en est, 
celles QUI célébrèrent le :XXVm• anniversaire de la gl 
rieuse résl.-itance des tom en 1914, qui revêtirent un 
tère profondément émouvant. 

Un comité fondé à cette fin nt parfaitement les ch 
Il trouva d'excellents animateurs, comme le lieutenant-g 
néral Mozln, ancien commandant du fort. de Fléron en 191 
le colonel Naessens, le vaillant défenseur du fort de Lon · 
et M. Debe.rsy, le sympathique président de la Fraternel! 
des garnisons des Forts de Llége. 

De pieux pèlerinages ramenèrent les anciens défenseura 
sur les glacis des ouvragea fameux de Fléron, de Chaudfon­
taine et de Loncin, où les monwnents érigés à la mémoire 
de tant de héros, turent abondamment fleuris. 

En particuller, la manlre.st.atlon organisée à Loncin a 
revêtu un caractère vraiment grandiose. Des groupement.a 
d'anciens combattants, venus de tous les coins <iu pays, y 
participèrent avec ferveur. 

Une « inséparable trilogie : 

Verdun, Namur, Liége ..!. 
Les défenseurs des forts de Llége en 1914 avalent convi6 

à. la célébration du XXV• anniversaire du siège, les représen­
tants des combattants qu1 servirent dans les régiment.a de 
forteresse à Verdun et à Namur. 

L'expression de la fraternité des défenseurs de la Meuse 
atteignit, à diverses reprises, la paMlon la plus e..'Ca!tante . 

Le dlscours de M. Thleoout, député-maire <ie Verdun, fut 
notanunent. è 'un pathétisme poignant, ll IUi sutflt Pour 
oela d'évoquer les soutfranccs communes, tout ce calvaire 
de 1914 à 1918, la rés1stance des vllles-eœurs de Liége, de 
Namur et de Verdun. 

c La France apprécie cc que vous faites aujourd'hui, 
ajouta-t-11. Elle satt que la géographie vous oblige à défen­
dre toutes vos !ront.lères ... mals J1 est un point où l'on ne 
peut mettre de balTière, c'est. entre les cœurs des hommes 
qui ont mêlé leur sani et QUI ont connu les mêmes sout­
franœs. 

li ... La France est prête â tendre la main à tous lea peu­
ples, mais elle ne permettra pas que la force vienne brimer 
encore le droit. des pclit.œ natlona. » 

Cette émouvante péroraison fit se dresser la salle tout en­
tière - U y avait plusieurs centaines de convives - en une 
ovation interminable. 

Pour le l' oyage 
L'alcool de menthe de Ricqlès est indispensable en ch&­

min de fer. comme en voiture ou sur le bateau. Le Ricql~s 
stimUle l'organisme, rétabllt l<'S fonctions digestives et pro­
cure une délicieuse scnsatîon de fraicheur persistante! 

Les éternelles périgrinations du 1er de Ligne 
A partir du 15 mal 1940, de nouveaux changements se­

ront apportés dans la compœlt.lon des garnisons de notre 
région de l'F.st. 

Le l"' Régiment de Ligne, dont les déménagemer.ts ne 
se comptent plus, va quit.ter Verviers Pour aller occuper les 
casernements construits à l!On lntenllon, près du OOQuet vil­
lage de Salve, à l'abri dœ forts de Ba·chon et d'Evegnée. 

C'est la mise en place d'un sage dJsPoSftif ... 
Une partie de l'ln!anterie qui doit déiend.re les intervalles 

de la position fortifiée de Llége, se trouvera, de cetu ma­
nière, en permanence à pied d'œuvre. 

Autres migrations 

Le 2m• Carabiniers Cyclistes, actuellement en gamison 
par moitié à Eupen et à Malmédy, regroupera ses compa­
gnies dans les quartiers délaissés par le 1•r de Ligne, à 
Verviers. 
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Oe 10nt deux bataillons du Ré&'tment des Uni~ Cycll:ltes 
Frontl!res qui occuperont les bloea de Malmédy et d'Eupen. 

Le plaatron de DOi !oroea portées en avant du boulevard 
ln1Ut&lre du platAlau de Herve. sera. ainsi oompœé, pour JR 
majeure partie, de soldat.. de carrière, rompua au métier 
des armes et. spklal!W dan.a le maniement d'engins auto­
matiquea. A aucun moment Il ne ae trouvera plus, dalla nos 
manibes ~ea de l'F.st. de ncruea hors d 'état de tirer 
1111 coup de !eu. 

HOTEL Dl!S COMTES=========== 

d'Harscamp 
NAMUR 

A contre aena ... 

MENU A 30 FR - CAVE INCOM· 
PARABLE CONFORT MODERNE 
CHAMBRES A PARTIR DE 30 FR. 
Car•1• rfsarvn et empl•cemenh 
pour •11to1 

Ohacun se réjouirait de ces mesures, si, au total, elles ne 
ae résolvaient point par un nouveau repli de l'F.st vers 
l'ouest, de certaines unités. Un premier mouvement en ce 
aena a é~ esquissé chez les Chasseurs Ardennai.S. Les popu­
lations wallonnea y volent un slifle de plus d'une tactique 
dont ellee ont horreur ..• 

L'occasion était belle pourtant d'amener, de 1'1ntér1eur du 
pays, un des régunent.'I de !anta&sin.s du m- corps d'Ar­
mée appelé à défendre la po6ltion fortifiée de L1ége. L'ef· 
fectl! équivalent à une des deux dlvlslona d'1n!anterle de ce 
corps en est éloigné. 

Pourquoi ne paa le familiariser avoo le ta'l'ain que son 
comm•ndementr son cadre, ses hommes. auraient éventuel­
lement à défendre? 

Plua pria du danger, le& habitants du Pays de Llége sont 
d 'une Yi&U&Dœ ae.ns cesse en éveil ... 

Le conseil de la semaine 

En pique-nique, en weelc~d, en voyage, l'on a souvent 
besoin d'un médlc:amcnt, d'un PQDSCment pour parer à 
un malaise ou un accldent. Pourquoi ne pas prendre la 
bonne habitude d'emporter toujours une petite trousse bien 
combinée? Allez à la Phannacle DernevUle. 65, Bould. de 
Waterloo, où l'on voll8 montrera comment, sous un !alble 
volume, on peut réunir tout ce qu'il faut pour soulager 
petite et srands maux en coura de route. - Tél. 12.03.94. 

E..:i C>utrenieuse 

A Llége, l'Ex.pœitlon fa~ une concunenoo redoutable à 
tout oe qtl1 !'le diéroule en dobors d'elle. Les t.héàtres oot 
d\l !enner et leur réouverture a été retardée. Les fêtes 
de quartier ont souticrt et l'on ae demande si la foire 
d 'ootolre, la oélèbl·e « F6re à L1dge ». tiendra le ooup. Or, 
voici "'1'en Outiremeuse, la ~ublique vient de réussir un 
eoup ma.Pt.ra! à l'ooca.sion de la fête si touchJlnte et 
ai gale dea « pota.lea », ces ex-voto ncurts du haut desquels 
l& Vqe ve!llle sur lee gens da pet.ltes rues. 

Les Li~eols, \Ill peu gr1s6s pe.r les splendeurs de te\11' 
Expœt1on. l!IOIDt TedeveMJS cltad1ns cent pour cent pour 
un jcT..r. Da ont mvah1 Djud'la dont chaque rue ét.alt 
décoré! oomme aux plus beaux jours, quand Jean Wa.roc> 
quler !'égnalt sur eon domaine. 

Un cort~e oampœé de landaus - c'est ob:tptoire com­
me pour !e défilé àu Meyboom, à Bruxelles - est allé 
quérir rue Surlot, en plein cœur de la Répubilque, ~ nou­
veau prœ!dent, M. Otrennans. 

Encadré de la Marianne du quartier et sea demoiselles 
d'hom.eur, le successeur de We.rocquler et de Ma.ttchal, a 
été ocndult place de l'Yser où se déroulait la fête d'. .. 1ntr<r 
nt.sa.tien. 

Musques, salves, cha.nt8 et~. Le prince des poètes 
w&llons, Joseph Vrlnèta, y aija d'un lal'ua rythmé et ch.a.!l­
tant. :.e maïeur Dumont npportn la soumtsslon totale des 
troupes du quartier et œturel!cmen.t le président, !cm~ 

ému et btrut étourdi, remercia aprèe avoir te9U l'écharpe 
tnditionnelle, 

Réminiscence 

Mon orbe a son secret, ma course a son mystère, 
Mouvement glratolfe en un moment lancé, 
Je provoque l'espoir d'un geste égalitaire, 
Et tous Us me suivent d'un œll 1ntéressi. 

Pour l'Un Je réallae un rêve ca.re&a6 
Pour cet autre, perdu dana l'ombre aollt&lre, 
Je le !a!a un Orélua, lul pauvre prolétalre. 
J'apporte le bonheur, partout où J'al pa&Sé 1 

De « Fortune » Je auls le docile 1natrument, 
Parmi toua Je choisis très équltablement 
Le gagnant du Gros lot de la Coloniale. 

Vous m'avez reconnu, Je llUls le beau tambour 
Qui t.ourne san.s répit en rendant tour à tour 
Les décrets de la « Chance » honnête, Impartiale. 

La revue 
La revue des Joyeux ef!eetl!s commença alors: fanie.rœ, 

soc1étéa !oJQclodques, sana oublier le « Royo.l Bouquet 1. 

A côté des réJoutsaances o!flclenee, chaque rue avait orga.. 
nisé un spectacle de qualité. Naturellement, les pm1na 
!êtalen.t le fameux saint Ma.arawe - un des leurs tout bu­
boulllé de suie, mals les grands all8S1 démontraient que la 
bonne humeur liégeollle cat demeurée 1ntacle. On aaslsta 
à des défilés humoristiques, à dœ parodies fOll'aines et t. 
des àémonstraUooa hllamntes oomme oette expol!litlcn 
d'art anckm. <sic> et le oha.11>onnage de Roture 1 Le eoir 
d'août tomba. fa!aant Jallllr m1tte cl&rtés de lamplooa et 
!a.lae.nt éclore le miracle nootume dœ Potales, chaque rue 
part.lclpant à un COOCOUl"8 de qusllté dans la décoration de 
ces déllcleu.c;es chapelles. On dansa, on chanta. Le peket, les 
frites. la sa.le.de au J&mtxm et la « dorèye 11 !ureot de la 
fêt~. 

L'àme dU doux Grétry devalt !lotteT quelque pe.rt entre 
le clocher de Sa.lnt-Nleotaa et la rue Grande Bèche. 

Il faut soutenir tout cela 
Que voilà de bonnes et saines tmd.lt.1ons et comme~ 

aunüt t.ort de les laisser tomber. Or, pend.a.nt ~ 
l& République d'Outremeuae a ê~ en. velilleuse . .:n ne faut 
point qu'on l& lalaae pérlir. Lea gena ont bœo1n de repren­
dre oontaot avec lœ ooutumtll!I anoestra4es. La républlque 
devrait orga.nlser 8111 moins une fola l'an une aubre fête da.na 
le genre de la plantatlon du Meyboom. 

Les hlstoriens folkloristes trouveraient bien quelque évé­
nement. liégeois à oél.ébrer. Evénement qul pennettza.lt un 
OOI'tège populaire à travers tout le centre de L1ége. Honn.18 
les promenade. de aes aoclétœ de musique, Outremooee ne 
passe p!us les ponta en chante.nt. C'est une erreur. 

Sa dernière grande aorUe di!.t.e du oomps où l'B. vill" ~ 
cédait à des expropriations l'l\8Mlvea Qui provoquèrent le 
départ de oen.t&l.nee de familles. Les Outremeu&.lms, condutta 
par Jean We.rocquler - dont lla firent un conseiller com­
munal - allèrent remebtre une adre$9e a.u me.Ieur de Llége. 
Ce fut quelque cboee de phanun1.neu."t. Tout Liége étalt 
dehors. Les ma.ni.fest.antl'I rœbrèrent fort tard à leur domi­
ci:!e qu'ils n!trouvèrmt d'&.llleu.ns à g:ra.nd pclne. 

Le dynamisme l'Wl Jean Warooquier éta.it évidemment 
ext.raord1naire. Ce diable d'h:mme savait entrafner IJell trou­
pes. Le nouveau prés1doot & lplemcnt de l'&l1ant et un 
exoeI!eont programme. Oonaclllan&-l.ui de s'attacher SWWut 
aux chœes !olkloo.iqut'8, aux ~oœ de joyeux drUl.e6 eoua 
le signe de ta c Orês>e Eu:reyu, ces banquets fam~ 
entre toua. 



2774 POURQUOI PAS ? 

LA SANTÉ YOGHOURT NUTRICIA 
P~R LE 

Traditions 
A la longue, 11 est. beaucoup de traditions qui se défor­

ment. C'ebt aln.s1 que !a prooesslon de Saint-Ma.craw (mal­
toumé> n'a pas lic'J !e 15 me.l.s bien Le 16 août, de même 
que l'improvisation des Atêa dè Gœl (autels du gosier) que 
les fillett.es drœ<lent sur une ohaJ.sc ou sur un seW.l de leur 
demeure. Ces reposoirs miniatures sont enjolivés de fleurs, 
de chandelles et d'objets que recherchoot pe.rfoù; les antt­
qua.lreg. 

A oOté de l'autel, il y a un plateau destiné 8AlX offran­
des des pa&Wllta. Mala parlois oe aont les paipa.s Cprofes­
aant. le culte de le dive boube1lle) qui annexent la collecte ... 
Le 16 août es:, en effet, consacré à saint Arnould, patron 
des brassew's et concurrent de saint Aubin, patron des 
buveurs de peket ... et aussi des buveurs de bourgogne. Oe 
dernier étalt jadis servi dans des verres dit c frèzés li (grê­
lés> fabriqués aux pittoresques verreries d'Avroy, aujour­
d 'hui d.l.apa.rucs. Le « frèzé » est devenu le verre à peket 
avec le plat-oou Cie cul plat> petit verre sans pied très connu 
à l.Jége da.ns les pet1ts œbare~ et les oercles privés. 

ASTRID ROTEI.,-RESTAURANT 
27, av. Carnot. T. Etolie 56-20 PARIS 

Mai.son belge - conf. mod. - Tél. ch. ch. - Prix très modérés. 

Su l'bord del Sambe ..• 
... et pierdu din l' fumée, vwéyé couyet avé s' cloqu1 

crawyeu ... chantait autrefois Jacques Bertrand. MaJ.S COuil­
let fut déjà célèbre longtemps avant ccia. DéJà les Gaulois, 
à moins que ce ne fuswnt les Romains, y avaient établi un 
oppidum dont les tmces subSlstent toujoura. Plus tard, 
COulllet fut une des premières paroisses du Pays Notr en 
même temps que le bercœ.u de l'lndustrte métallurgique 
dans la région. C'est d'allleurs à COulllet que COnstant1n 
Meunier trouva le type de son c Marteleur li et que Piene 
Paulus découvrit le sujet. de tant de ses œuvrcs à la 
gloU"e du Pays Noir. 

La guerre sunenue, en 1914, c'est encore à Couillet que 
fut signé un dœ prnmlcrs traitée de... pecl!lcaUon, S1 l'on 
peut appeler de cc mot le chi!!on de papier sur lequel le 
général von Harkfeldt grlffonnl\ avec un crayon à l'ani­
line les conditions draconiennes qu'il avait imposées à la 
région et à la ville de Charleroi et faute desquelles 11 ne 
aera1t pas mls fin aux atrocités, pUlages, incendies et autres 
crimes dont ces derniers Jours ont ra.mené le vingt-cin­
quième anniversaire 

C'est allSSi à. Couillet. que, tout au début des hostillt.és, 
les Allemands, imbus de leurs succès moment.anés voulu­
rent. les rendre éternels en élevant, non loin de l'opp1dum, 
un massif monwnent de pierre que l'on voyait. de loin à la 
ronde. Ce monument ne dura. gucre plus longtemps que la 
guerre. La paix n'était pas encore signée que des patriotes 
avait fait sauter ce vestige de l'occupation. En revanche, 
c'est pour inaugurer un autre monument, rappela.nt le 
Traité de COulllet., qu'il y avait foule, di.manche. c su !' 
bord del Sambe li et plus exactement sur les hauteurs du 
Flestaux. 

Banque de Bruxelles 
Société Anoninne 

ACHAT ET VENTE 
DE MONNAIES ETRANGERES 
SIEGES ET SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYS 

Le monument au Traité de Couillet 
comme bien on pense, ce n•est pas pour glorifier ceux 

qui imposl'rent ce traité que l'on a érigé le monument et 
que l'on avait !nvJté à son inauguration les anciens du 

119'D" d'infanterie français qui bivouaquèrent à Couillet 
1914 et qui vinrent fort nombreux à. cette cérémonie fran 
belge. C'était pour honorer à la fois ces soldats de Fran 
et les administrateurs commwmux de Charleroi qui, en 
résignant à signer ce traité. évlterent au Pays Noir des mi 
sères et des ruines plus nombreuses encore. Nous avo 
déjà rapporté dans quelles Clrconstances ce traité fut · 
et comment ses conditions financières. particulièrement d 
res, purent. être remplies grâce au désintéressement des 
banques de Charleroi et particulièrement de la famille De.; 
wandre, qUi fournirent les fonds nécess;u.res. 

Et le monument, ou plus exactement les plaques qui y 
sont scellées, rappellent, à la fols l'oppression de renvahi&­
seur et le couraae dca pantalons rouges de 1914. 

HOTEL WINDSOR 
• discret, intime, luxueux, du dernier confort. • 
• 13, place Rouppe, 13, rue Rouppe Tél.: 12.69.66 • 

Vive Burgos ! 
Or, au cours des cérémonies de dimanche, on entendit 

M. Van Walleghem, bourgmestre et député socialiste, 
s'écrier soudain « Vive Burgos! » et on vit dans le cor­
tège, tout un groupe de Jeunes !Wes qlli portaient chacune 
en sautoir un ruban sur lequel oo pouvait lire : c Vive 
Burgos 19391 li. 

Quelque souffle de réconciliation universelle avait-il passé 
sur la commune et le maïeur, qui fut naguère un irréduo­
Uble adversaire de l'Espagne franquiste, avait-il soudain 
retourné 158 veste? 

Non paa. Mais 11 y a Burgos et Burgœ. Ou plutôt, il 
s·est déroulé au cours des siècles plus d'un événement à 
Burgos. C'est ainsi qu'en 1808. le 119.,. d'infanterie trançals 
s·y distingua s1 b'.en que le nom de Burgos figure depuis 
lors sur so.o drapeau et que, bien nva.nt la guerre déJà, 
c'est sous le nom de Burgœ que fut groupée l'Anùcale da 
Anciens du 119"''. 

Mals comme on igno1'81t g~neralemcnt ce dé~U. tous ces 
c Vive Burgos! 1 commencèrent par étonner Vi\'ement. 

Et ce ne fut paa le seul guJet d'étonnement de la Jour­
née. Alors, en effet, que l'on s'était figuré que le général 
belge présent à ors diverses cérémonies y représentait le 
Roi et qu'on l'avait accueilli et traité comme tel, on apprit 
de sa bouche, lorsqu'il prononça son discours, qu'il était là 
au titre de représentant de ... M. Solvay. Et bien que Couillet 
doive une large part de son importance aux Usines SOl­
cay, cela surpl1t considérablement. 

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87, bl. Em. Jacqmain, 
membre de pour goûter les meil-
leurs cocktalls préparés par ROBERTS, le roi du cocktail. 

Le fusil brisé et cravaté 

Toute la vallée de la ::;ambre ayant également souffert 
des horreurs de l'invasion. tl y a vingt-cinq ans, nombreuses 
furent dimanche les manl!estnuons du souvenir, d'Auvelaus 
jusqu'à Lobbes, en passant par Arsimont, Le Roux, La Belle­
Motte et Châtelet. Toutes furent également émouvantes et 
l'on vit mêrr.e, dans l'une d'elles, le drapeau au fusil brisé 
pas bien loin des reprœentants de l'année. 

C'est à Châtelet. que la chose se produisit. Les organisa­
teurs de cette manl!c:;tatlon franco-belge a\•alent Indiffé­
remment convié t.oute.11 le!. socoétés locales et tous les grou­
pements politJques à ces cérémonies exclUSlvement patrio­
tiques. Et ces groupement.s ayant convoqué leurs sous-grou­
pes, on vit apparaitre au moment de la formation du cor­
tège le drapeau au fusil brisé. 

Or. pour obtenir le concours de l'armée, les organisateurs 
avalent dQ promettre que ~ emblème ne figurerait pas 
dans la manifestation. On devine leur émoi. llS s'en ouvri­
rent a.u bourgmestre, socialiste lui-même, et la légende pré­
tend que celui-cl aurait répandu, en parlant de ses mal­
adroits ooréliglonnatres: « Ils n'en !ont jamais d'autres », 

Quoi Qu'll en soit, il talla.it à tout pr.ix éviter un escJ.aD.. 
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e. Et 1.e temps pressait, pressait ... Heureusement, un bout 
rubam sauva la situation. On cravata de tncolore ce 

sil brilsé qUi en devint presque inviaible et l& c~nie 
déroula de bout en bout aa.na anicroche. 

RCO le tailleur de la. voiture, holl5Se$ pour 
autos, '3, rue Tenbœch. - Tél .S.88.89. 

' eorges Mandel à Deauville 

Un de.s membres les plus laborieux du gouvernement Da­
ladier, ?..L Georges Mandel, à qui l& France est redevable 
Ile la réoorganlsatlon de son empire colonial, prend. en ce 
111oment. quelque repos bien gagné. Quand, avec son incom-
111ensura.ble faux-col, qui semble remonter au temps de 
Royer-Collard, M. Georges MMdel prend pliM:e à la « Pot1-
llière », 1l devient al.l.$ltl>t un des points de mire de ce 
fameux établissement pour vedettes de l'kran, de la poll­
tlque et des af!airœ. 

Au t&mps où G~ea Olemenceau « faisait la guerre » 
t n'entendait faire que cela, M. MG.n.del était son principal 
llaborateur, sur lequel 11 se déehargeait de toutes lee be­

es courantes, et pai-!o1S bien lourdes, de la présidence 
u conseil. 
Une r.ois que le Tigre visitait le Front et avait manl!esté 

'intention d'y consacrer plusieurs journéea, Mandel, qui 
'en tenait plus de fatigue, crut pouvoir ae permettre une 
urte détente. Ah! quelle fureur de Olemenceau quand 
lui-cl, rentnnt inopinément. ne troUV& pas son adjoint au 
~! M. Mandel doit bien rire aujourd'hUI de ces loln-

!ns souvenirs. 

'Hôtel (( A la Grande Cloche n 

ce R.ouwe. 10-11 et 12, à Bnaelle1, Téléphone 12.81.40, 
recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central. Eaux cour., chaude, froide. 

Pour Paul Reynaud, une piscine lui suffit 
D'Une ta.me bien certainement inféneure à la moyenne, 

et qui n'atteint même pas celle de feu M. Thiers, M. Paul 
eynaud ne laisse pe.s d'être un grand mtntstre qui a con­

tribué danS une forte meaure au rcd.res.sement français. 
C'est ce qu'on appelle un bourreau de travail n rirait bien. 
M. Paul Reynaud, s1 on lui perlait de viM:ances en ce mo­
snentl 

La seUle dl.stractton qu'il se permette, de tempa à autre, 
à la sortie de la Oha.mbre, c'est d'aller piquer une tête et 
eftectuer quelques brasses dans une piscine séqua.nienne, 
proche le Palais-Bourbon. 

Un plongeon. quatre ou cinq minute:s de natat1on et le 
grand argentier se rhabille en toute hâte pour regagner, 
d 'un pas alerte, son cabinet du Pavillon de Flore où les 
travaux les plus a.ride.s l'attendent. 

LE LIDO à GENVAL. Succulent dlner : potage, s plats 
et dessert. Dlm. 15 fr.; en sem. 12 fr. cons. 

au prix de la vllle. Pension septcmbi-e, 35 fr. Tel. 53.63.70. 

Otto Abetz ne reviendra pas de sitôt à Paria 
S'il faut. en croire les carrespondanta de pres;e à Berlln, 

qui pa.rai.Ssellt les mleux ln!onnés et les plus luc1de3, 
l'homme le plus belliqueux du troisième Reich, celui qUI 
pow;serait le plus au pire, ne serait ni Hitler, Dl le gros 
vaniteux Goering, mals cet obst.iné et élégant intrigant 
de von Ribbentrop. 

A cet ancien espion de von Papen, la vie se montre l!IOU­
riante. Plus même que sounante. Après la débâcle alle­
mande de 1918, Berlin le revit en posture de danseur mon­
dain pour bottes de nuit. Ensuite, gràce à un manage avan­
tageux, il devint un rlche placier en vins de Champagne. 
Quand Hitler ràta son premier putsch von Ribbentrop 
aida à l'évaSlon du futur Führer qui ne devait pas oublier 
18 servlGe. Mals ... ce qu'il a porté malheur à c &On » Al>etz ••• 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. • Tél.: 12.94.59 

(Parte de Namur) 
OBAMBRF..8 STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r e 

Oonsommationa de premier choix, au prix normal 
Atmosphère qréable - Audition musicale 

Mait ..• 
Mals l'espionnage, l' « animatJon » des bars do nuit ï; 

tra.n.c des champaanea et 11Piritueux, le mariage riche, l~l­
t1é et la confiance de Hitler ne auf!l&ent pas à conférer 
des dons et des talent.3 diplomat1quei;, 

Ribbentrop s'en rendit compte au cours de son ambassade 
en .Angleterre. Malgré son luxe et sa correction vesttmen• 
taire, il n'arriva jamais à se ftùre tenir pour un gentleman 
par la gentry anglaise. Et, quant à dJsllocler l'Angletette de 
la Fran.ce, von Ribbentrop a bien dQ ae rendre compte qu'il 
en était pour ses fra.la. 

'MaJ.a, avec la lourde autriaance allemande Ribbentrop 
crut qu'il pourrait réussir à Pat1s l'opératio~ qu'il ava.ti 
râtée à Londres. D'oil les manœuvres de son acolyte ce 
primaire d'AbeW, qui devaient précéder le voyage, ~ue 
triomphal. que Ribbentrop, flanqué de a& femme, l'hérto 
t~e des marques de c.hampagne, devait accomplir dans la 
capitale franQ&Lse. 

Mals &1 les Françai.s aont accuemanta aux botes étr&n• 
gers, ils ne sont pas des c poires 1 .•• 

Chromage Nick. cu1vr. à épat.sseur. FOURLEIGNIE, 
18, rue du Oompaa, Brux.-Midi. T. 21.32.18. 

Abetz ou le dangereux coquebin 

Hitler et aon ancien « aauveteur » von Ribbentrop sont ! de ces myst.Jques et de ces primaires, comme U en éolOt au 
cours dee périodœ troubles. Ce qui ne veut point dire qu'Us 
soient moins intelligent.a que GU!ll&ume II et les effarant.a 
conseillers de l'ancien Kal.ser, tel ce comte Eulenburg, dont 
le procès de mœurs d~fraye. si longtemps l& chronique 
d'avant-guerre. 

Hitler n'en a pas moins constitué sa Oour, une Cour de 
profiteurs du « régime 11 et où chacun en veut obtenir 
pour 110n grade. 

Favori momentané de Hltler, Ribbentrop crut qu'il pour­
rait frapper un grand coup en envoyant Abetz à Paris 
et en sub61d1ant eea démarches. 

Espérorui qu'au tempcs où U plaçait M& liquides, Ribben­
trop appartalt plua de flair au chalx de ses démarcheurs. 
Car ... 

BELLE AURORE l, Place des Martyrs, 1, tél 17.55.50 
Menus à 15, 23 et 35 fr. et à la œrte. 

Car ... 

oa.r bien que fortement sub6!d1é et dépensant d'autant 
plus largement &es aube!ldes que cet ancien bohème almalt 
à en mettre plein l& vue, Abetz (tout comme Ribbentrop 
d'ailleurs> manquait de fonnatlon première et parlait de 
« Kultur » et d'art, tout comme un aveugle-né pourrait 
parler de ooUleurs ou un sourd-muet disserter aur l'élo­
quence ... Mais 11 arrosait. Jl &rr06&1t ... 
On ne veut plus le revolr en France. Cela ne se conçoit que 

trop. Et, tout de même, depuls la canclwdon du pacte de 
non-agression russc>-i!ermanlque CBrest-LttowSk c:;ui recom­
mence ) on se dit, en France, que ces totallt.a!res pnmalree 
ne sont pas tout à fait des imbéciles. 

BENJAMIN OOUPRIE 
Ses Portrait. - S~ Mlnlaturu - Ses Estampes 

28, a.venutl IAulae, BNxellea (Porte IAlliM>. - Tél U.16~ 
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Un bock à Alger 
au pied d'un baromètre 

UNE DECISION HEROIQUE 

c Pourquoi Pas ? > m'avait. donné mon congé annuel, 
avec la bénédiction de mon directeur en exercice. Je pen­
'81 aussitôt à M. Uon Blwn, qui a parait-il un jour parlé 
d'aller prendre l'argent là ou 11 se trouvait; embrassa.nt 
d'un coup d'œll Bruxelles grognon eou.s un ciel dégueulasse, 
Je me dis avec force : 11 faut aller chercher le soleU là 
où il perche! , Boni Mals où piger le soleil? n pleuvait, 
me dlBalent les gazetl.e$, Jusqu'en Avignon, Jusqu'à Mar­
seille. Serai-Je a.sauré <lU'à Nice, à oa.nnes, il y aurait de 
l'azur sur commande A la rigueur J'eusse pu m'en aller 
chez M. Franco, Hélas! 11 parait que là-bas, quand on se dé­
clare Belge, on vous baptise au~ltôt marxiste et l'on vous 
fa.lt grise mine. Resta.lt l'Italie. Boni Qui me garantis.sait 
que Je n'y rencontrerais pa.a quelc,ue Ruffo de Calabre 
ou de Castelfumisto qU1 - per Baccol - m'extrairait les 
trlpagll dou ventro? NI combattant ni combatif, je crus 
prudent de renoncer pour cette année au murmure de la 
mer de Sorrente et aux chuchotements des Indicateurs de 
Police. Je m'en fus confier mes perplexités à la Compagnie 
TransaUantlque qui me oonseilla l'Algérie, où, m'afflrmar 
km, le soleil était présent par contrat, le service im~ 
cable, les prix modérés, les paysages abeolument conformes 
à ce qu'en ont dit les tableaux d'Eugène Delacroix et de 
!Froment.ln; j'adhérai d'enthoula.sme, emp1la1 dana une va.­
lise le plua de chemises pœslble, et après avoir essuyé, 
jusqu'à Martigues la drache prévue de.na le programme, Je 
pris PftSSage sur le c VWe d'Oran :t, beau navire qui falt 
la navette de Marseille à Alger. · 

Volc1 de brlbea de notes que l'ai prises au cours de cette 
randonnée. J'ai tâché d'en exclure toute poésie; ce n'est 
Pila mon rayon; toute phUOllOphle: on nous en a trop servi 
(et pula en dix Jours, où trouver matière à philosopher en 
connaillsance de cause?> n n'y a cl~essous que des brou­
tillea, des à-côth, des petit.a côtés, des pauvretés sans doute; 
vous êtes prévenu ; ne tirez pas sur le planlatel 

QUESTION DE CROS SOUS 

Lorsqu'on rédige une relaUon de voyage, on ne dit Jamais 
ce que cela. coûte, ni ce que l'on a réellement pour son ar­
gent. C'est là une pudeur ma.! placée. Ces détalla pratiques 
aont plelna d'intérêt. Je rompra.! donc avec cette réserve, 
et je ferai des comptes. 

Départ Marscllle, retour Marseille, voyage en première, Je 
circuit de propagande vous prend 2,376 franca français. 
Le parcours comprend le logement à bord et dans les b6-
tels, la nourriture sa.uf, comme de juste, les bOL!ssons. Les 
pourbO!re.5 sont également Inclus dans le forfait, excepté 
ceux qu'il convient de donner sur le bateau et qu1 sont à 
peu prœ d'une trentaine de francs par pensonne et par 
trajet. Inclus de même le transport du client en autocars 
dea aerv1cea publica Cet non en autocara touristes>. Oe 
service voua véhicule d'Aleef' à BOu Saada., de Bou Saada. 
à Biskra, où vous marinez 34 heures. Pu.la. départ de B1slc:ra 
pour Constantine par El Kant.ara et Batna; dans cette 
localité, la compagnie vous aasure, ép.lement 1 forfait, la 
visite des ruines de Timgad al.ses à 30 km. de Batna et 
où l'on vous conduit en auto; 11 ne vous en coQte qu'Un 

SOURDS ENTENDEZ 
par c:onductlon osseuse 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE. ESSAIS CRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Bru. T. 11.11.49 

Ueket d'entrée et le pourbO!re du guide: quelque.a 
De Batna, on voua embarque donc pour Oonst.ant.me, et 
ConstanUne, où voua voua reposez ou vous 
(à votre choix) durant 36 nouvellea beures, on vous 
bahute à Bougie, non .sans vous avoir fait !aire à. Dl 
au bord de la mer, un déjeuner excellent, et. la sieste aur 
plage. De là, vous regagnez Alrer par les montagnes de 
bylle, après avoir cassé la croQte à . Azagu.. et l'on v 
réembarque le lendemain sur le « Vllle d'Alger :t, qU1 v 
remet à Marseille vingt heure. plus tard. .. 

Bon, direz-vous, voilà qui est peu coQteuxl Atthii 
songez QU'U voua a fallu traverser de Bruxelles à 
seille, la France et une part.le de la Belgique à vœ 
trajet dont le coût, !errovla.lrement, se chiffre à que 
650 franC8 françaia en seconde classe avec réduction. So 
qu'il vous a fallu aus.si faire coltiner vos bagages, et ça, c• 
une dépense pe.r!ola exorbitante; aongez en.rln que f 
halte en doulce France, à l'aller et au retour, U vous a 
Impossible de ne pa.a y sacrlfler à la gueule, à l& aaile 
bains, ou peu~tre, a.ux dieux du music-hall ... Je préf 
ne pas Insister, et me contenter de vous stanaier qu' 
Algérie même le transfert des colla est à votre charge 
pondus onerœuml) et que au surplus, si vous voulez v 
(ce qui s'appelle voir quelque chose : Quartier 
d'Alger, Ouled Nal.1 à la nolx de coco des oasis, dunes 
Sahara, slma&rées d'une jolie fille Juchée sur un 
meau>. 11 voua faudra payer partout un guide, fréter 
calèche, un taxi... Alors quo.!., un prix global Eh bl 
& moins de VOU.li tenir exarérément peina.rd. si vous vo 
offrez çà et là un verre, Je ne dis pa.a de Heidslck., mals 
Targui ou de Royal Kéblr local, un a.périt1f, accom 
d'un peu de musique, comptez, départ Bruxelles-re 
Bruxelles-Midi, tout compris, même les cadeaux camelo 
pour vieux copains, 4,500 franca fran9fJa par tête de 
sans punaises, et euphorie ~tle ... 

Tel.a sont les chiffres. et Je vous prie humblement 
considérer que cela M représente que 450 francs or : 
quoi, avant la guene, s'en aller à Milan saluer l& l1b 
où Stendhal a tenu dea propos d6cl.s1ta, et s'en 
a.près avoir .sucé chez B!ffl deux ou trois glacea, 
excès. J'en parle en vteux c traveller 1, qui & pas 
roulé sa bosse en Europe Centrale et Septentrionale, 
l'époc;iue ~le où l'on trnoralt encore lea noma de M. 
dendorf et du citoyen Stallne ... 

Alors quoi? Alors, Je le dis gravement. c'est à la 
de toutea lee bOuraœ, et le Bahara étant ouvert aux cl 
moyennes, on 11 .. -a. bientôt l'H1mal11.ya pour les conr 
payée. . 

- c Plogrœl »tranche cet homme dans la rue, si ca1m 
si bien vêtu, <et oette denture, et ce atylol. .. U Jette 
Jual) Progrèa? Mot? Je veux bien! ... O'e.st le nom que po 
ma. part Je pense que les Imbéciles donnent à c tranaf 
tion >; mals j'al toujours pensé que le be.a de soie 
clelle avait tué, non pu surtout le bu de laine, ni même d 
coton, mals le be.a de groe.se sole véritable, cette Joli 
chose; et les grandea dunes de Touggourt, foulées pe.r 
Institutrices malinoises, ce n'œt plus pour mot, tout 
fa.lt, des « grandes • dunes. Pourtant, a1ns1 foulées, je 
m'en contente. Mail Je n'exulte pu de tant de vulgarisa.­
tion: vol.là tout. 

HOTELS ALCERIENS 
Pendant lee trola mola de I'~, les hôtels de la Otm.. 

pagnte TranaatlanUque en ~rie sont pour la plupart 
fermée. IA dite~ se volt dooc oont:alnte de~ 
pa.saer ses voyageurs à dea hôtels concurrent.a. Oeux-c.l, en 
fait. ne aont pu OODCUrrent.a du tout. ne eont lnf~eura; 
car la. Trama.tla.ntlque usure partout là-bu les aervtcea 
de l'hôtellerie de luxe et eea établlaeements eont au~ell!IUa 
de tout éloge; derrière les hôtels de li\ Transatlantique, lea 
maisons qui s'offrent au touriste en été sont en réalité 
destinées plutôt au colon à boUrse moyenne, au fonction­
naire, au reprâlentant de commerce en tournée. 

Certaines. cependant. .10nt fort bien tenues, coquettea et 
très acceptables; on y cuisine fort honnêtement... lUlaal 
n y a de tristes exceptkma, et j'a.1 .subi, ça. et là, l'épreuve 
de plusieurs mauvaia lfites... Le mauvala gite alg&len eat 
le ptua souvent tenu 11).Y une pat.œDo et DOD PM' un Plo-
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n <ou, du moins, si le p.'ltron existe, 11 est. invisible>. Une 
énéreuse odeur d'ail s'exhale des lèvres de la patronne. Elle 

e binocle de sous-maitresse, perche baut une voix unpé­
euse, et veille à nourrir ses pensionnaires des tranches 
·un gigot fleurant la laine et d'un aspect caoutcbouteux. 
u bout de quelques joW'S de gigot à haute doee, l'itinérant 
t persuadé que les moutons de là-bas, par la grâce d'une 
atomie spéciale, sont tout à fait dél)OW'Vus de côtelettes. 
Privé de t.errasse où l'on puisse dresser la table le soir, 

;i.e mauvais gite contrai.nt le soupeur à engager, dans une 
rte de chambre de surchauffe, le combat quotidien qu'il 

M faut livrer au glgot-mlchclu1. La partie e:.1. inégale. 
Décidé à ne pas dépenser un sol dans une al.IS& m~ 
chante gargote, le touriste. se refusant le Vichy ou le Vit­
tel, vide, coup sur coup, trois ou quatre carafes de 1 eau 
potable de l'oasis, laquelle eau, magnesiée, J.e purgera de­
mam, mals la diarrhée sera gratis; il repous.se les prunes au 
Cap qu'on lui tend <quatre prunes, deux mllres, deux du­
res), il allume un mégot en soupirant, il va boire un jus au 
bar d'en face; puis, fatigué, maussade, Il regagne sa cham­
dre dans le mauvu.1s gite, et ap1·ès avoir constaté que la vi­
dange de l'eau cournnte fonct.ionne mal, Il s'étend sur son 
lit, assuré d'y ruisseler de .sueur, avec au cœur, pourtant, le 
:secret ~poir de dormir; et, en e!fet, peu à peu, le som­
meil monte en lui... 

C'est alors que se produit le drame ... 
Le drame, c'est un boucan quelconque qUl vous coupe le 
mmeil pour toute la nuit ... 
A Blskn, dans un hôtd où l'on Jlt partout : c Respectez 

le repos du voyagew-1 ». éclate, vers 10 heures du &oir, des 
cris de femmes, affreux, sanguinaires, suraigus: c Hé! va 
donc, misérable merdalllon de merda, que je te la casse, ta 
gueule! 

- Je défenda tl touché mol. Mol Arabe, toi pas touchi! 
Police! Police! 

- Tu vas volr. salaud, vll, vlan, bOuml » Vérification 
tslte, c'est la patronne, la patronne algérienne dans toute 

majesté courroucée, qul dQnnc une demi-heure long une 
Béance de rotin à un boy carottier ... 

NUIT DE BOUCIE 
Ailleurs, c'était à Bougie, ô nuit funeste! J'arri\'e à 6 heu­

re:i du soir dans un site tout à fait gal. Une place, tendue 
de drapelets tricolores. b1ill:unment illuminée; et sur cette 
&'lace, la jeunesse bouglote, en une aimable bougeote, qul 
dansait, qul dansait Lnmbeth-Walk, mazurka, la petite Ton­
ltinoise, et tout et tout. Dominant co bal, ma chambre et 
mon balcon ... 

A 7 heures, le bal cesse. je m'en VM souper. Je me disais 
en mol-même: « Ici, on donne à danser l'après-midi ... 
C'est poul' ne pas gène1· les gens de l'hôtel... O'est gentil; 
c'est juste ». 

Etourdi que j'étais 1 Je n'avais pns remorqué que si l'or­
chestre s'était tu, les lampions restaient allumés ... L'après­
souper est calme; je !IA.ne un peu, je regagne ma chambre. 
A 10 heul'cs precises, à l'instant ou je sombrais dans un 
sommeil de bête fourbue, un lamento de crocodile 
étranglé éclate sous ma fenêtre ... Le jazz se déchaine; 
le saxophone sanglote, chevrote, déchire d'un ap­
pel de damné le sommeil de Bougie et le mlen. Un haut­
parleur s'en mêle, qU1 vomit des facéties et invite la jeu­
nesse du bar à pas.5er au buffet.. Le bal <c'était celui du 
football local> vient de reprendre; 11 dure Jusqu'à 3 heures 
du mat1n; mals, tandis que lancinante, l'orgie boug1ote 
profane sans t.rè\'e la nuit, des incidents successifs et &TB­
d ués ont éclaté dans l'hôtel A ll heures, j'ai aonné le 
garQOD et Je me suis informé de la minute où cette mau­
valse blague ccssemit. Il m'a répoodu: c A minuit! ». 

A minuit cinq, J'ai resonné le &arçon et je l'ai traité d? 
menteur, de l.àche et de bicot. 

A minuit vingt, je suis apparu au balcon, en pan de che­
m;~. eL j'ai crié des lnjmes aux couples enlacés qui m'ont 
répondu par des quolibets: c Je suis à Bougie; je n'ai qu'à 
tenir la chandelle! » 

A minuit quarante, j'amC'Ute l'hôtel La patronne proteste, 
m'intime l'ordre de me taire: je lui ordonne, moi, de faire 

er ce bal, conduit par le Satan de l'Afrique du Nord; 
elle Jure qu'elle y est impuissante et se déclare lasse 
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d'adresser des requêtes à M. RlchardOt, le sous-préfet, à 
M. Borg, le maire; Je Jure, mol, que Je suLs las d'être las, et 
que c Pourquoi Pas? », feullle bruxelloiae accréditée auprèa 
d'un peuple innombrable, relatera la turbulence turpide dea 
Bougiotes - et coulera son auberge t 

A l beure et quart, les n~ociat.ions sont rompues entre 
mai et la patronne ... 

A 1 heure et de.mie, on frappe à ma porte. C'est la pa­
tronne, en peignoir, réctpi.scentc, et suivie d'une œnbre ave­
nante que J'al su. depuis. être aa Jeune nlêce. 

La patronne domine le saxophone: 
- Monsieur, Il n'y a qu'Une .solution. Occupez ma cham­

bre! ... C'est. la seule qUl aolt libre encore sur le derrière, 
c'est-à-dire loin de la grand'place et du bal ... Mot, je passe. 
rai la nuit Ici. au-dessus du saxophone. Ça m'est êgal, je 
ne dors quand même Jamalal » 

Abrégeons. J'entrai dans lea draps de la patronne et de 
sa nlêce. Honni soit qui mal y pense... Vers 2 heures et 
demle, je parv!na à m'aMOupir ... 

Tout allait bien. 
Mais! O funémUlesl à. 4 heures du matin, le garçon de 

service, Ignorant de l'échange et croyant révelller Madame, 
vint frapper à ma porte et rno demander des ordres pour le 
café a.u lait dea voyageu1·a ... 

Moralité : Dès que vous aurez o.tteint la. latitude de Mar­
seille, ne prenez d'hôtels que de catégorie c Palace >, dont 
le premier luxe est. d'être isoléa par un jardin du contact 
et de la clameur des humanités méridionales ... 

ELOGES 
Je viens de formuler des crlt.iques. Mals je veux tout de 

su.lte ajouter que le bref pru'OOura de dix Jours qu'organise 
la Transatlantique en Algérie, est extrêmement bien com­
pris et permet d'avoir une idée d'ensemble du paya et des 
habitants. Le voyageur, d'abord, traverse la pla1ne agricole, 
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vaat.ea vignoble.a, éteulea blondlsaant à perte de vue. Pula 
11 franchit. la cha1ne dei; Bibans, abondante en cèdres, mur· 
murante d'eaux fraiches, et. c'est. de nouveau l'immense 
plaine fertlle, la route aUlonnée de bourricots pliant sous 
le faix, de chameaux prooessionnants. de beaux cavaliers 
enturbannés. Çà et là, des nomades, sous la tente, avec leurs 
troupeaux, moitié de moutons, moitié de chèvres noires; 
plus loin, s·entas.5ent des meules, et. lel la charrue arabe, 
antique arare, gratte le sol comme Il y a mille ans. Et puis, 
les moissons expirent. l'al!a succède au blé, l'on entre dans 
les monta du Hodna; cc n·est pas le Sahara; mais c'est le 
désert, W1 désert minéral, un chaos lunaire, des montagnes 
violettea, ponceau, fauves, avec piste, avec carcasse de cha.­
meau blanchissant au IJOlcll, bordJ, solltude terrible sous le 
aoleil Bref, tout ce qu'on espérait. Les œ.sls, ol) l'on fait. 
halte, ne d~lvent pes nan plus, car on y peut oœener 
aommairemcnt le monde berbère et admirer la paix fran­
çaise, bâtisseuse d'6coles et d'hôpitaux, mais qui sait tout 
le priX dea remparts. 

De Bl.skra à Constantine, l'Aurès est une grande et belle 
chose, et Timgad est beaucoup plus « nature », beaucoup 
plua noble que Pompéi. Parmi les ruines, au chapiteau co­
rinthien d'une colonne encore debout, au pronaos de J u. 
p lter, 11 me souvient d'une cigogne au repos, s'incurvant 
ardoisée sur le ciel pnstellisé. Cela vaut le voyage. et mé­
rite qu'on brave les aralillœs pattei; velues, les scorpions et 
les camelots, les gigota de mouton et les saxophones. 
Enfin. lea torêtB de chênes-liège des monts Kabyles, la val­
lée de l'oued Kéblr, la corniche algérienne, Alger elle-même, 
constituent une aérle d'enchantements divers ... 

Contempler l'outd à l'aube où les cardeuses lavent la laine 
dea burnous, tnndl.s que lea spahis mènent leurs chevaux 
t. l'abreuvoir; entendre la psalmodie liturgique de l'Islam, 
le cri du muC7.zln vera les a:ibles, le glapissement lointain 
de l'hyène, errer en d'ineffables Jardins kabyles, eoua l'am· 
bre verte des figuiers et des abrlootlera dont les oiseaux 
ne se taisent jamais. Déjà, j'ai la nostalgie de ces ch06eli, à 
cette te~ de la rue Michelet, en Alger, ol) j'écris dœ 
au mur, IJOUB un baromètre implacable. 

LA CAUDALE. 

"LA VIE EST BELLE" 
LE NOUVEAU RESTAURANT 

DU CHATEAU DE TERVUEftEN 

dont la dlrcc,tJon a été confiée à 
M. Nell.s, ex-<llrecteur du Restau­
rant c La Vie est BeJJe » à l'Expo. 

sltlon de Bruxelles 1935, 
vous attend avec sa 
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CHATEAU DE TERVUEREN 

A Londres. une géante de 47 ans et 
nafn. de 19, penslonnatre1 d'une m~ 
baraque foraine, se sont marié1. 

<Les journaux.) 
Femme if'ande, homme petit 1 
Quel couple mal asaortl l 
Vrai, ce cas me trouble. 
Elle est Cet ça fait pitié) 
Tout bonnement sa ... moit16 
En étant ... son double 1 

La dame, vous l'allez voir, 
Rougira bientôt d'avoir 
Ce mari béjaune. 
Elle va le bafouer. 
Je crola qu'il pourra jouer 
Au Jeu do ... nain Jaune 1 

n rouspètera, c'est sQr, 
Mals ce sera pour les murL 
L'épouse canaille 
Ne a'en fera paa pour ça 
Et n'écoutera pu sa 
Voix de ... basse-tatlle 1 

Ah 1 Pauvre sou1fre-<louleur 1 
Ce mari deml·arandeur 
Mince et diaphane, 
Quand Il parlera d'amour, 
Sera toujours pria ... de court 
Par sa don Juane 1 

J e aula certain qu'Jl aura, 
En se pâmant dans sca bras, 
L'air d'un nain ... béclle 1 
Quand on a cette arandeur, 
Se montrer ... à la hauteur 
N'ut. pas très facile 1 

Lors, la dame, évidemment, 
Va prendre au moins un amant 
COnnalssant eon rôle. 
C'est triste, un demi~poux, 
0111 mals. un ... tiers, entre noua, 
C'est encor moins drôle 1 

Les enfanta que ce blanc-bec 
Auri' <tout. arrive 1) avec 
Cette citoyenne, 
Devront, a'!la veulent rester 
Dana la norme, fréquenter 
L'école ... moyenne 1 

Les conjoints, en vérité, 
connaitront l'intimité; 
Ce petit bout d'homme 
Pour son foyer seul vivra, 
Ca.r je gage qu'il sera 
Tous les Jours •.. at home 1 

Noêl BARCY. 
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PROPOS D' EVE 
Preatige dea larmea 

Ma i·otsine e.st venue me voir. Malgré l'heure a.nez matf,. 
nale, eTle était en grand arrot : une robe noir• en beau cache· 
mire, toute neuve, u11 chapeau de pa.Ule noire b~n œrnie 
qui faisait à merveille ressortir cette chevelure frUû et cu 
11eux ardents qu'ont beaucoup de femme11 d'tci, des aoulters 
impeccables et des ga11ts. Tout cela était insoUte; tmoltte 
aussi u11 air de compo1ictton, de gravité émue, chez cette 
personne volubile. Aus.ri ne f'IU•1e m'emptaher de cltre : 

- Mo1i Dieu, comme vous voilà belle, d~s ce matin I 
- Je viens, me dlt-.elle, de chez FlOU1'JI ... 
Floury ? IL 71 a, da11s le patelin, d'tnnombrablea Flou111 : 

cette vieille famille a fait souche, et ses rameau:c t'étendent 
dans tous les coins. 

- Quel Flour71? demandal·fe. 
E~ me répondit : 
- Le mort ... 
En eDet, fai·als entendu le glas. Et je compris. Mci brace 

voisine avalt revêtu le coatume de cérémonie qu'on met 
pour la vfs4te au:c morts. Car, dans ce pa111 oû '4 mort est 
si fréque ... te, 81 souvent iliattendue et brutale, prenant lndif· 
féremment les jeunca corps pleins de sWll ou le• vteu:c flé­
chissants, elle est particuli~rement honorée. Stt6t le glas 
sonné, et toutes a/!airea ce11santes, chacun t'habille pour 
/a.ire au défunt sa visite de polituse. Et c'ut bten 4 lut, et 
non à la famille, qu'on donne cette marque de courtotste: 
on s'C1$sicd au pied du lit, et on parle en le regardant. On 
parle de tout ce qui aurait pu l'inttreaser de son vivant : du 
temps, de la récolte de pommes de terre, de la p&:he, avec 
seule11ient quelques mots rituels pour les proches: «Partir 
à cet 6.ge J 11 ou : c C'est une délivrance 1, ou : c Tout le 
monde l'estimait» ... 

Chez ces ge11.s sociables et l>tlvards, qut ont une vieille 
traditto1t de politesse et de dlgnft4, crttfi obligation est une 
de celles à laquelle tien, si ce n'est la maladie, ne peut 
vous soustraire 

- Eh f 11101t Dieu I dis-je, Il n'était pas sf 4gd. De quot 
est-il mort ? 

Elle baissa un peu la votz, par décence, puu, hésitante, 
me ré pondit : 

- Il aimait ... un peu trop boire ... et, v~ez-vous, du c gros 
rouge». Alors... , 

Alors ... oui, alors- Je connais l'histoire : dans ce pa11s 
de cidre, le vi11 que cendent le• débitants elt un liquide 
eJJra11ant, épais à couper au couteau, et presque noir. On 
l'appelle, et c'est tout dire, du • furieux 1. L'homme tfent le 
coup, des mois, des années, 11ormal en apparence - sa.u/ lu 
1ours d'czcès où Il remplit lei rues du village de sa per­
sonne zigzagante et de ses dboour1 éloquents, tnterminci­
bles et canfus. Pas michant, en somme ... Mai1 un beau four, 
tout claque brusquement. Et c'est le glas, ce sont les Wites 
en beaux habits de cérémonie, et l'enterrement st touchant, 
si paisible dans le cimetltrc martn où les tombes fleuries 
sont joliment entourées de coquillages concassé•. 

Ma voisille semhlait émue plus que de raison. Je m'fn· 
format: 

- Est.ce qu"il laisse 8a famille dans le besoin'! A-t·fl de 
fcunes en/a11ts? 

- Oh! non, me répo11dlt·elle. La ferme marche bien, 
et c'est, depuis longtemps, les enfanta qut faiacifent tout 
marcher. Ils sont à l'aise ..• 

Et elle éclata e1i sanglota. 
- Ça me rappelle mes malheur•, hoqueta-t-elle. 
Tout s'expliquait enfin : ma v.otstne éta.tt venue pour 

pleurer. C'est une habitude ... Au début, fétaù boulever.sie, 
f'essBrai• toutes les consolations, je donna.ts toua les mo­
tifs que fe poucafs trouver d'espoir et de récOn/ort. Ma.fa 
comme fe me mis vite aperçue que pleurer était pour e~ 
un inestimable bienfait, et ~me un motif de /~, f• 
laisse aerelnement couler ~• larmes, attendant avec pa.. 
tfence la. fin du flu:c ..• 

La bra.ve femme a. perdu son mart tl 71 a trots a.m. 
Petite perte: en vérité : le bonhomme avait, iiour la bou· 
teille, un penchant ausst prononcé que celut de Flourv, et 
fl n'avait pas la bouteille aimable. Sa retraite de martn 
lut permettant la vie facile et le loisir, fl laissait les fem­
mes 1e débrouiller a.vec les moutons, les pommes de terre. 
le1 lapiru, la location d'une ou deux chambres, et n'a.Z.. 
lait à la p&:he que quand ça lui chantait... peu souvent. 
Un 1our, le oœur a. claqué, et, sans agonie, tl est part! 
pour l'autre monde, lalllsant peu de traces de aon pas­
sage fcf-bas. Mata sa veuve, qut est une personne d'imaqt,. 
nation, et d qut il u déplait pa.s d'avoir été déMunée par 
la Providence pour un mal~ erœptfonnel, ci clam~ : 
c Il est mort de chagrin I Mort pa.rce que aa fille avatt 
fauté, qu'un vil séducteur avait abmé de son innocence I •· 
Et, depufs, elle pleure... Elle pleure d des dates pridses: 
au: annlveraaires, par ezemple, aux /~es de P4ques ou 
de la Touuatnt, au mariage de 1a. fille, 4 la fU.Ùllance 
de tu petftNm/ant1. Et, comme la mort par chagrin a 
du prestige ail.% ~el'Z de ce1 gens sfmplea, elle culttoe la 
llgen.de, et 11 ra;oute, 4 traver1 1e1 aanglots, clea détatZ. 
qui la parachèvent. 

Elle pleure. Elle 11e dép&:he mtme de pleurer pendcint 
que, décemment, elle peut le faire. Car, hélas I dcins l'U., 
des morts plus saflltnantes : fils uniques de veuves, feunu 
ptru de famUle, femme1 en couches, m~res chargées d'en­
fants, dttournent peu à peu les gens de c Son malheur 1, 
son pauvre petit malheur tout ordinaire, et pas bien tnté­
reasant, malgré le soin qu'elle met à le glorifier. Déjà, on 
l'tcoute d'un air distrait ... 

Alors, elle vient chez mof. Et elle pleure, elle pleure, 
elle se tUptche de pleurer... EVE. 

BONNETERIE · 

CLOCHETTE 
6, Treurenbera 

Emblèmea 

RENTREE des CLASSES 
Ml-Bas, Bas Sport, 

Pull-overs 
POUR FILLaTTE8 cr GARÇONN ET& 

Avant que l'été ne 11.nlsae - et, le pauvre, 11 n'en a plua 
pour longtemps 1 - lea couturlen et lea marchands de 
frivolltéa ae dépêchent de noua offrir tout ce qui ne se 
porte qu'en vacances, dans l'espoir de nous tenter une fola 
de plus. Et c'est bien vral qu'à cette époque de l'é~, 11 vous 
manque touJoun quelque choee. 

Les U&'rus imprimés de deviaea et d'emblèmea continuent 
à faire fureur. Noua avons déjà parlé dea titres de llvrea, 
des poèmœ, des cartes et plans, etc, etc. En voici de nou­
veaux. Nous les avons vus uUUséa pour des blouse& L'Une 
représentait, entre de llu-aes rayures rouges sur fond 'blanc, 
deux mains 'bleues qui se serraient et le mot Pa:c écrit en 
grosses lettres bleues. C'est une faQOn comme une autre de 
faire du PQClftsme, qûolque cette polltlque de la main ser­
rée soit un peu Inattendue sur une blouse. 

L'autre blouee était un peu dans le même genre. Mais 
les rayures t!taient bleues au lleu d'être rouges, et entre les 
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lignes, 11 y avait des rangées de cœurs rouges irrégulière. 
ment dispo.;és. ces cœura avalent la particularité d'être 
munis de pattes et ornés de quelques traita figurant un 
visage triste ou joyeux. 

Au fond, c'est tr~ commode, vous pouvez mettre l'une ou 
l'autre, suivant votre humeur ou votre état d'àme. Vos 
proches seront avertis. 

Mals n·oubllez surtout pas que ce tissu-là ne s'emploie 
que pour des blouses ou des écharpes. Jamais on n'en fait 
une robe entière. 

E légance et C omm odjté 
La maison l'[)écialtste cta1is la fermeture d gltsstbe 

HOME DU FERMOIR 
51, rue du Marché-aux-Pcrnleh. Bruxelles. 

Promenade ou carnage ? 

TéL l2.J8.69 

Puisque septembre upprochc, que 1a. chas.se va s'ouvrir, 
et que pour celles qui ne chai.sent pas, c'est tout de même 
le temps des séjours à la campagne, des longues marches 
dans les bols, li faut bien nous occuper des costumes de 
chas.se. Sujet qui Intéressera tout le monde. car le costume 
de chasse bien compris peut s<>rvlr dans toutes sortes d'au­
tres clrcon.-;t.ances <exception faite, bien entendu, pour le 
costume de chasse à courre!>. Vous le porterez pour le 
sport, pour le voyage, pour un camping tardlt. et vous 
pourrez même en uUllscr quelques éléments en ville pour 
les courses matinales. 

A moins que vous ne chasslei. très souvent, que vous ne 
soyez une de ces amazones altérées de carnage qui ne 
vivent que dans l'attente de l'ouverture, n'adoptez pas la 
culotte de cheval. La culotte de cheval ne se comprend 
qu'à cheval Sans monture, elle est ridicule. Ne mettez 
pas non plus un short plus ou moins long. C'est vilain et 
ce· n'est pas pmtfquc. Vos genoux seraient dans un Joll 
état si vous 1>3ssicz dans un taillis ninsl vêtue! L'idéal c'est, 
ou la jupe-culotte un peu banallste par les cyclistes, mais 
toujours pratique Ou alors, ln jupe très courte recouvrant 
une culotte de méme tlssu qui doit rejoindre le bas au 
genou. Vous serez charmante, porfnltement déeente et bien 
protégée des ronces et des orties. Tous les avantages, quoi! 

Avec cette culotte. vous porterez ou des bas de sport, ou 
des leggins de cuir. Les leggins sont Inusables et coQteux. 
I ls ne s'expliquent que st vous cha~scz très fréquemment. 
<Et dans cc cns-11'1, nou:1 arrivons un peu tard pour vous 
donner des conseils! ) 

Là-dessus. vous porterez un pull-over ou une blouse-che­
misier de laine ou de sole. Enfin. une veste en lainage, en 
daim ou mieux encore en cuir. 

Il n'est pas mauvais d'avoir un grand manteau pour re­
couvrir le tour.. Le temps peut rrntchlr et on se refroidit 
vite à rartùt. Certains magasins de sport vous proposent 
des capes, de grandes capes très spcctaculaves, mals ce 
n•cst pas pratique En matière de sport, la cape n'a jamals 
servi qu'à é~ndre par terre pour s'a.o;seotr dessus. Et oomme 
la dame qui a une cape l'a généralement payée t.rop cher 
pour la volr avec plalslr, servir à cet usage ... 

La fantaisie n·est admise que dans les acceuoires: cra­
vates de couleur. foulards éclatants, etc., etc. N'oubliez 
surtout pas la petite pochet~ fixéf' à la ceinture Qui vous 
tiendra lieu de sac à main. 

Et quant à ln coltrure s1 \0ous tenez absolument à avotr 
un chapeau, prenez un feutre souple qui puisse sans dom­
mage ae rouler dans une poche 

FIANÇAILLES 
Gra nd choix s olitaire s brillants 

VOYEZ NOS PRI:X JOAILLERIE BOLLO 
38. rue du Midi. 38, Bruxelles 

Pensée 1 
Si on achetait les hommes ce qu'ils valent et si on les 

revenda.!t ce qu'ils s'estiment, QUelle bonne affaire on ferait! 

Le chapeau de la rentrée. 

De toute façon, 11 vous faudra un feutre pour les premle 
Jours de la rentrée, ou au caa où vous passeriez quelqu 
jours en vllle en .septembre. Déa la fin du mols d'aoQt, o 
ne porte plus gu~re cle pallie à la ville. Et quant à mettr 
un :vieux !eutre du printemps, Il n'en est pas question: vou 
ne serez pas rentrée depuis deux heures que ce qui. à 
tance vous semblait c encore très bien » vous parait 
af!re~sement démodé! Rien ne se démode comme 
chapeau. 

Donc, n'attendez pas pour penser au feutre qui vo 
aidera à finir votre tallleur de printemps en attendent qu 
la mode d'automne soit un peu fixée 

Ils sont cette année assez vastes LC's bords Jarges son 
le plus souvent abe.lssés tout autour Cependant on vol 
quelquea bretons qui, du !nit de leurs dimensions, ressem 
blent plutôt à des chapeaux mexicains. Le fond est tou 
jours très haut, très étroit, et souvent carré. 

Les garnitures de ces premiers feutres sont extrêm 
ment simples: du ruban, façonné de mille manières dlff&­
rentes, parfois un grand couteau de plume. Presque pas de 
voilettes. Enfin. on volt beaucoup de gr~es plqùres appa­
rentes, ton sur ton ou d'une autre couleur 

Quant à la couleur des feutres eux,mêmes, elle doit être 
rigoureusement assortie aux ensembles que le feutre accom­
pagne. 

Mals si vous aimez les bérets, vous pourrez ausst en por­
ter un à condition qu·n soit énorme. La mode nouvelle 
verra-t-elle la mort des petits chapeaux? 

Cosmographie 

L UNETTES APPROPRIEES 
A CHAQUE VISAGE 

7 OPTICAI. HOUSE 7 
PASSAGE OU NORD 

A.NNETI'E. - Dis-mol, Bonne-Maman, comment se falt-11 
que le soleil sache toujours rester en l'air ? 

BONNE-MAMAN. - Je ne 1111.ls ... 
ANNETTE. - Eske qu'il n'eat encore jamaŒ tomb6 

sur la terre ? 
BONNE-MAMAN. - Pas que Je aacbe. 
ANNETI'E. - Et s'il tombait, est-ce qu'il casserai~ toutes 

les maisons ? 
BONNE-MAMAN (lmpntlentêe). - Zut 1 
ANNETTE. - Et si Je le touchais avec mon petit doigt, 

qu'arriverait-il ? 
BONNE-MAMAN, - FIOte 1 
ANNETTE. - Eh bien 1 sais-tu ce qui est arrivé... main­

tenant? 
BONNE-MAMAN. - Quoi donc ? 
ANNETTE. - C'est que tu as dit deux 1 vilains mots » ? 

VOLETS 
REPARATIO N S 

Ironie 

JALOUSIES STORES HINDOUS 
J., VAN HUYNEGHEM ET PILS 
151. rue Jourdan - Tél. : 37.28.35. 

- S1 je te le dla, tu peux me croire, ma parole a du polda. 
- Ah 1 c'est pour ça que tu as tant de peine à la tenir 1 

C' eat l'évidence même 

Voici Annette dana aon petit lit. 
BONNE-MAMAN. - Bonsoir, Annette 1 Dora bien 1 
ANNETTE <réeltant une litanie) . - Bonsoir Bonne-

Maman... bOnne nuit. Bonne-Maman... à démaln, Bonne­
Ma... (S'arrêtant et changeant de ton.) Mals ... à propos, 
est-ce que j'ai bâillé ce soir? 

BONNE-MAMAN. - J e ne crois pas. 
ANNE'ITE (fondant en larmes) - Mals alors ... si Je n'ai 

pu bàillé, c'est quo je n'ai paa sommeil, et si je x:'al pas 
sommeil, Je ne peux pa.s dormir l 
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Précoce licence Alpinisme 

~781' 

\ LU,y (quatre ana) QUl feuillette sur le tapi.a du bOUdolr 
80D album de l'arche de No6 : 

- Dl.a, maman. qU1 c'est-y qul a fait lea lions ? 
MAMAN CqUi llt le dernier roman, al l'on peut dlre, de 

Henry Bordeaux>. - Tu aa1a blen que c'est le bon Dieu, 
petite itourdie 1 

LILY. - Bt paurquoi alors que lea llons sont méchants, 
si c'est le bon Dieu ? 

MAMAN (déjà agacée d'être interrompue). - Pour pUDlr 
lea peUtea tilles quand elles montrent leur pœtérieur, 
comme tu le !ais justement. 

LILY. - Mala alors pourquoi qu'y leur a mis seulement 
une pèlerine ? ••• 

POUR DES NETl'OYAOES PARFAITS ET LES TEIN­
TURES IMPECCABLES, adreasez-vou.s aux 

GRANDES TEINTURERIES ROY ALES 
Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84. 

I.:.Ointain écho de la grande guerre 

Bobêche a l'alr aoucleux; 11 suce l'extrémité de son crayon 
en regardant un !eulllet encore vierge, quoique très sale. 

- Ça ne va pas? lui d.1&-je. 
- Mais, mon vieux, c'est dégoQtant ... Je n'al pas le droit 

de dire ce que je tala, n1 ce que je vola, ni où je suis ... ni 
où Je vals... alors quoi 1... faut que j'invente des blagues ? 

- Que veux-tu, c'est la constrne. 
- Oul. mais ce qU1 eat humillant, c'est de mettre en.suite 

sur l'enveloppe : c Franchl!e M1lltaire ». • 

Profond 

- Vous fait.es enoore une fo~ une tatel dit Mme Slnits. 
- S'il m'était pouible de faire une tête, je n'en ferais 

pu 1 répond1t Smlta. 

MACCY ROUF, Paris. 
Lea parfuma. etc .. EXCENTRIC et ETINCELLE sont en 

vente. ~olpaux coureurs, partumeun, rranda magasins. 

Un grand garçon 
Devant la Bourse, l'aullre jour, un petit bonhomme de sept 

à huit ans pleure è. chaudes larmes. 
Paiu un de nos amis. Il interroge le gœse. 
- Qu'eat~e que tu aa ? Tu t'es perdu ? 
- Pas mol, pu mol, sanglote le oambln. Mon papa. et 

ma maman ... 

Le savant au téléphone 

- Mais non. Mademolaelle, Je voua dl.a : c Incendie » ... 
I comme Ichneumonides. N comme Notorrhlna, C comme 
Coeletenres. E comme Endoparaalte, N comme Nematelmin­
the. D comme Dlutémomèt.re, I oomme Iodobromite et 
E comme Erythrodextrlne 1 

Chaueur1 souvenez-vOUI 

qu'Un vêUime11t ~llement bermét!que à l'eau, des bottes 
r1goureusement tmpennéables s'ach~t au ccc, rue Neuve. 

Le cœur a sea raisons 
Gontra.00 et Guy arpentent la ~ d'Ostende en cau­

sant 
- Pul.sQue ton mari~e est décidé, dit Oontra.nd, pour­

quoi ne pas voua me.rler t.out de sulte ? 
- Je ae !.ut &1 demandé, elle m'a Œ'épondu qu'e.11e ne 

TOUl&it pu &àcher .. ~ 

Le guide donnait dœ ~ à eon clle!lt: 
- Vous savez c'QU'Y 111.ut fa.Ize, al je tomba.18 dans une 

crevasse? 
- Oui... oui... Ooupar la corde pour ne pu y tomber 

ausst. .. 

Rassurant 
- Dl~mol, docteur, croyCZ"Voos qÜê cette opération " 

être dalllgereuse ? 
- Comment croyez..vous, Mad.ame, qu'une opération de 

500 francs puisse être daniereuse? 

Histoire juive 

La jeune et jolie institutrice du petit Meyer lUi donne 
une leçon de mathématiques : 

- Faites-moi plaislr, dit la jeune fille; apprenez bien 
votre table de multiplication de 7, 8, 11 et je voua embraaseral,. 

Le petit Meyer réfléchit, pula: 
- Dofs..je toucher mol-même ou puis-je paaser à. ordre T 
- Plalt-U? 
- Oul. Je suJ.s sQr que man fril'e aJné m.·en donneralt 

bien deux francs 1 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
En évoquant Verlaine, (( Paysage d'Ardenne ,,. 

A Madame L. L., d Verviers. 
n pleure -dans mon cœur oomme U pleut sur la Fagne, 
n pleut dans la vallée, il pleut par la campagne, 
n pleure dans mon cœur comme sur la montagne; 

Un chlen dnns le lointain ne cesse d'aboyer, 
Hurlant o.u vent qui hurle et a•en vient balayer, 
En autant de lambeaux, les mowi.sea du cloche1·, 

Tandis qu'à. l'ho11zon, le tocsin des orages 
Résonne et qu'un éclair, en fendant les nuages, 
Jalonne ron chemin de fulgurante slllagea. .• 

soudain, comme tracé d'un doigt prov1denUel, 
Symbole radieux de l'espoir étemel. 
Se lève au firmament l'orbe d'un src-en~lel 1 

CHARLES SEINSEVIN. 

Observons lea proportions 

Gontrand est chez un bijoutier qul vend de ces jolies fan­
taisies à la mQde, pas toujours trèa bon marché. Le bijou­
tier IU1 demande le prix qu'il désire mettre. 

- Je ne sais trop, répond Gontrand; Une faut pas que 
ce soit trop cher pourtant : c'tbt pour un fllrt qui doit du­
rer un mols environ. 

QU1 en dit ma1 médit 8., d M lméd 
C. Coppens - Tél 15.77.27 JefeS e a ~ 

Conséquence 

Une da.me, atteinte d'un strabisme partlculièremen' 
atroce, expllque son cas au médecin : 

- Voilà, docteur : j'ai !ait tAnt de mots croisés que J'ai 
tm œu qui regarde horizontalement et l'autre vertlcale­
ment l 
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Fable express 

Au Daring, Badjou en plongeant, 
Prend mnl son élan 

et. renverse les bols de son goal. 
Moralité: 

De Gauleiter. 
Un lou!tic du quartier Léopold. 

Ne déménagez que par la Malaon 
Place de Brouckère. - Tél : 17.71.18. 

Petite histoire ferroviaire 

WALON frères 

Un train de banlieue s'en allait piano, puis s'arrêta de­
vant une petite gare. 

C'est son droit, ma.is Il en abuse, car Il ne repart pas. Un 
quart d'heure &e pas.se. Nulle messagerie, aucun sac de 
lettres, pas le moindre pot à. !nit vide à embarquer. cepen­
dam 

Les voyageurs ont tous la tête à la portière, ce qui leur 
permet de contempler le chef de gare taillant une tran­
quille bavette avec le mécanicien. 

Un monsieur pressé s'impatiente et Interpelle le fonc­
tionnaire à casquette rouge. 

- Alors, on ne s'en va paa? Qu'e.st-ce qu'on fait là? 
C'est une plaisanterie 1 On ae f... de nous r 

· Alors, le chef de gare, sérieux, imperturbable et dogma­
tique, réplique posément : 

- Monsieur. vous sortez de votre rôle de voyageur. 
Le monsieur s'effondra ... 

DAUPHINE 
Humour liégeoia 

ses crèmes de jour, de nuit, sport, 
démaquillant liquide et antiride. 

Nonard et Mélle qu'ont loué les tchambe& dl leu mohone 
po l'Umps d' J'exposlUon s'apontct à z'aller dwenni qwand 
tot d'on cl>p on sonne à l'oufe. 

C'est on Flnmiud qu'a r'battou tos l~ hôtels dè l'vele dl 
Lll<:he sin rln trovcr et qui vint d'mnnder à lodgls.se. 

Nonard qu'a stu d'vin l'tlmpa sl>dart à Anvers, saîe dl ll 
té comprlnde qui ses tchambrs sont occupées; mais comme 
1 lait on Umpg à n'nln mette on flnmingant so l'pavele. 
Mélle, qu'a fwèrt bon coO.r, propose à si homme dè prlnde 
11 Flamind è lé avou zcls. « JI m'mettret à mitant, dlsse­
t-elle; vos v'mcttrcz à m'gnuchc. dè costé dè coô.r; et lu à 
m'dreutc, Il pièce d'honneur. » Et c'est fait comme c'est 
dit. 

A bal mlttant dè l'nute, Nonnrd s'aperçut qui l'lOdgeu fait 
à s'feume des politesses on pO exagérées. 

- Dlhez donc là, Mélle Jt dlssc-t-1, 1 m'sonle qui l'Fla-
mind. l v'sltrind on pO fwert là )ll'fcle. 

- Jè l'tuséve tot ftn parcle qui vos, ml Nonard. 
- Bfn, dthez-11 'dl s'bôdgl atnlll. 
- Vos avez belle à dire · vos, Nonard, mais Ji n'sals 

dJàser l'flamlnd, ènon ml. - M. P. 

Les cinq u Toua n 
Le mondt? du prolétariat a connu les c 3 huit », un JUin­

cipe sacro-&alnt devant lequel U s'lnclinalt : sommeil. huit 
heures; travail, huit. heures; plaisir, huit heures. Dans i..ne 
petite ville du Wiltshire, en Angleterre, exJste une ancienne 
auberge, dénommée l'auberge des « Cinq Tous », une for­
mule qui, elle aussi, résume en sol la question sociale. Sur la 
façade de ce publlc-house des « Five Ails », se détache une 
curieuse enseigne, sur laquelle un pinceau naïf a repr&en~ 
dans l'ordre : 

Le Roi, qui nous gouverne Tous: 
Le Prêtre, qui prie pour Toua; 
Le Juge, qul nou.s juge Tous; 
Le Soldat, qui combat pour Tous; 
Le Commun des mortels. enfin, qui pale pour Tous. 
Il y a beaucoup de ph1Josophle et de résignation dans 

cette enseigne, Elle Indique un sens précis des réalités. Le 
contribuable est à la base de tout : on !ait tout pour lui, 
mais ll pale pour tout. 

Souvent femme varie 

oui, sauf une seule, la déesse de la Mgcsse, Minerve, et 
bien entendu la. Minerve de Belgique qui seule donne la 
sécurité absolue. 

Le drame des allumettes 
Un vieil examinateur de Sorbonne qui interrogtalt les 

candidats ! l'agrégation d'hlstolre, pœsédalt une « colle » 
redoutable; ll demandait : 

- Quelles sont les prérogatlvea du président de la Répu­
blique? 

Le candidat en énumémlt un certain nombre, mats quand 
il était arrivé au bout de son rouleau, l'ex&rilnateur lUI 
disait: 

- Vous en avez oublié une, monsieur. 
Le malheureux élève se creuaait vainement la tête; U en 

avait toujours oubllê une. En!ln, quand U s'avouait vaincu, 
l'examinateur, adouci, disait : 

- Le président de la République fixe le prix de vente des 
allumettes. 

Il avait raison. Ce n'est peu~tre pas la fonction la plus 
brillante du cher de l'Etat, m11!3 c'est une des plus utiles : 
M. Fal11ères est le SE'ul prèsldent, depuis l'lnstltut!on du 
monopole, qui n·n1t pas chMgé le tarif de vente des allu­
mettes. 

Ne perdez pas une journée 

de beau temps... à choisir votre imperméable, allez direo. 
tement au bon endroit, au ccc, rue Neuve et succursale. 

Comoétence et déduction 
L'autre jour, rue Salntc-Cath1!rlne, G!M™1 rassemblement 

&Utour d'Wle brave femme occupée à dormer un morceau 
de foie tout saignant à un superbe chat siamois qu'elle 
retient prisonnier dans un aa.c. 

Une nouveauté 
Les gens admirent la bête, d'auCUM s'enquièrent de son 

prix, le croyant à vendre, quand tout à coup un loustic 
"') demande: 

Le délicieux fromage blanc à la crème d'Isl'11Y. laiterie 
•La Concorde», t4S-9, ch. de Louvain, Tél 15.87.52, Brux. 

La sageaae de Salomon 

Le vaguemestre a une lettre pour Durand, de la 9e com-
pagnie. 

Or, 11 y a deux Durand : l'un Pierre et. l'autre Paul. 
Sur la lettre, pas de prénom 1 
Tous les deux veulent la lettre. Dispute. On s'en rapporte 

au capitaine. . 
Celui-cl, avec son autorité militaire, résoud la question : 
...- D<lnncz la lettre au plus ancien 1 

- Mals poorquol 00nc voulez-voua le forcer à manger, 
U n'a pas l'air d'avoir très faim. 

Alors la brave femme de r~e : 
- Mals, MODSleur, Je viens de le conduire se marier ... 

Il doit être très faible ... 

VENEZ-Y 
Ouverte toute la nuit. 

Oui, pourquoi ? 

Taverne - Conaommatlons Ier choix. 
= Rue du Houblon, vingt-trois = 

Téléphone: 11.St.H, 

- Pourquoi, demande Totoche, dlt;..()n que al l'on veut 
avoti· de l'ariient· devant aol, U faut en mettre de c:Oté 1 
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histoire juive 
cut'lé rencontre aur sa route trois peUta garçon& 

nJour, mes enfants 1 
njour, mon.sieur l'abbé 1 

- Qu'est-ce qu'on fait sur la route? 
- Mon.sieur l'abbé, on cherche des pap11lon.a. 
- 11\ fait chaud. Voici cinquante centimes pour acheter 
s boabons, que Je donnerai à celui qui me fera la meU­
ure réponse... Tiens, roi, le blond : qui est-ce que tu 

es le mieux au monde ? 
- Maman, monsieur l'abbé. 
- C'est bien... Et toi, le petit chttaln ? 
- Mon papa, monsieur l'abbé. 
- C'est bien... Et toi, le petit brun ? 
- Moi. monsieur l'abbé, c'est Notre Seigneur Jésus-Christ. 
- Ah 1 voilà qui est très bien 1 Tiens, mon petit, voici 

.es cinquante centim1!$, tu Ica as bien mérités. Comment 
;'appelles-tu ? 

- Abraham Kahn, monsieur l'abbe. 

JONCTION Taverne-Hôtel - Ses chambres confortables 
20 fr. - 8, rue de la Bienfaisance <Nord> 

'administration veille 
La grenouille n'a paa bonne pres.se. I.& Fontaine lui a 
nsacré trois fa.blea qut la ridlcullsent passablement, 
'elle veuille l5e faire au.sa! rrœse que le bœuf, qu'elle 
mande un roi ou qu'elle entraine son ami le rat au 

ond de l'eau. Et la langue courante donne à ce mot un 
ns péjoraW : croquer la grenouU~ ne signifie rien de 

, quoiQUe la chair du dit anlma1 &Olt appréciée des 
ourmets. 
Aussi. comment s'expliquer la eoll!ctll.lde adm1nlstzat1ve 
vers ce be.t.raclen? 
Voici oe que dit. textuellement un dOCWllellt adminls­
W d'outre-Qulévrain : 

c Le détenteur de ;renoutllea doit être en mesure de jus­
fier à tout.6 rèqui.sl.Uon ~ l'origine de celles.el. n devra 

ifler : lo les lleux de provenancè et de destination; 
le poids détaillé dœ anknaux; 30 le jour où s'effectuera 
transport: 40 le ou les noma des destinataire.s. 

Les grenoullles de La Fontaine demandaient un roi, on 
a donné en attendant ce curieux règlement. 

OO fr. les 1 ,000 kllos C B a llletln s a nthracite, <$> 
ndus en caves à Bruxelles par 

Qualité et poids garantis. - 2, rue Dante. Tél. 21.52.35. 

Collaboration 
Une Jeune a.uteur va trouver le père de c BouboUroche » 

et, après toutes ll01'te6 de clrcOnlocuUon.s, lui avoue qu'il 
a urait besoin d'un conseil. 

- De quoi s 'agit-Il? demande Oourtellne avec blenvell-
lance. 

- Eh bien! voilà! Je voudra.li que vous m'aidiez à trou-
ver un titre pour mon prochain roman. 

- Diable! fait Courtellne, fort ennuyé. 
Et pUls. aprè:! un moment de rénex.lon, U demande au 

j eune auteur : 
- Dans votre livre, vou.s ne parlez pea de tambôur? 
- De tambour? Non ma fol! balbutle l'autre, quelque 

peu ahuri. 
- Parfait! Et. dit.ea-mol! Vous ne parlez pea non plUs 

de trompette? 
- De trompette? Non. non! Je vous le jure! proteste le 

jeune homme de plus en plus effaré. 
- Alors. conclut Courteline, vous avez à votre d1Sposlt1on 

un titre merveilleux. Appelez votre roma.n : c Sana tam­
bour ni trompette J, 

Trèa juste 
- Le mot de la la~e le plua diMiclle à pronollC«' et 

\placer convenablement, a dit Al!red de Vliey, c'est : mol. 

Tact et mesure 
Sans certains produit. de beau~ 
Voire même phannaceuttque$, 
Ne 6erait-ll, en vérité, 
De femmes qul IOlent. sympathiques ? 

Une &aine publicité 
Garde le tact et la mesure, 
Evitant la grogglèreté 
Qui les bleue dan& leur nature; 

D'une telle émane une odeur, 
Sans l'emploi de certaine crème, 
Pour qui noua n'éprouvons qu'horreur 
En un écœurement suprême; 

Une autre a, par son sex-appel, 
UnP séduction notoire, 
Mais son handicap est réel, 
Faute de pàte épilatoire; 

Nous résistons au doux baiser 
De ces deux lèvres en calice 
Qu hélas 1 n 'e. pu neutraliser 
UnA formule dentifrice; 

Lorsque notre ~re Adam chut, 
En croquant à même la pomme, 
Il conquit Eve à l'état brut 
Et m.. preuve de i<>llt, en aomme 1 

SAINT-LUS. 

PACIFIC - HOTEL fOUT CON~O"T - eo.. .1! .. VICS 
eONNI CUISINI • •ITUATION 1otA1..l 
11. RUI DU JAltDIN. OSTENDE 

Petite scène de tribunal d'il y a cent ana 
Elle œt authentique, noua la relevons dans le « Journal 

de& Débat.a » du SO avril 1833, et dliine de fliW'er dans la 
1 Tribunaux comiques », de Jules Molnaux. 

LE PRESIDENT eau Ot\rde municipal). - Pourquoi 
avez.vous arrêté le prévenu? 

LE GARDE MUNICIPAL. - Monsieur te Président. sauf 
votre respect, 11 était au ooln de la rue ... et contrevenait 
aux lois de police. 

M. LE PRF.SIDENT. - A.tlxquelles? 
LE GARDE MUNICIPAL. - A celles qui défendent, sous 

peine d'amende, de ... 
M. LE PRF.8IDENT, Interrompant. - Il suffit; mals ce 

n'est pas là une raison pour arrêter W1 homme. 
LE GARDE MUNICIPAL. - Il n'avait pea de papiers. 

<Hilarité généra.le.> 
Au fait, le prévenu était t.radnlt en police correctlonnelte 

oomm.e étant en état de vagabondage. Ayant lusUflé de 
ses moyens d'exl.&tence, U e. éM acquitté, nonobstant le 
quiproquo. 

Un couple modèle 

- Monsieur, dit le jeune homme, j'ai l'honneur de vou.s 
demander la main de votre fille. Je crolB qu'elle pourra êt.re 
heureuse avec moi. Je ne fume pas. je ne bois pas ... 

- Parfait ! Je vws la donne : elle non plus n'a. pas de 
défauts : elle ne chante pas, elle ne joue d'aucun instru­
ment ... 

S'il n'en reste qu'un 

Hitler n'est pas très bien. n est étendu dans un fauteuil 
et un médecin lui ttte le pouls. 

LE DOCTEUR. - Rien de grave... Un peu de fatigue. 
Vous avez une santé de fer, mon Führer. Vous nous enter­
rerez tous. 

LE FOH.RER. - Oh 1 voua dites ça pour me !aire pla.lsir, 
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Entre poète1 Lecture honnête 
- Très bien, cette fola, votre recueil, mon cher 1 Très 

bien 1 Que vont penser vœ envieux ? 
- On peut dormer ce livre-là à des enfants? ... 
- Mals parfaitement, monsieur; 11 peut être lu les 

- Je voua le demBllde. 

Les ami1 

Monsieur était parti, prétextant un voyaae d'affaires. Le 
matin, pas de mari. Alors, l'épouse éplorée télégraphia à 
tous ses amt.s la même dépêche : c Mœ mari a-t-il passé 
LI. nUit chez vous ? 1 

Ve~ 9 heures, elle reçut dix télégrammes portant tous 
les mêmes mots : c Oui, amitiés 1 » 

La pluie est moins triste ..• 

avec un bon imperméable, confortable, bien coupé vraiment 
à. l'épreuve de l'eau, bref, avec un Imperméable du ccc, rue 
Neuve. 

La réponse du chroniqueur 

Sous le Second Empire existait à Paris une iJ'&ll~ agence 
matrimoniale,' dirigée par un certain de Fey dont la presse 
mondaine vantait les qualités de discrétion et de diligence. 
Un jour, au lendemain de la publication d'une de ses étin­
celantes chroniques où 11 avait un peu béché l'agence, Mon­
aelct r~ut avec surprise la lettre suivante: 

c Monsieur. 
1 Vous êtes un vil Imposteur et un lnfàme calomniateur. 

Vœ armes, votre jour, le lieu et l'heure 1 Je vous attends 
en personne avec mca témoins. 

, De Foy., 
A cette menaçante m!Mive, Monselet, qui était célibataire 

e t surtout ne tenalt paa à se be.tt.re pour un Itlot!f aussi ri­
dicule, répondit simplement : 

c Monsieur, vous m'embê~t 1 Je ne veux pas me marier! 1 

Cri du cœur 

Dt'ux époux longent, bras dessus bru deMOus, une mal­
aon de la rue du Marals. Un pot de fleura tombe d'une fe­
nêtre et. vient briser le crâne de la. femme. 

- Sapristi 1 s'écrie aussitôt le mar1 épouvanté, j'ai eu 
de la chance 1 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
ta plus fine des builts d'oli"es 
Une comparaiton frappante 

- Ce cheval est trù bien, mata U a. peur des autos. 
- C'est bien naturel. n voit une voiture qui avance toute 

seule 1 Ça le bouleverse, cet animal. Imaginez que vous 
aperceviez tout à coup un pantalon qui marche sana qu•11 
y ait dt>s Jambes dedanS !. .. 

L'esprit d'à-propos 

fermés ... 

FRANCS LES MILLE KIL 

3 0 0 rendus en cave, agglomération bruxell 
50/80 ANTHRAOITES 5,ur .1:.n..1"" 

«CHARLEROI-CHARBONS» cll.eo;~s;:: t. 48.36. 
Au bord de l'eau 

Le ménage Knollemans est à Blankenberghe. Ce mat 
là, Mme Knollemans tricotait paisiblement, t&ndl.s que 
époux et leur plus jeune fila, le petit Georges, s'avança! 
en maillot de bain dans les flots. 

Levant les yeux quelques instants plus tard, elle 
effrayée de ne plus voir que son mari qui avait de l' 
Jusqu'à la ceinture. 

- Où est le petit ? crl.a-t-elle. 
- N'ayez i;ms peur 1 Je le tiens par la main, répon 

Knollemans. 

'1t:Mt3;11'.1Miî•ll'4 
Dialogue mondain 

LUI. - Depula un an, chaque &olr j'écris mes pensées 
un petit calepin. 

ELLE. - Vous devez avoir au moins toute une page 
remplie ..• 

Le premier concert de la aaiaon 
La saison mw;tcale commence à Bruxelles, le m 

9 septembre prochain à 21 heures, par un Grand Gala 
Jazz donné dans la grande aalle du Pala1a des Beaux­
par un des iMua célèbres orchestrea de jazz du monde, cel 
de Jimmle Luncoford. 

Avec Duke Ellington et Cab Calloway, Jlmm1e Luncofo 
est considéré auJourd"hul comme le maitre Incontesté de 
musique syncopée. son unique gala à Bruxelles combl 
d'aise towi les ama teura et tous lea conna!Meurs du Ja 

Places de 10 à 40 franca au bureau de location du Pal& 
des Beaux-Arts qui est ouvert à partir du lundi 21 aotl 
à 11 heures. 

Un auteur belge à l'I.N.R. 

La Société Libérale de RadlOdlffusion c Solldra 1 -
a décidément pris un nouvel et vigoureux essor sous l'im 
pulsion du Jeune député Roger Motz, congrûment second 
par M. René Dubois, pour qui nous improviserions volon 
tiers le titre de démarcheur artistique, al nous l'OS:Ons 
ces temps où l'on se plaint du financement des fonction­
naires - la c Solldra 1 donc, disions-nous, à une hauteur 
qui n•est pas loin d'atteindre celle du piller de Velthem, 
offrira le vendredi 1er ll<'ptembre au micro de l'l. N. R. 
c La Llégoolsc 1, comédie en trois actes de George Ga.mir. 

Au lendemain de la création de cette plk:e au Théâtre du 
Parc - en 1936 - un des meilleurs critiques belg?s a pu 
écrire que le théAtre belge avait désormal8 trots plèc\S qui 
fixent l'atmœphère de chacune de sea fractions : c ItMtJe 1 
pour les Flandre&, c Le Mariage de Mlle Beulemans 1 pour 
Bruxelles, et c La Llégeol.'!e » pour la Wallonie. Tcutefoi.s, 
c La Liégeoise 1 n'a rien de commun avec le régfœallsme 
savoureux du vaudeville bruxellois ni avec Je lYrlsme de 
c KaatJe 11. 

Une dame quétcuse présente la bourse à un richard qui 
lui dit rudement : 

- Je n'ai rien 1 
- Prenez, Monsieur, dit la darne : Je quête pour les lndl-

c 'est une histoire charmMte et savoureuse que :•auteur 
a parée de maintes grâces et semée de maints détalla 
d'atmosphère et d'époque. 

1ent.a. L'interprétation de c La. Liégeoise » sera re~able : 
Marcel Roela et Germaine Brok& en tête. 
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L'écoute en Europe 
Une statistique récemment ~tabllc permet de déterminer 

la densité de l'écoute radiophonique en Europe. C'est 
le Danemark qui vient en tête : sur cent Danois, vlngt 
et un possëdcnt un appareil de T.S.F. La Grande-Breta­
gne et la Suède se partagent la deuxième place avec une 
densité de 19. La Belgique se classe troisième avec 13,5. 

Viennent ensuite l'Allemagne et les Pays-Ba$ (13,2): la 
Suisse (13,1); l'Islande (13>: la Norvêge (12,6): la France 
(11.2): puis la Lettonie, la Hongrie et la Pologne. 

Programmes d'été 
on discute beaucoup au sujet des programmes d'été de 

la radio. Certnlns prétendent que pour l'auditeur il n'y a 
pas de morte-saison, d'autres alllrment que les plaisirs des 
vacances et de la vie au grand air portent un rude coup 
à l'écoute. De plus en plus on tend à conc1ller les deux 
thèses et l'on remarque que si les stations écartent en été 
de leurs programmes les émissions sérieuses, elles s'appli­
quent néanmoins à parfaire la qualité. Ainsi tout le monde 
peut se déclarer satisfait 

Constatons avec plaisir que le problème a été babile­
ment. résolu en Belgique · les émlss1ons de grandes œuvres 
en studio font place, de juillet à septembre, aux radiodlJiu­
slons des Ca.slnos d'Ostende, Knockc, Spa. Cela donne 
un air de vacance et sauvegarde l'intérêt et la qualité. 

nu micro à l'nntenm. 
On annonce que la nouvelle station• du minuscule Etat 

d'Andorre aura une pu1SSt111cc de 350 KW. C'est avec sym­
pathie que lea Belges qui Jouissent d'un I.N.R. de 15 KW 
accuemeroot cette nouvelle. - Mardi prochatn, la radio 
suisse célèbrera le soJJCantt."-(\u1nziême anmversaire de la 
crotx-Rouge. - Les douze stations de Mexico vont con­
struire en commun une maison de la Radio. - Le deu­
xième congrès internnuonnl de la Télévl.sion se tiendra 
à zunch. du 13 au 16 septembre - La radio scolaire suisse 
touche environ 70.000 écollerl!. - Le Salon de la Radio se 
tiendra à Paris. du 7 au 17 septembre. - Deux nouveaux 
émetteurs :.ont actuellement en construction aux Pays-Bas. 
leur puissance nttclndrn 120 KW. - La radio italienne a 
Lnstltué une série d'émissions spéciales à l'intention des 
37.000 agriculteurs ltnl!ens qui travaillent en Allemagne 

L'agenda de l'auditecr 
Quelques programmes annoncé:. par l'I.N.R. : le dtman­

che f7 aout. deux reportages sportifs : à 14 b. 55 et 17 h. 15. 
le G:and Prix automoWlc de !'~position de Liège, à 20 b.. 
Champ1011nats du monde cycliste de vitesse pour profes­
sionnels. - Le 28, à 18 h.. une oonférence de M. Paul 
Rebcux : c comment on compose un • A la manl~re de ... •. 
à 19 h. 50 une évocation du 60U\'entr de la Reme Astrid, 
repo:tage réalisé en Suède. - Le 29, à 20 h~ sous les 
auspices de 1a Radio-Catholique ; ln Memoriam, c Astrid, 
beau v1Sage du Souvenir• - Le ter septembre. à 20 b .. 
sous les auspices de Solldra. • LB Liégeoise 1, pièce en 
3 acte.'> de George Garnir. - Le S, à 15 h. 30 et à 19 h., 
repatage des championnats du monde cyclistes pour tro­
fessk:mnels sur route. 

Radio Luxembourg 

Sixtine sous la direction de Mgr Lorenzo Perosi; 22 h. 50: 
concert Lalo. - M.ardl: 12 h . 05: concert varié; 13 h. 40: 
les Comedian Harmonlsta; 19 h. 16: championnats du 
monde cyclistes à Milan; 21 b.: ret.ransmlsslon depuis le 
c Palais des Concerta t de Lucerne d"un concert sympho­
nique sous la direction d'Arturo Toscanini, avec le con­
cours du pianiste Vladimir Horowitz - Mercredi: 12 b. 05: 
musique de danse; 13 h. 40: récital de piano par Rlchy Mul­
ler; 19 h. 25: ob.amplonnata du monde cyclistes de Mllan; 
21 h.: concert alterné de soli de chant pe.r Dolorès Goeres 
et.d'enr. - Jeudl: 11 h. 15: la messe des malades retrans­
mise depuis l'abbaye de Clervaux: 21 h. 15: concert 6}'rn­
pbonlque retransmis depuis Mondorf: 22 h . ~: champion­
nats du monde cyclistes de Milan - Vendredi: 12 h. 05: 
concert varié; 13 h. 4-0: 1-écltal de chant par Annette Cor­
nevin: 22 h. 45: mélodies de Gounod. - Samedi: 12 h. 05: 
musique légère; 13 h. 50: concert Debussy; 16 h.: champion­
nats du monde cyclistes de Milan; 16 h. 05: concert varié; 
18 h. 05: airs de films; 20 h.: les disques nouveaux; 20 h. 45: 
concert Brahms. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Les viandes blanches sont rades. aussi, dit Echalote, ll 
faut toujours y ajouter un légume qui en relève l'lnslpi­
dlté. Le rôti de veau, par uemple, appelle une sauce, un 
ragoût sous peine d'écœurer les gourmets. 

Supposez que vous ayez commandé un morceau de veau 
à la noix. En le mettant au tour, vous placerez une écha­
lot.e à chaque extrémité de la lèche-frite et lorsque la viande 
sera cuite à polnt, vous l~ enlèverez et vous mettrez une 
polnte de BovrU dans le jus. scrvt en 5auclère. 

En même temps, vous présenterez des 

Oignons à la poulette 

Echaudez de très petits oignons bla.ncs; faites-les cUire 
4ans de l'eau salée et acidulée de citron. Egouttez.les une 
fois cuits, puls roulez-les dans du beurre tondu. D'autre 
part. préparez une bonne sauce poulette; ajoutez les oi· 
gnons, et laissez.les mijoter un peu avant de servir. 

Croustades aux œufs 

C'est une élégante manière de présenter les œufs. 
I l faut 250 gr. de farine mêlre à une bonne pincée de 

Borwick's Baklng Powdcr, 125 gr. de beurre, une plncée 
de sel et un quart de verre d'eau tiède, six œufs Faites 
une pâte à tarte, très légère, avec une demi-livre de fartne, 
un quart de beurre, une pincée de sel et un quart de 
verre d'eau tiède. Etendez Jn pi\tc très mince et foncez, 
avec celle-c1. de petits 'tloules à croustades Aprês a.voir 
fait cuire les croustades, à feu doux, tene?Acs au chaud. 
La pâte doit être bien dorée; juste avant de servir, rem­
plissez-les avec des œurs brouillés, cuits mollets. Les œufs 
brouillés pourront etre simplea, ou aux polntes d'asper­
ges. à la mie de pnln beurrée, au fromage, ou aux cham­
pignons. scion que l'on veut faire le plat plus ou moins 
compliqué. Servez d~ que les œu!s 1>uront été déposés 
dans les croustades 

Et voici un délicleuic de&Wrt de sallon, la 

Macédoine de raisins 

Lundi: 12 h. OS: concert varié retransmis depuis Mon­
don-les-Bains; 13 h. 40 : récital de chant par Victor Frans; 
21 :i.. retraru.:nlsslon depuis la. chapelle des Jésuites à 
Luc!rne d'un concert donné par les chœurs de la. Chapelle 

Prenez de& rai.sin& de Smyrne secs, plongez-les dans du 
vin blanc bouillant, dont vous voua servirez ensuite pour 
faire une gelk! pas trop prise en gélatine et parfumée à 
volonté. Chemi&t'Z un moule avec cette gelée, dressez au 
rond une couche de raislns noirs frnts, puis une de gelée, 
une de raisins blancs frais, et ainsi de suite, en terminant 
par une couche dtJ raisins secs. Renversez sur \tn fond de 
glace. 

N.-B - Pour rendre vos confitures bien fermes, employez 
le zett <Comptoir :eovril). ECHALOTE. 
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Nettoyage par le vide 
Sketch inédit 

Le bureau du ccmservateur d'un musée des beall.1:­
arts. AUgnés en rang d'oignon$, les gardiens ae tien­
nent respectueusement devant leur chef. 

LE CONSERVATEUR - Messieurs, je suppose que vous 
avez tous lu dans les journaux ce qui s'est passé à Parts. 
au musée du Louvre. (Les gardiens pren11ent un air répro­
bateur et attristé). n y a eu un vol... 

LE DOYEN DES GARDIENS (il n'eat f)lru tr~s et la 
page). - Un vol !... Ah 1 out 1 La Joconde. 

LE CONSERVATEUR. - Il y a. eu un vol d'un carac­
tère .•. hum ... un peu spécial. Je tiens à vous falre, à cette 
occasion, des recommandations très précises. A part votre 
doyen, qui retarde toujours d'un demi-siècle et qui est 
affecté d'ailleurs à la garde des primitifs (rires), à part 
votre doyen. dis-je, vous savez tous dans quelles condi­
tions l'Ind.iffi!rcnt a été volé, nettoyé, débarrassé de sea 
vernis superflus et de ses repeint~. et enfin restitué. Les 
employés. au Louvre, n'avaient pas vu lSOgousslavky décro­
cher et emporter le tableau. n y a eu lnooatestablement, 
dans leur chef, une faute très crave. 

UN GARDIEN DEBROUILLAJtD. - Monsieur le Con­
servateur, au nom de mes collègues, je crois pouvoir vous 
assurer que pareille chose n'arrivera Jamais chez nous. 
Nous ferons banne garde. Aucun de nos tableaux ne dlspa· 
rait ra. 

LE CONSERVATEUR (avec un peu d'lmpat~nce). -
C'est que, justement, 11 faudra laisser voler les tableaux, 
mon ami. SI les gardiens du Louvre ont commis une faute 
en lal.ssant dfrober le Watteau, vous en commettrez une 
en vous opposant aux entreprises de ceux qui voudraient 
Imiter Bogousslavsky. 

LES GARDIENS rstu-pé/alh). - Nous devrons les lais­
ser faire? 

LE CONSERVATEUR (du ton sup&leur du monsieur 
qui co11sent à e;rposer l'idée de gé11ie éclose dan$ son cer· 
veau). - Que se passe-t-11 lorsqu'on a commis un crime 
ou un vol revêtant un caractère peu banal, et produisant 
une grosse Impression sur le public ? Tous les ll$Ycholo­
gucs vous le diront, messieurs : 1l se produit presque tou­
jours une épidémie de faits semblables. Or, ici, noua som-

me.a en préaence d'U.n acte de m6cénat déguisé en vol. C'e 
une action honorable, valant à son auteur la plus fla 
teuse notori~é. Rai.son de plus pour que d'autres am 
des art3 répètent le ceste du jeune deMlnateur ... J'e.-pè 
bien que nous recevrons la visite de plusieurs d'entre e 
Et comme, Justement notre budget ne prévoit pas dé cré 
dits pour le nettoyage des tableaux, nous aurons tout !nt 
rêt à fermer les yeux sur leurs «larcins». c·es~ compris 

LES GARDIENS. - Euh... Out... C'est comprla, Mon 
sieur le Oonaervateur. 

LE DOYEN (en l'éloignant). - On n'a Jamais ru çà l 
Voilà qu'il faut laisser voler les tableaux! ... Quel drôle 
do conservateur, tout de même 1 

Quelquea ioora plus tard, dans une aaUe du musée. 
UN TOURISTE ECOSSAIS (exami114nt att•·1 tivement 

un petit Van DJICkJ. - Gardien, il est tres vieux, cette 
peinture? 

LE GARDIEN DEBROUilLARD (empressé). - Trèà 
vieux, extrêmement vieux, moiuleur 1 R• •ttardez cette cou­
che de vernis et de crasse. Ah 1 c'est une toile qui aurait 
besoin d'un fameux nettoyage 1 

LE TOURISTE. - C'est un portrait de jeune eentleman. 
LE GARDIEN. - Oh 1 Jl est difficile de dire ce que ça. 

représente au Juste 1 voua voyez un portrait de jeune sel· 
gneur, mals Il y a très probablement d'autres flgurea qu'on 
ne dilstingue pas à cause de cette horrible couche de 
bitume. 

LE TOURISTE. - Vraiment 1 Je croyais que c'était le 
figuration d'une seUle personnage 1 

LE GARDIEN. - Donnez.vous la peJne de nettoyer ça 
et vous verrez peut-être appara.ltre toute une famille 1 

LE TOURISTE. - Comme c'eat curieux 1 
LE GARDIEN (imagtnant une histoire poor les besotns 

de la caiue). - Tenez, l'autre jour, un visiteur comme vous 
a emporté une toile et l'a nettoyée chez lUi par les procé­
dés lea plus modernes. C'était. un tableau qui semblait 
représenter simplement une bat.te de radis sur une sou­
coupe. Lorsque la crasse fut enlevée, on vit que c'était 
une image grandi'&e de la bataille de Pavie, 11.vcc l'l,000 
personnages. Le visl.teur a été décoré. 

L'Ecossats l'absorbe dana la contemplation du Van 
DJJCk Plein de discrétion, le gardien s'tlolgne en 
al/Jlotant vers le cofn oppo3' de la aalle. Mala, comme 
Il tette un regard en arrltre, Il l'aperçoit tout à coup 
que le touriste, pouriutvant sa visite, se db111téresse 
complttement du portrait. 

LB GARDIEN (déaoléJ. - Alors, franchement, çs ne voua 
Lente pas, monsieur ? 

LE TOURISTE (surprta). - Ça me tenter beaucoup, au 
contraire. J'aime beaucoup le vieille peinture. 

LE GARDIEN (00$ - avec un regard complice) . - Eh 
bien, profitez.en. Nowi aommes seuls... Prenez le tableau 
sous votr~ bras. 

LE TOURISTE (su!Joqu.i). - Mals je ne sul.s pas un 
voleur 1 

LE GARDIEN. - Je le sais bien, parbleu!. .. Allons, ne 
vous sênez paa... Tout le monde en fait autant... Noua 
autres, cardlena, nous avona ordre de fermer les yeux sur 
ces . emprunts. 

LE TOURISTE (ébranlé). - C'est léglttme, ce chose? 
LE GARDIEN. - Puisque je vous le dils I. .. Allora, lais­

sez-voua faire, grand bêta. ... 
Il décroche le Van DJJCk et l'envelappe avec sof1l 

4'une Jeuflle de papier d'embaUage. 
LE GARDIEN. - Je mets une ficelle? ... C'est pour aller 

loin? ... Parfait. Vous aurez un petit paquet mignon ... Sur­
tout ne ménagez pa.s vos e1forta pour le nett.oya.ge. Vous 
verrez que vous obtiendrez quelque chose de splendide !. .. 
Voici, monsieur. C'est mol qui vous remercie, au ncm de 
l'Admlnlstratlon du Musée... Au plaisir de vous reroir. 

LE TOURISTE (en l'éloignant avec son tableau). - Je 
savais bien qu'avec ces gens du Continent on pouvait 
s'attendre à tout. Mals de là à m'imaginer que j'allais 
recevoir un tableau, dans un musée 1 Et quel tatleau 1 
Oe IODt mes amis, à Edimbourg, qui vont verdir d'envie 
lonque je leur montreral mon cadeau! ... 

Robert '13EBRONNE. 
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OSTENDE 
Casino-Kursaal 

VENDREDI 25 
3 heures: 

Chefs d'orchestre: P. A. de Freitas-Branco, 
Emile de Vlieqer et Karel Candael. 

1. ARTHUR RUBINSTEIN 

2717 

1 
SAMED I 26 
9 heures: Rosetta PAMPANINI 

DIMANCHE 27 
9 h e ures : 

LUND 1 28 
9 heures: 

MARDI 29 
9 heures: 

MERCREDI 30 
9 heures: 

J E U D I 31 
9 heures: 

DE LA SCALA DE MILAN 

TOMEL SPATA Rn 
de !'OPERA ROY AL DE BUCAREST 

ANITA L U E Z A. de !'Opéra-Comique. 

RAYMOND THOME 

MARTHE NES P 0 U L 0 U S, de l 'Opéra. 

BETTY D A S N 0 Y. de la Monnaie. 

Au Dancing des 
AMBASSADEURS 

et au Nic;ht Club 
des NUl!S CUBAINES 

TOUTfS LES MEILLEURES ATTRACïlG)NS 
O!lCHF.STRES : Wn.LŒ LEWIS and hb ENTERTAINERS • The Rectora Club Orcheetra 

Gerrebos Oreheatra 
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Le mystère 

de la queue de cabillaud dévoilé 
pa.r ~1. Pol Blarct, 'rand-maiue des poisllonniers. 

• a 

Hé oui 1 ce mystère existe. n s 'ajoute à la longue série 
des mystères alimentaires qui dressent pér1od1quement con­
sommateurs contre détaUlants et les poussent à échanger 
des propos amers sinon violents. Le consommateur, di.sait 
un jour un commerçant, est un être exceptionnel qui se 
trouvant congénll.alcment obligé <te se nourrir, croit que 
celui QUI s'en charge est congénitalement appelé à exploi­
ter cette faiblesse orgaruque. En termea moms galants, le 
consommateur se consldere éternellement comme un volé 
par rapport au commerçant qui, lui, est le voleur. 

Or donc, PoUr en revenir â nos poissons, un consomma­
teur qu'un vendredi maigre rendait déjà maussade, se prit 
à dlgércr fo1·t mal, non srulemcnt la queue de cabillaud 
que lui présentait sa catholtque épouse mats encore le prix 
qu'elle l'avait payé. Dix-huit francs 1 Le fait est que c'était 
bien payé. Sans plus attendre, 11 prit son Journal, con­
sulta la mercuriale des pol.ssorui et bondit, pâle d'lndigna­
tlon : « Ce mercredi, disait la mercuriale, le cabillaud a 
été vendu à la minque d'Ostende, 0,38 Ir. le kilog I » 

Faut-Il c!Jre que le poissonnier chez qut sa femme s'était 
ravitaillée lui parut être aussitôt le plus abominable des 
gredins. Mnls comme ll avait de l'éducation, U se contenta 
de rapprocher les deux prix et demanda : « Qw empoche 
la différence ? • 

La question était pertinente, Je mystère complet. 
Pas pour longtemps. car les Poissonniers ont beau vivre 

d'un animal réputé pour sa discrétion, ils n'en savent pas 
moins, le cas échéant, faire entendre leur voL"t. Ce fut 
en l'occurrence celle de leur grand-nia.ltre, M . Pol Blaret. 
président de l'Union Professionnelle des Poissonniers dé­
ta1llants et de la section des détaillants à la Chambre 
Syndicale du commerce du Poisson. 

Ce titre kilométrique <Qui A au moins le mérite de ne 
rien laisser d'ans l'ombre> n'est pas, contrairement à l'usage 
établi, l'apanage d'un vieux monsieur. 

M. Blaret est Jeune encore. Et s'll est poissonnier, c'est 
à 111- manière dont certnlns richards américains s'occupent 
d'agriculture. C'est un gentleman.poissonnier qui vend des 
poissons comme d'autres vendent des perles fines ou des 
costumes de demt-aalson et qui, Je samedi venu, s'en va 
pêciler des truites dans sa maison de campagne. Des trui­
tes qu'il se garde bien de vendre, et peut-être même de 
manger. 

SEULS • 
le disque bleu · 

et les 2 mots 

VICHY-ETAT 
authentifient 

LES EAUX ET PRODUITS 
de la C1• FERMIÈRE DE VICHY 

à VICHY 

le s e ul m ot 
VICHY 

n e s uffit pa s 

UN CANARD 
« Le mystère de la queue de cabillaud. n'est pas un mys­

tère, nous dlt.-11. Et qullnt à la différence empochée par 
le détaillant, c'est un canard qu'il convient de noyer pro­
prement. Et cc ne sera pas dlftïclle. 

• Chaque semaine, la plupart des Journaux publient le 
prix moyen des dlf!érenta espèces de poissons vendues à 
la mlnque d'Ostende. Cc prix moyen ment comme seUls 
les chlJrres savent parfois mentir. Mals prenons un numéro 
de « Het Vlsser1Jblad •. Journal unlllngue flamand, hélas 1 
Lui seuJ public les mercuriales intégrales. Et lisons : numéro 
du samedi 19 aout, cablllaud blanc : lundi : 8.50 le kg.; 1 mercredi : 10 Ir.; Jeudi : 6.50 fr - Cabillaud d'Islande : 
mercredi : 0.75 fr. le kg. 

• Dès lors tout s·cclairc. l::il tes ~cheurs ont ramené à 
Ostende 100 kg. de cabillaud blanc et 1,000 kg. de cabillaud 
d'Islande (cette proportion est presque constante) le prix 
moyen du cablllnud atteindra , fr. maximum. Oui ou non 
oe prix ment-11 ? 

Or. les pols.o;onniers des grnndcs v1llcs ne vendent pres­
que exclusivement que du cabillaud blanc. Et ils l'achètent 
au prix le plus élevé, car un poissonnier consciencieux 
n'acquiert ordinairement son poisson que le mercredi (jour 
du tarif générulement le plus élevé) a.fln que sa marchan­
dise soit toujours parfaitement fraiche le vendredi, jour où 
11 la vend. Cela fait donc, en moyenne, 10 francs le kg. 

- Oui, mals dlra le roncponneur. cela ne m'explique tout 
de même pas les 38 centimes d 'il y a un peu plus d'un 
mois. Cet!.e foîs-là vous ne contesterez pas que le cabillaud 
blanc a été vendu moins cher à la minque. Je l'ai pourtant 
payé dLx-hult francs 

- Parfaitement, Je le conteste. Cette semaine-là, nos 
pêcheurs et notamment Je patron du «Rubens• - à bord 
duquel se trouvait le prince Baudouln - ont été pêcher 
à l'ile aux Oura. C'est une i>t:chcrle généralement réservée 
aux pêcheurs anglais. Or, Jes autorités anglaises Interdisent 
à leurs pêcheurs de s'y rendre à cette époque de l'annëe. 
Ils savent que le Poisson y est alors difficilement conser­
vable. Nos pêcheurs, eux. ne le savaient pas. Ils y ont été, 
croyant 111.tre une bonne aft'alre. Résultat : ce cabillaud a 
atteint 0.38 fr. à la mlnque. Et les voici donc expliqués. 

Encore une rots la moyenne a été établie compte non 
tenu de la qualité des dlliércnts apport.s. 

POURSUIVONS ... 
Mals poursuivons la démonstration. J'achète à la mln­

que un cabillaud de 8 kg. au prix modéré de 8 francs le 
kg. Coût : 64 fr. Ajoutez-y la. taxe de transmistson de 
2 fr. Cela fait 66 fr. Cc cabillaud de 8 kg. nettoyé et dé­
coupé me donne, net 5 kir. de marchandise vendable. Cal­
culez : 66 : 6 = 13 fr. 20. 

Ce n'est paa tout. Il y a les frais ge:néraux : manipula­
tion, glace, remise à domicile, transport (nous ne Jouissons 
pas de tarif préférentiel>. Trois francs, est-ce trop compter? 
Cela nous fait donc 16 fr. 20. Alors souft'rez que j'y ajoute 
un bénéfice de 2 fr. 50 à 3 fr. pour le poissonnier <est.­
ce trop ? Je le redemande) et volcl la queue de cabillaud 
vendue à 19 fr. le q. 

Et à ceux que ce modeste béné!lce tera tiquer, Je dirai 
encore : N'oubliez pas la mévente. Un poissonnier qui n'a. 
pas vendu tout son poisson le samedi matin, doit le j~ter. 
Pas un ne songera à le mettre au frigo Jusqu'à la. semaine 
suivante. Or, ce poisson jeté ne peut être déduit da.ns un 
compte prof!U! et pertes du point de vue fiscal Nous payons 
nœ taxes à l'achat, non à la vente. Pour nous !aire rem­
bourser ces taxea U existe un moyen, mals un moyen admi­
nistratif, c'est-à-dire tellement compllqué que pas un pois­
sonnier sur dix 11'y a recours. Jugez-en. Vous devez artser 
le serVice de l'Hygiène <mettons par télèphone pour aller 
plus vite) qui vous délègue un inspecteur du poisson. Cet 
inspecteur s'en vient, avec toute la. célé1ité d'un fonction­
naire payé au mois, renifler votre marchandise et vous 
délivre un certificat. Ce certificat, vous êtes ~é de11'n· 
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M 
CASINO· KURSAAL COMMUNAL 

• 

V •ndredi 25 août à 9 heures : Lund! 28 aoQt. à 9 heures J 

RAY 
VENTURA 

FRANCOIS THOME, ténor. 

et se~ Collégiens 

Samedi 26 août à 9 heures : 

BAL DE GAU 

RAY VENTURA 
ET SES COLLEGIENS 

THE LANIGIROS 

Dimanche 27 ao\it, à 9 heures : 

ANITA LUEZA. cantatrice 

MaMl 29 aoQt à 9 heuree s 

Valentine WICHNEWSKA Y A 
Cantatrice. 

Mercredi 30 août à 9 heures : 

EDOUARDO DEL PUEYO. 
Pianiste-virtuose. 

Jeudi 31 aoO.t à 3 b. 30 : 

BAL D'ENFANTS 
· av. le concours des ëlèves de Mme Hanlcxr 

A 9 heures : 

CLOTURE · DE LA SAISON 
ARTISTIQUE 

Pour les adieux de l'ord 1tre: 

GRAND CONCERT SYMPHONIQUE avec 

le co: tcours de Marthe NESPOULOUS. 

de l'Opéra. 

VENDREDI 25 AOUT, SAMEDI 26 AOUT ET DIMANCHE 27 AOUT 

AU DANCING 

RA Y VENTURA et ses Collégiens 
THE LANIGŒOS 

LUNDI 28, MARDI 29, MERCREDI 30 ET JEUDI 31 AOUT, tous les jours à 4 h. 30, au Thé 

et à 10 h. 30, a près le concert : 

THE LANIGŒOS 

A PARTIR DU 1er SEPTEMBRE JUSQU'AU 10 SEPTEMBRE : 

Tous les jours, à 4 h.: Thé dansant: à 9 h. : Soirée dansante. 

THE LANIGŒOS 
SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 SEPTEMBRE : Au thé et en soirée : 

THE LANIGŒOS - THE COLLEGIANS eows la dlrectlon de John WitfN. 
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BLANKENB·ERGE 

CASINO 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

(( 

f AU THEATRE 1 

SAMEDI 26 AOUT 

HARRY 
BAUR 

dans 

LE GRELUCHON DELICAT 

AUX DANCINGS 1 

TROIS ORCHESTRES 
et les plus belles attractions 

SEPTEMBRE : Tous les jours 
THE ET SOIREE DANSANTS 

avec l'orchestre de 

» 

MAX TEEBOOM ET SES SOLISTES 

voyer au 5ervlce de la voirie qui lui, vous délègue, avec la. 
même célérité, la poubelle communale. 

Le préposé, après chargement du fretin avancé, vous 
délivre à aon tour un certificat que vous êtes invité à faire 
parvenir à votre contrôleur dea oontribuUons. 

Vous voyez la comédie d'icL Le pol.ssonnler qui n'a pas 
de temps à perdre, Jette aon poisson et encaisse la perte. 

PETITS COLIS ET DIVERS 

- Et les c petits col.la 1? risquoru;.nous. 
M. Blaret a un large sourire. 
- Lea petits colis nous ont peulrétre fait · trembler Jadis, 

plus m&lntenant. Le slogan était séduisant : «Directement 
du producteur au consommateur 1 ». Mals il mentait lui 
aussL Voua pensez bien que ce n'était pas le pêcheur qui 
passait son temps à faire ces jolis paquets et à )es expé­
dier dans toute la Belgique. Il s'était tout simplement créé, 
à Ostende même, une nouvelle classe d'intermédiaires. Ces 
gens. se trouvant sur place, achetaient le poisson au plus 
bas prix, le découpaient, le nettoyaient, l'empaquetaient et 
mettaient les col.la en frigo, où ils demeuraient parfois sept 
jours avant d'être expédiés. Ce procédé, fort dangereux 
QUand il est appliqué à une denrée aussi périssable que le 
poisson, a donné lieu a beaucoup dP mécomptes et peu à 
peu les clients se sont raréfiés 

Le pire c'est que bon nombre de victimes des petits colis 
ont injustement accusé le:i pêcheries belges dont la répu­
tation a été entamée. 

- La consommation du poisson a-~elle, de ce fait, di­
minué? 

- Non, car protégés par les contingentements, nos pê­
cheurs ont pêché à tour de bras. C'est ainsi que les apports 
de poisson belge ont passé de 1931 à 1938 de 14 millions 
de kilos à 34 mllllona de kilos, tandis que' les.importations 
descendaient de 18 112 millions de kilos à 5 112 millions 
de kilos. 

Nos gro.s annementa, dans leur beau zêle, ont même un 
peu exagéré, car lu 3,000 poissonniers de Belgique ne par­
viennent à écouler cette production Intensive. Les prix 
s'en reMentent et Ica ~heurs sont mécontent&. A qut la 
faute? 

- Voua parliez plus haut de.a fraia de transport. sont-ils 
vraiment 81 élevés ? · 

- Voyez : tandis que les petits colts, ce qu'il en reste 
tout au moins, ne payent en général pas plus de 3 francs 
(livraison à domicile comprise) et 4 francs au maximum 
lorsqu'ils pèsent 6 kilos, noua . ne pouvons, nous polsoon­
n1ers, expédier de pol&SOn, quelle qu'en soit Io. quant.ité, à 
moins de 9 francs. C'est à la rots prohibitif et injuste. 

- Et les homards et autres crustacés ? 
- Croyez bien que ces animaux donnent au poissonnier 

qui les vend autant d'ennuis qu'ils donnent de satisfac­
tion au client qui les déguste. D'abord la mortalité sévit 
dans leurs rangs dans des proportions Incroyables. En­
suite, ils doivent être importés et les droits de douane 
s'élèvent actuellement, pour les huitres par exemple, à 

, 345 francs aux 100 kilos. Pour les homards, ces droits attei­
gnent 400 francs. Etonnez-vous donc de leur prix. 

Et il s'agit lei de droit de douane brut pour net, c'e..<t-à­
dire que les huitres sont pesées avec les algues qul les 
entourent et la cal&&e qui les contient, ce qui n'est pas 
précisément léger. 

- Ainsi donc, cher Monsieur, vous êtes mécontent de 
votre sort? 

- Non. je ne suis paa mécontent. Le métier est dur. n 
faut se défendre comme en tout. Et si les affaires ne 
vont pas très bien, elles ne vont pas très mal non plus. Et 
ce n'est pas se plaindre que de rectifier des erreurs et que 
d'essayer, comme le bon apôtre, de prouver aux hOmmes 
qu'ils doivent se garder des Jugements téméraires, géne~ 
teurs de querelles lnjustl!lées, d'attrapades regrettables 
et surtout de méfiance, cette implacable ennemie de la. 
prospérité et des digestions béates. 
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CENTRE TOURISTIQUE, THERMAL, ARTISTIQUE : 

Lundi 28 aoQt, à 21 . heures, au Casino : UNIQUE CONCERT DE CALA, par 

RAY VENTURAI 
ET SES COLLÉCIENS ~ 

1 RIEN N'ECALE LEUR ENTRAIN ET LEUR BONNE HUMEUR ~ 
1 ~ 

~ 
Nombre de places limité. ~ 

1 ·~· ~ Entrée générale : 25 fr. 

~.',Il CHAUDFONTAINE, SES ;~ ;r. EAUX, SON ETABLISSEMENT THERMAL, SON PALACE HOTEL G 

~~~~~~~-~-~-7>:1~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

CONGO-COCKTAIL 
L'ANSE DU PANIE.R. 

Par décret. l'Etat Belse vient de garantir les bons du tré-
sor du Rua.nda.-Urun.di. 

De11.x cents millions. 
Uœ pa.llle. 
Et pourquoi ce lourd lnve:1t0l!&ement da.M un singulier 

mom-nt? 
Pa:œ que la sltul\tlon budgéW.lre de ce morceau de colo­

nle sétant améliorée ainsi que aon crédit c'est l'instant de 
refa.i""e des dettes et d'augmenter ainsi le trou dans la June 
Ruar.do-Urundinalse. 

Bim entendu on annonce officiellement que cette belle 
galette est destinée au bien-être et a.u développement des 
popu!atlons indigènes 

MLis on connait l'antienne. Et vu les précédents. 11 est a 
crair.dre que. pratiquement. Il ne s'agisse de dépenses dont 
les ct>sciun esclaves des Watusls ne seront pa.<1 les béné­
ficlares. 

Aussi serait-Il utile de savoir exactement où va couler 
ce n:>uvea.u Jus exprimé des éternels citrons que sont les 
cont.;buables belges et congolal.5. 

Je parie cent contre un que ce ne sera pas pour ta colo­
n1sa"lon. 

? ? ? 

BEILES l\IANIERES NEGRES. 
I. Au Soudan. où l'école en fra.nça.ls sévit. un nègre loque­

teux vient me demander de l'engager comme clerc. 
Rtpon.se : pas de place. 
Mlls sur ma table, le miséreux, les yeux exorbltéS, aper-

çoit une bouteille d'alcool. D en tmplore une rasade. 
B:n prince, je la. lui verae. 
D l'avale d'un trait. 
- Ou!, fait-il, ça récbau!fe 1'6conomie 1 J 1 

n Extrait d'une lettre d'un Rom6o, couleur ga.lllette, à 
lll)e Juliette de suie : c Je t 'embraaae sur ta petltf' frlme>Us.5e 
rose!! lit 

? ? ? 
UNE FAUTE. 

L'assassin de M . van Cu!.scm a ete condamné à Kasonga. 
mals aux travaux for~ ooulcment. 

C'est peu. En Angleterre Il et1t été pendu. 
Mals la justice, qui partout est boiteuse, est. au Congo 

souvent c manchote» et le glaive de la 101 s'y mue trop 
souvent en couteau à épluchures. 

C'est très regrettable. car dans un pays neuf, avant tout 
et par dessus tout, le but de la répression Judl.c1alre n'est 
pas le raffinage sur le droit et le dosage des re$poruiabilltés, 
mals bien le malntlf'n de l'ordre. 

Et dans le Manléma, celui-cl exigeait un exemple. 

? ? ? 

PARLER POUR NE RIEN FAŒE. 
Dans son discours de Gouvernement, M le Gouverneur 

Général Ryckma.na ae déclare partisan de la liberté du 
travail 

Parfait. Mais li ajoute : c a la condition. 'pour l'indigène 
qui veut s'engager, d'obtenir préalablement de l'administra­
teur terntorial, son permis de mutation, c·~à..<fire l'auto­
risation de quitter Je territoire .•. •· 

Or. l'administrateur r6slde souveot à 100 km. du v11Jage 
où habite l'asntrant travailleur. 

Conclusion: celui-cl hésitera à s'appuper ce voyage en 

L. 0 ADDITION DE 

Schweppes 
Am'1f0tt un 

WHISKY. •tfH ••D•OCH 
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Qibus parfois hostUcs et demeurera, malgré lui, sous la 
eoupe de son tyran ooutumter, le chef investi par l'Etat. 

Ainsi compri<;e, la liber~ du tra.vall n'est qu'une rigolade. 
Tout autre serait la solution du nègre a.liant a•enga.ger 

où il lui plait. aveç obllptlon pour aon employeur de pre­
ventr l'administrateur de oot engag~t. 

' ' ' ET PARLER POUR NE RIEN DŒE ... 
:o.na le même discours, le Gouverneur ~éral affirme 

que la liberté du trav&U ne sera l)BS réelle si les tndlgènes. 
confinée d&n.s des réseries, y manquent de terres. 

C'eat rjgourewiement logique. 
Ma.is ce qui l'est moins, c'est que notre Boula Mat4lr1 

ignore donc que dans les « oent cinquante millions d'hecta­
res en fr1ohe au OoIJiO •· 11 y a moyen de tamer, sa.ns se 
gêner, des réserves .su!flsant4!8 pour une population dix 
fois plus nombreuse que l'actuelle et que sa crainte du nègre 
aans terre n 'est donc qu'une aal6Jade ... 

...... ....................................... 
Quel dommage que M Ryckmans, fonctionnaire d'une 

indiscutée et indiscutable intégrité et, pour le surplus par 
beaucoup de côtés, un esprit dlstlngué, parle et prend trop 
touvent position sur des problèmes qu'il n'a pas étudlés 

KATARA NA NlJMBO. 

CEUX QUI ATTACHENT A L'APPARENCE 
PERSONNELLE UNE IMPORTANCE VITALEf.. 

Vous pouvez avoir œt aspect net. 1eune, sportif 
qui caractérlse l"homme moderne. Confiez V Oi 

Bi~YLCDEEM 
Brylcreem fixateur tonique sans gom· 
me, maintient vos cheveux toute la 
journée sans les coller ni les dessé· 
cher, il revltallse le cuir chevelu et 
empêche vos cheveux de blanchir 
et de tomber prématurément. tout 
en éliminant les pelllcules. 
Le parfa it g entle man préfère 
BR Y L C R E E M le fixateur tonique. 

Camping . .. ................ .. 
n est sept heuru du soir, Le aoldl a quitU le Jan1b o(l 

nous sommes réunis fumant, lisant, muant. Jouant aus 
cartes. 

- La. journée de demain sera chAUde. 
- Mals le vent. tourne à l'F.at, c'est a1gne de ... 
- Merci, Je pré!~ ma p1pe. 
- Belote et rebelote. 
Aimable décousu des propos... Vous voyez cela d'ici 1 

un ciel qui tourne à l'or, une pelouae mal raaée, des amil 
qui ne le sont guère mieux; beaucoup <fe peau à. l'a.lri 
cela. sent la. paix. le week-end, le bien-être. 

- Hello! 
Nous répondons par un c hello 11 gt!céral et voyQll8 s'ap­

procher deux a1lhouettœ vêtuœ de couleurs &O?ilbn!a. Dieu 
me pardonne. ils sont boss• tous deux. Serait-ce un ~ 
qui oourt? Pardon, 11 y a maldonne, toujours ma 1&~ 
myopie : ce sont deu.x campeurs, sac <et non bOeae) a.u dOI. 

Ils Jettent leur snc à terre, et la terre tremble. Da d• 
ploient un moroeau de tolle. Sera;.t-U dieu. table ou eu.. 
vette? Non, c'est un seau. Tous les oa.mpeu.rs, tels la. mu­
ralne de Cendrillon, tapotent un lambeau de toile, et cela 
se mue en table, en chaise, en maison. peut-être en p1ano 
à queue ... 

Les deux seaux rempila d'eau, l'un des campeura ae met 
à genoux, et l'autre lui ajuste son b&l'da. Han 1 debout l .. ; 
où donc al-je d6Jà vu cela? ... J'y suis, c'est en Palestine, 
quand on charge les chameaux. 

- Une cigarette avant de monter Jà..haut? 
Non. ils n'ont pas droit à la cigarette. Songez qu'il est 

sept heures. un peu ta.rd déjà pour t.roUver un bon emp• 
cement.. Et puis. 11 faut monter la tente, ~plucher les l• 
gumœ, diner avant que le Jour ne tombe. 

Ils s'appellent Jacques et Rosellne, sont très Jeunes et, 
semble-t-il. amoureux, cc qul explique bien des chœes, et, 
entre autres. leur beau sourire. 

Tandls Qu'ils montent la côte, la cloche du dlDer sonne, 
un diner sans hlatolre. servi dans une erande -.lie fra1che 
à mldl, douillette le soir, à l'a.bri du « eneln >. des moua­
tlques et autres gcntmesses bien connues des campagnard& 
On diner avec table. chaises et fourchettes à dlscrétion. 
Manger un œut à Ja ooque n'y est nullement une el!Plolt, 
le faire cuire non plus. Le reste à l'avenant. 

Le diner terminé, nous montons chez les campeurs, qui 
nous ont invités à leur teu de camp. 

La nuit est douce et étollôe, c'e!lt tout ce qu'on ose en 
dlre, car on a tant parlé de la beauté d'une nuit d'été que 
c'est folle d'y ajouter W1 mot. Bref, c'est une belle, une 
très belle nuit. 

Mals où donc campent-Ils, ce J ean et cette Roseline ? 
Leur coin habituel est occupé par quatre tentes. Nous allons 
plus loin, dans l'herbe haute, et la rosée trempe le bas de 
nos robes légères qui nous collent aux mollets. Ce n'eat 
n1 joli n1 plaisant et nous i>estona pas mal. 

- Ohé 1 Nous sommes au ooin de la. sablière. Ohé 1 
Les voilà. Roseline fait les honneurs : 
- Restons sous la tente pendant que Jee.n et Luc vont 

chercher du bols pour le feu. Dehors, c'est infesté de mous.­
tiques et puis, la rosée tombe. 

Nous entrons pliées en deux. Ate, mon pied se prend da.na 
quelque chose. 

- Ce n'est rien. dlt Rœtllne, ~rante: une moustl­
quaire. C'est indispensable par ici. 

- Alors, pourquoi camper 61 près du bols et de la ga.. 
bllère? 

- Notre coin était pris, et ps.rtout rulleurs, c'était bondé. 
- Fichtre 1 la terre ne serait-elle plua assez grande pour 

les campeurs? 
- Les endroits favorables sont rares, U faut que le ter­

rain soit sec, œnbragé, à proximité d'eau potable, et par 
1cl, tout est réservé par des sociétés de campeurs. Alors, 
pour le reste, c'est la course au premier occupant. 

- Votre ootn habituel, c'est cet éperon rocheux au-des.sua 
de la. rivière, n'est-ce pas? 

- Ou!. 
- Mais c'est arand comme un mouchoir de poche f 
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[]RIOM,, CONQUIERT DES MILLIONS ... 
L' 1 RIU M contenu dans la pate dentifrice PEPSODENT 

a conquis des millions de personnes par la nou­
velle et éclatante blancheur qu' il donne tous les 
matins aux dents. Jamais auparavant un éclat si 
resplendissant ne pouvait s'obtenir au moyen d'une 
pate dentifrice d'une Innocuité si absolue. En effet, 
vous ne risquez rien avec le PE PSODE NT à 
l'IRIUM ... Il ne peut en aucun cas attaquer l 'émail 
si précieux de vos dents. 
lie contient auoun agent d4tersll 

pouvant rayer, ni savon, ni orale. 

LOU. LANE, 
Tubes c\ Frs : 

4.75, 10.» & 17.» 

Effet tré• rafralohlssant I 

STAR DE LA WARNER BROS. PICTURES, 
dam "R~VES DE JEUNESSE", LE GRAND TUBE EST 

PLUS AVANTAGEUX 

- C'est grand comme quatre tentes, la preuve, c'est 
qu'elles y sont ce soir, toile à toile. 

- Quelle promiscuité! 
- En terme de camping, cela s'appelle du bon voisi-

nage. On se rend des tas do petits scrvict>.'I. L'un va cher­
cher l'eau, l'autre du pnln ou des œufs au village, etc., etc. 

- Je vols ça d'ici : Jean dort et Pierre ronfle pour lw, 
Paul s'enrhume et Jacques étemuc. Mon!Que mange du 
œme:nbert et Lucette se bouche le nez. Ajoutez à cela le 
caleQOn mitoyen, la brosse n dent de l'escouade. et servez 
chaud! 

- ~arcelle, vous nous l'nnuyez. Si vous n'aimez pas le 
camp;ng, n'en déioûtez pas les autres. D'allloors. vous n'y 
arriverez pas. 

- Je n'ai pas cette runbltlon. SI seulement j'arrivais à 
chasser les ennemis per!ldes qui me grimpent le long des 
jambes et du dos ! 

- Ce sont des fourmis rouges. c.xplique Roseline. Il 
doit 1 avoir une fourmilière pas loin, Voilà ce que c'est 
que de venir dans une petite robe de rien du tout. 

On ne peut pas reprocher cela à Rœcline, qui est équi­
pée en esquimau en plein mois d'aoflt. On étouffe sous la 
tente et Je propose un petit tour en attendant le feu de 
camp 

- Vous ne cra~ pas les moustiques? 
- 3ah! cela nous changera des fourmls et d~ aoutas. 
M.a.s nous rentrons bientôt, car 1a rosée s'est muée en 

pluie Une petite pluie fine. Notre feu de camp est à 
l'eau, mals Jean et Rœcllne nous retiennent. On passera 
la so.rée ensemble. 

- .\h 1 qu'on est bien, loin de la ville ... 
Et chacun de s'extasier sur le calme de la nuit et les 

charc.es de la vie errante. 
- ?as si errante que celn, Roseline. Vous revenez chaque 

sameil ou presque à votre coin, comme nou.ci à notre au­
berge? 

- Mals ça ne se compare pns, voyons! S'éve1ller dans 
les b>is, passer son maillot et bondir dans la rivlère ... 

- 3'étirer dans des draps !rais, et bondir dans sa ba.l.-
11101n, ne pas s'en.rober da.na une sac comme une momie .. ; 

- Ta!sez.vous, vous no comprenez rien au camping. 
- Non rien. Je refuse de &OUtœllr une lutte sans gloire 

contre les aoutas, Iea rœhauda perfectionnés, les tentes 
nouveau modèle. Pourquoi revenir à l'âge de la pierre, de 
toile si vous voulez, quand l'honune, à force de génie, a 
édi!lé des maisons confortables et de pet.lta hôtels pa.s 
chers ... 

- C'est le syndlcat des hôteliers qui parle par votNt 
bouche? 

- Non, c'est la sagesse séculah"e. 
- Séculaire? VraJment, vous ne paraissez pas votre ê.gel 
Tout le monde s'esclaffe à mes d~pens et je me débats : 
- Riez tant que vous voudre-r~ Mol aussi, je ris, Quand je 

vous vois coltiner votre sac, votre eau, vos provisions, vous. 
Jean, qui venez d'aménager dans un appartement avec 
vide-ordures et monte-charge; vous, Luce, qui pour rien au 
monde ne sartirlez avec un paquet et vous faites tout livrer 
à domicile, vous, Jacques ... 

- En somme, Marcelle, vous nous reprochez de n'être 
pes logiques? Mala c'est justement cela qui nou.ci amuse. 

·Et s'il nous plalt, à nous. d'être homm~ des cavernes le 
dlmanche? comme U nous plalsa.lt, à douz.e ans, d'être 
peau.'C-rouges ou corsairea? C'est un jeu qui vaut bien la 
belote. un jeu Qui a l'avantage d'être économique, de se 
pratiquer en p!ein air. 

- De noua faire apprécier en semaine les bienfaits de la 
civilisation et de nous conserver l'usage de nos mains, de 
nos dos, que nous sommes menacés de perdre. 

Vaincue. je baisse la tête et la conversaUon dev1ent gé­
nérale : 

- Oui, dlt Jean, je viens de dménager. J'a1 un studio 
immense, car j'al horreur d'être à l'étroit. 

<En chœur, têtes contre la toile, bras et jambes inextri­
cablemtAit mêlés) : 

- Nous aussi. . 
- Et pw.s, la malson où j'habitais était Infestée par les 

mites. 
<En chœur, et se grattant : moustiques, aoutas, fourmis, 

etc ... ) : 
- Quelle horreUrl Marcelle SécaL 
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Noatradamuseries 
et pronostications pour 1950 

Reçu la lettre suivante : 

Mon cher Pourll1'ol Pu 7 

Pula'..Je te con.fier un cauchemar Qul eet venu me vfûter 
la pr6cédente nuit ? 81 oui, voici : 

C'était à Berlin en 1960. lA 8&l1e des IOUVenin des COD­

quêtea sana ruerre <Zovenlerazimmenlollkr> de la chan­
celerle du IVe Reich - Kol<>Males vitrinea aux mura laté­
raux. - Au fond, mur plein aur .lequel aont peintes les 
Geux hémisphères indiquant Je· conquêtes paclflquea du 
Reich. Le monde est devenu terre d'empire preeque entiè­
rement et lea croix gammées piquent le nom des anciennes 
capitales qui ne sont plus que des haupftltomrnandanturen. 
Au milieu de cette salle immenae, soua un lustre en faux 
Venlae à glran<!olea, de 1,132 brancheis, une table dite de 
« oonaell 1. A un bout de cette table une machine à 
Cire, à l'autre bout un trône, autour de la table Quatre 
fauteulla. 

Lbuiaaer, ouvrant le aouba.uement d'un battant de la 
porte, annonce : 

S. E. M. le Ministre de l'Affalre étrange de la Terre 
de l"eu, 

J 8. E. M. le Miniatre de l'Etrange Affalnl de lA&>orûe. 
• 8. B. M. Je Minlatre de l'Aftranp Bttaln de Nou­

Yelle Zelnble. 
• a. & M. le Miniatr.: de l'Ett.alN Aftrans• des nea 

OOolo. 1 

C. Mellieura entrent. courbM, • l&luent et 10nt ee 
placer respectueusement derriàre la quatre fauteulla de 

• 0 . . 
Ul,MAIS-

vos C.ffAUSSURES 
• 6 

SONT-ELLIS CIRflS 
AU'NllGGBT .. f 

la table du conaeil de la salle dea llOUVeninl de.s con­
qu6tea aana ruerre de la Chancellerie du IVe Reich.. 

Aprèa deux Jours d'attente, l'huilaier, ouvrant la porte 
à deux ba.tt.ani., annonce : 

c Heu Hitler; le compagnon, camarade, ministre, garde 
dea sceaux, chancelier, ~dent, protecteur, roi, empe­
reur, pape, Dieu le père, Dieu le fila, Dieu le Saint EaPrit. 
a1nai aolt-11; tout le monde à genoux 1 1 

Lei' quatre minlat.ree a'aeenou1llent. 
Blltre Hitler. D a viellll, la bouche en friche lut dom1e 

un air vaseux, aa mêche lui pend sur le nombril - une 
tiare lui couvre le chef - il tient une main de justice en 
faux or astiqué au aidol - un mant4!au d'hennlne aux 
épaulea et. des poulaines aux p!eda <naturellement) - au 
cou, l'Ordre de la Tolllon d'Or - aur la poitrine 2.687 croix, 
~llles, décon.tloaa, etA:., ~lnaléea aur un gilet de eole 
polychrome représentant la couleur de tous lea oontona 
de tous les ll&Yll dont li est le titulaire. Il s'avance maje. 
tueuaement, quoique eqib&rraué par aon man~u dont 
il ae débarrule aitOt la porte refermée. 

n a'a.vance Vera lea EXcellencea et leur botte le der­
rière, l'air furieux. 

HITLER : Relevez-voua, taa de cochonal 
81 je voua al fait venir ici, c'eet parce que Je veux •liner 

un traité d'a.mltlé et de protection avec vos sacr~ lales 
paya qui m'embêtent. 

Voyez la carte de c mon » monde, 11 est gammé 99.11 %, 
un m1lllème me manque, c'eat. vous qui le repréaentez; 11 
faut Que cela cbanle. Notre eapace vit&! à noue, Allemands, 
commande une incorporation de vœ féeiona dans le IWich, 
sana laquelle ooua ne pouvons vivre dans la aécurt~ dont 
noua avons beaoln pour travailler en paix, Silence! 

Voyez ces vitrineis, elles contiennent les outUa 1ea plua 
fameux de l'uniU allemande QUe J'ai forpe. 

Le No 1 est le parapluie d'un nommé Obamberlaln, dont 
voua av• peut.-étre entendu parler - les El:ceUenc:ea ri«lt 
tour doucement. Silence! ce que je voua dis est trèa aérieuxl 
Le No 2 est un mécot de Daladier; le No 3 le mooocle de 
Mdotoff; le No • la mAc:holre de Muasolin.1; le No 5, le 
grand uniforme d'un marchand de crême à la glace dont 
je ne me rappelle plus le nom; le No 8, le traité de ~ 
tectlon à la Bohème-Moravie: le No 7, un brique du trone 
de l'ex-Albanie; le No 8, la barbe du NécUa; le No Il la 
porte du palala de la S. D. N.; le No 10, le vélo de Ber­
nard Blaterveld; le No 11, le port de Valence; le No 12, 
un pied de VilDe dea coteaux de Porto; le No 13, le !au. 
teu1l à roulettes de Rooeevelt; le No H, le mi-cadeau de 
l'ex-cadeau, ion, le cadeau de l'ex-Mikado. Et atnat de 
auite, du No 98f au 8869, les uniformes de Goering -
celui-là m'embêtait à vouloir chaneer d'uniforme à chaque 
mot qu'il prononçait; la conversation devenait impœsible 
- Je l'ai fait pendre. Le No 8860 est le stylo de Goebbels 
- n'y touchez pu. atreng verbotten, meine herren, 11 con-
tient encore du polaon. 

Voua voyez là, réunla lea plus formidables objets de la 
puérile van!~ antliermanique et al voua rejetez mes pro­
pœlttona a.mlcalea, ma collection a'enrlch1ra <!e vos dépoull­
lea et ....., enfin complete, et le résultat sera quand même 
identique. 

N'oubliez pu que Je voua apporte la paix, mais que a1 
voua la rejetez, vous aupporten!Z seuls devant l'Histolre, la 
responsabilité terrible de la ruerre que voua aurez déclen­
chée. 

Volei ma proposition: Vous me donnez tout et !:! reste; 
en compenaation voua aurez le droit. de porter le titre de 
citoyen du Reich. Noua lrona ensuite porter notre kultuur 
dans la lune, le eoleil et lea autrEs planètes qui doivent 
devenir Allemands eux auaal J'ai dit. » 

Lea Excellences oPinent, se prosternent, Hitler leur re­
botte le derrière, pu.la aitne dans un petit lllfflet bllnquant 
qu·u porte au bout de eon cordon de la Toison d'Or. Le. 
porte s'ouvre, on enlève la machine à écrire. les fauteuila 
et lea minlatrea Que l'on soulage de leurs objets précieux 
que l'on ealefD\e dana les vitrines aoua divers numéras. 

Hltl«' aort en ricanant en espéranto aryannl8é. 
Peux-tu m'expliquer ce r6ve, cher c Pourquoi Pas ? 1 

.M. del&. 
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O{M) •,A'/~' 

A la correctionnelle et à la 
Chambre des Vacations 

Salles les plus fraîches de la ville 
••• 

Cependant que la cité, grâce à la période de beau temps, 
est littéralement vidée de tous ceux qui ont licence d'aller 
so~er sur les p~ et par monts et vaux les ra.vues 
causés par la guerre des nerfs, le Palais, dont les salles d'au­
dlenoe, bien plus que celles des cinés et des théàtc6, sont 
c les plus fraiches• de Bruxelles, ne connaissent nul chô­
mage. 

Cbaque Jour, car la bOnté de Dieu est lnfin1c, dirait l'hu­
moriste, amène au.x magistrats désignés rembêtement d'al­
ler prés1der des affaires sans intérêt. 

A la. Chambre des \"&Cations, trots Infortunés mag!stcats, 
président Carllcr, o.sslsté des Jui;es Hollevoetl et Ellebaut, 
ont à se pronon.oer wr une assez morne histoire d'autos. 
La seule orlginalité de l'affaire ~ra la lecture du mémoire 
du garagiste RM1g6 P.n un sabir blllnirue. U &. le don de 

Trois mjortunés magistrats 

faire rll·e même les gendarmes les plus moroses. n y est 
fait mention de « gcn!kclcrde accessoires» et de « gevernis­
serde garde-boue li qui sont d'un irrésistible effet. 

Pu1s c'est un cambrioleur récidiviste qul se présente avec 
l'allure proprette d'un estlru&tcur du Mont-de-Piété. Rien, 
chez ce chevalier du fric-frac, qui rappelle, en quoi que ce 
aoit, un Michel Simon, un Jouvet ou un Gabin frusqués 
en types du mUleu. 

Le benoit gentleman qul flt chanter le rœaignol dans 
les pénes des habitations vides de leurs proprlétall-es n'a 
pu résister, dit l'avocat M• Costa - ce nom f&.lt songer au 
héros de Montherlant détesté des jeunes filles en pleurs -
à l'irréS.stib1e attrn1t des maisons closes. Effet d'éloquence 
qui porte et suggère à tous l'image colorée de tous autres 
éta.b:issements que les pal!<lble& cave!' de M. Beulema.ns ou 
du sieur Genei.at ..• 

Le doux chevalier de la plnce-monsclgneur ira pendant 
quatre ans en une de nos prisoflli modèles - elles le sont 
toutes et l'Europe entière nous lea envie - réfléchir au dan­
ger d'obéir à l'lm1taUon au voyage autour des chambres 
des < pantes» partis en ribouldingue. 

A la dixième Chambre correctionnelle que préside avec 
autorité le président de Lanthseere au magnlflque physique 
de colonel d'ln!antene d'avant guerre, passe en appel cette 
affaire dont l'intérêt réside dans le fait que le chauffeur 
qUi provoq1,1& vers Wavre une coll:la!on de bagnoles réuasit 
le coup remarquable d'envoyer dans le fossé deux magl&-

HOTEL METROPOLE 
KNOCKE, Digue. 50 ch. vue s/mer. Tout conf. Tél. : 
620.69. Pens. av et après saison : 40 fr. Pleine aa1s. : 
50-55 fr. Diner copieux : Fr. 12.50. - t.Ume direction : 
Pension LES MOINEAUX, 5, rue du Congo, à 30 fr. 

trats notoire&, le procureur général Ganshof van der Mesrcn 
et le sub5t1tut van Beérs. On sait que ces meisieurs s'en 
tirèrent avec blessures légères et l.nca.paclté de travail 
Le chauffeur imprudent, dont noua apprendrons qu'il pilo­
tait une voiture pareille à celle du docteur ParpaJa!d. con­
frère de Knock, Sllre$tlma les qualités de vitesse de eoll 
engin. Maitre Descressonnlère avP.c une par!altE> éloquence. 

Le pr~siàent De Lantlueere 

défendra la partie civile. Affaire dont l'épilogue aera <M 
nature sana doute à apl)rendre la prudence aux ch&.urfeura 
et, comme dlsalt le maréchal des log!a de gen1Armerie. 1& 
nécessité qu'il y &. 41! bien connatt.re le Code de la Route. 
et spécialement ocluJ commcnté humorisUquement par !e 
juge Weyemberg et 1llustre p:ir celui qui adorne de cro­
quis les modestes papiers de ... 

LE SEUL 

Maitre J. Y. 

c:quUlbre paz contre-po1a~ 
et qw pUlsse être garanti 
sérieusement. 



1'796 POURQUOI PAS? 

Souvenirs de Bruxelles 

« Le Peintre des Impasses » 
Pierrot Macabre 
JlllllllllllllUlllllllJllllliflllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le c peintre des impnss~ et de:; perroquets verts • avait, 
invité QUelques amis dans son bel atelier de la rue des Co­
teaux. Dehors, Il pl'!uvait sans répit. Imp<>s.sible de risquer 
la balade projetée Tout le monde était c prisonnier li. 

Force était donc à ces Joyeux rapins bruxellois de se trou­
ver un bon passe-tempe. 

AICU'S. le peintre des Impasses et des perroquets verts eut 
une idée bien à lut 

Il proposa d'arranger sur le lit de la chambre voisine 
une sorte de « Pierrot macabre ». 

Songeait-Il au « Pien'Ot lunnire » du poète Albert Gi­
raud qui logeait alors à Schaerbeek, lui aussi ? Toujours 
est-il qu'il trouva d11ns son :iltlmll une collerette blanche, 
une calotte noire. « une vcst c candide aux gros boutons de 
deuil »; bref, tout ce qu'il fallait nour êtlr un Pierrot au­
thentiquement de Bergame. 

LA CHAPELLE ARDENTE 

n ne manquait plus que le visage et les mains. 
Le masque en plàtre de Dalou, et de fines mains d'écor­

ché furent là tout à fait à propos. De vieux ndeawc de den­
tellea parèrent le lit où on étendit c tout cela ». Des bâtons 
imitèrent Jort bien quai.le gros cierges. On y mit !lléme de 
la chandelle et on y fit. quelques Instants, scintiller c qua­
tre ooro!Jcs d'or 1. 

•• , ....... i....,.. 
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Et chacun se mit au tra.vall. Il s'agissait de dessiner 
« Pierrot mort 1, soit nu fusain, soit à la. sanguin~. soit au 
crayon Conté. 

Etait-cc l'application au travail qu'on vQulai~ réussir de­
vant les amis? Etait-ce surtout la pttsence étrange de ce 
modèle lugubre et si bizarrement improvisé ? 

Le certain, c'est que plus personne ne parla.it qu'à voix 
basse. 

Tout le monde était gagné par cette atmœphère de cha­
pelle ardente .•. 

PENDANT LE FIVE O' CLOCK 

Quand nous eùmes à peu près terminé nos croquis du 
« Pierrot mort • la charmante femme de notre ami le pein­
tre de:; impasses et des perroquets verts nous flt appeler 
pour prendre le thé de 5 heures. 

Comme nous la :Céllcltlona pour la réussite des gelées de 
fruits qu'elle nous offrait et des bonbons « cuits à point 1 

par ses soins, un cri strident nous rendit silencieux 
Un bruit dll pas précipités et des appels nous angois­

sèrent. 
- Monsieur 1 Och 1 Monsieur, montez une fuis vite l n 

y a un homme qui est mort dans ton lit 1 
C'était la. bonniche de nos hôtes qui venait d'apercevoir 

dans la chambre à coucher « Pierrot macabre 11 et sa cha­
pelle ardente ! ... 

Nous eûmes toutes les peines du monde à calmer cette 
brave fille. Elle parlait, dans sa frayeur, de regagner son 
village 1 Bruxelles lui apparaissait romme une ville pleine 
de maléfices et de sorcelleries cachées... 

1 

LES PEINTRES INVECTIVES 

N'ayant pu, ol cause c!o la drache, se balader en Bra.­
oant, la troupe des gals rapins de la rue des coteaux dé­
cida d'alle~ peindre une Impasse aux Marolles des le len­
demain, dans l'après-midi. 

Intrigués de voir tant de chevelus à chevaletS dans leur 
retraite un peu secrète, les lndigtnes de la c gang • en 
question vinrent critiquer les croquis à peine commencés. 
Les dessinateurs étaient graves. 

Une fenlltre s'ouv11t soudnln • 
Et des Invectives tom~rent dru sur ces « Janghooren • J 
C'était une vieille mégère ratatinée. Elle expliquait, fort 

véhémentement, les motifs de sa fureur. 
Pour elle, ces sales barbou!lleurs de peintres venaient se 

moquer du pauvre monde et ils vendaient c des portraits 
d•tmpasses » <sic) pour que les riches s'amusent avec 1 
<reslc>. Il fallut l'intervention de toute l'impasse et d'un 
agent pour la calmer. 

L'ARTISTE INli>ECIS 

Notre chel de lllc, te « peintre des Impasses et des perro. 
quets verts ». avait peur des bagarres et des ... visites aux 
musées. Mals il se trouvait souvent mêlé. bien malgré lui, 
aux premihcs et il ne se lassait pas, en dépit de ses réso­
lutions contraires, de visiter les galeries de peintures an­
ciennes et modernes. Il en rapportait des velléités de pein­
dre tour à tour oomme Ru~ns. oomme Metsys, comme 
Snyders, comme Rembrandt! .•. 

Malheureusement oour Jul, il avait la manie de commen­
cer de grandes toiles repr~tant dr.s sujets b~bliques. ~ 
couragé de\'ant la grandeur et la lenteur de la tàche, Il 
finissait toujours pnr morceler les dites toiles et le person­
nage patriarcal de droite se muait en perroquet vert, tandis 
que la jolie Salomé de gauche devenait... un superbe ho­
mard du plus beau rouge ! 

Des autres morceaux, Il faisait de sl!nill Rembntndt, de 
petits Jordaens. des t>rznts de Snyders. 

Mals les Impasses et les perroquets verts dominaient 
dans sa production, d'alllcurs chatoyante et bien dessinée. 

UYLE?JSPIEGEL. 

Le! manu.scrtts non insérés ne sont pas rendua. 



''Pourquoi Pas?" au cinéma 
CHASSEURS D' ESPIONS 

Après les films d'espionnage, voici ceux du oontnH-a­
aitonnage. Les affaires qui surgjsaent un peu part.out les 
œ t mis à la mode et l'on peut y volr que la guerre 1eCrète 
a menée au.ssl vivement que la fameuae c guerre des 
nerfs >. 

Le titre du film en question explique 110I1 contenu, il 
montre le deuxième bureau américain en lutte oontre une 
orga.n.latlon d'espionnage rattach~ ' directement à une 
puissance étrangère dont li est bien superflu de dire le 
nom. Oet organisme a reçu pour tAche de s'emparer de cer­
tains plans et de la formule ch1m1que d'un nouvel explosif. 

Ions et contre-espions travaUlent dans la même usine et 
ea uns déc-Ouvrent les autres par mille ruses copiées très 

tement sur ce qui se pa&e dans la réalité, blen que les 
noages et l'action soient purement fictifs. Les Jour-

ux ne nous en foumlssent.-lls pas continuellement la 
ve? Les rapts, les 11.W\sslnata polltlquea sont hélas de­

enus dea faits commllll3 et il n'est jusqu'à notre modeste 
honnête Belgique où la trahoon se soit introduite. 

OODsldéré de ce point de vue, un film comme c Chasseurs 
'Espions t peut être Instructif. D apprend a.u public à 
nder !"abtme des maux que lea ambitions démesurées de 
rtalns peuples creusent. sous les pea des autres A ceux 
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qui eont tentés d'&dml.rer ce qu'ila appellent c l'ordre • 
des états où règne la dictature, U répood : c Voyez que» 
excès cela engendre et quela vices en sont l& conâquence. t 
Les interprète& du fllm eont Ralph Bellamy qui figure 
ainsi que Regls Toomey, un agent du 2e bureau, Fay WraJ 
et Walter Kl.Dp!ord qui para!t, sous les espècea d'un 
psych!atre en renom, chef de la bande ennemie. 

Ralph Bellainy joue son rôle de limler avec entra.in 
et conscience. Les scènes où 11 simule l'amnésie pour s'in· 
trodulre dans la clinique du docteur sont excellentes et 
on les suit avec le plus vif intérêt. Fay Wray est modest. 
et charmante et aon Jeune visaie exprime la douleur sana 
le se<:ours d'aucun a.rtJflce thét.tral. Walter Klngs!ord 
incarne a.vec force et sobriété la dureté implacable de 
l'homme fana.tlaé par une doctrine qui met l'ambition 
au-dessous de tout. 

LA BARONNE DE MINUIT 
C'est encore l'un de ce... gentlla vaudevilles dont les st;u.. 

dlos américalna sont prodlguee et qui amuaent fort ino­
cemment le public. L'aventure est bien trow;sée, parsemée 
de détalls drôles et si convena.bleg qu'Une 11lle peut y con­
duire sa mère sans la moindre hésitation. 

Cette Jolie baronne de minuit n·est pas précl.sément une 
aventurière, mals elle n'est paa non plua la petite oie blan­
che qui ne connait rien de la vie. Elle a. dl.sslPé tout oe 
qu'elle possédait au caatno de Monte-Carlo et la voici 
débarqua.nt à Paris, vatue d'une rol:ti du soir et munie, 
pour tout bopce. d'Un petit sac à main qui contient d1X 
IOU& Elle est jolie, ai jolie, qu'elle produit '1De vWe DU· 
pression. sUr le chaU!!eur du taxi qu'elle ne veut Jl8.s pren­
dre, et pour c&u.se. Elle y entrera pourtant, car le chauffeur 
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a reçu le coup de foudre, et ce sera pour !aire une lo 
gue randonn~c sous une pluie qui tombe avec a 
ment. 

Gl.1.$ons sur ces détails et. retrouvons la charmante ... 
fausse baronne se faufilant, pour avoir chaud, dans 
riche demeure où œ donne un concert de musique cl· 
&que. Elle y attire l'attention .PaZ" sa rayonnante beaJ\.é 
Mals nous n'allons P8.'I raconter comment !l se fait qu'ell 
passe la nuit au Ritz dans un somptueux appartement, 
comment, à son réveil, on lut apporte des malles rempli 
de vêtemen~ élégant& ni comment son frivole petit sac 
trouvera soudain rempli de gros billet.s. Qu'il nous sut•· 
de dire que c'est en tout bien tout honneur et que .es t 
miel.es et Innocentes ma.man.s, disséminées parmi les spe 
tat:eurs, n'auront pas la mo1ndre raison de ro·.igir. 

Tout cela finit très bien, quoique d'une manière 
extravagante et la baronne, qui n'est pas une baronne 
abandonne les lambris dorés pour épouser le chauffe 
compatissant. 

Le rôle de la baronne est détaillé a.vec infiniment d' 
prit par Claudette Colbert et, si l'on veut bicm y pren 
garde, on s'apercevra. que main~ passa'Ies sont de vé 
tables petits che!&-d'œuvre de mimique. On a r<11son d 
dire que Claudette Colbert est la plus füt~e dt'S éto!les d 
Hollywood. John Banymore lut donne :.l réplique avec so 
habituelle maltrlse. 

Les Images sont d'une facture Impeccable et les trJqua 
ges si habilement exé<:u~ qu'il est impossible au profan 
de les découvrir, L'aœrochagc d'autos, Place de la Cvncorde 
par exemple, est tout à fait remarquable. QUi penserai 
que la scène a été t-0umœ au fond de la Califomie? 

Pour conclure, disons que la c Baronne de minuit 1 es 
un film &grea.ble et c'est l'opinion des spectateurs qui, tou 
y prennent un p!,alslr extrême. 

LA GRANDE INCONNUE 
Peut-<>n appeler ainsi la Légion Etrangère après tou 

ce que le ctn(?ma nous en a montré? Oui, répond J 
d'Esme, l'auteur du magnifique documentaire que le Coll 
seum présente dC'puls hier au public bruxellois. OUi, par 
qu'il convenait de d6gnger ln légion des fables sentimen 
tales qu'on avait tressées autour d'elle et de lui rendre, a 
yeux du profane, sn véritable signification. 

c La Légion Etrangère, a dit le général Gamelin torS(}u 
le film de Jean d'Esme fut proje~ devant les personnalltéa 
officielles, ce nom prestigieux évoque le destin tragique de 
certaines existences d'hommes et la sincérité retrouvée à 
l'ombre de notre drapeau. O'est aussi, depuis cent ans, 
tout un passé de ln plus pure gloire m111taire: Algérie, 
Crimée, Italie, Tonkin, Madagascar, la Grande Guerre, 
Maroc, Syrie. Mais vlctorlcu.~ sur tant de champs d 
ba.tallle. la Légion exalte entre tous, dans ses annales, le 
combat de Camerone, au Mexique, qui, ainsi que le disait 
le maréchal Franchet d'Esperey en 1931, aux fêtes du cen­
tenaire de le. Légion, symbolise la tradition du sacrifice 
sans espoir, simplement pour l'honneur des armes et le 
respect de la parole donnée. L'ancien commandant des 
troupes du Levant s'en voudrait de ne pas y ajouter le sou­
venir de la ré61stance héroïque de l'escadron de Rachaya 
en 1925. 

1 L'auteur du tum, qui vous est aujourd'hui présenté, 
a tenu à séjourner dans un des postes que la Légion tient 
aux contins 5aharlens, Il n voulu donner au grand public 
un document dont le mérite comme la valeur sont d'avoir 
été vécus. 1 

Après un tel jugement. 11 semble que nous n'ayons plus 
rien à dire et, cependant, nous pressentons de la part des 
lecteurs, des questions awcquellcs noua nous croycns obli­
gés de répondre. 

Qu'est-ce donc Que Cf; film? Un documentaire pur et 
simple ou un documentaire plus ou moins romancé? En 
d'autres termes, Jean d'&me l'a-t-il traité en œu\Te d'art 
ou bien s'est-il borné à enregistrer des photographies­
témolns? 

A proprement parler, ce n'œt nt l'un ni l'autre, car si la 
bande ne révèle autre chose que la stricte vérit.é, elle a 
cependant été composée avec tant de méthode qu'elle se 
déroule au rythme m~me de la vie, sans pléona.smes n1 
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ures, traitant ave<: ID. même simplicité les détails tami­
ers et les traits d'héroïsme. 
A aucun moment, les opéroteurs ne se sont préoccupés 

Ile l'effet, si les \1.slons sont souvent grandioses c'est parce 
:tue cett.e splendeur dépouillée est le propre du Maroc, et 
perce que, Justement, les hommes accomplissaient de 
rrandes choses. 

Ce que le public apprend surtout, c'est que la Légion 
Etrangère n'est pas seulement un corps d'armée, mais un 
tfficace instrument de clvUiSatlon. Les légionnaires sont 
1es constructeurs de routes et de voles !errées, Ils bâtissent 
1.utant qu'ils manient les armes et s'ils les manient, ce n'est 
ue pour le maintien de la paix Cc sont des mécaniciens, 
cs électriciens, des forgerons, des maçons, des charpen­
ers bien plus que des munletu·s de fusUs. Ils travaillent 
ans la discipline qu'ils ont librement acceptée et l'on ne 

t qui admirer le plus, ou ces hommes qui servent la. 
ce avec tant d'honneur, ou les officiers français qui 

vent leur Inspirer l'amour d'un aussi haut Idéal. On en-
volt la. clé de ce phénomène IJ6YChologlque dans le beau 

de Jean d'Esme où seuls les légionnaires du poste de 
um el Assan apparalsscnt dans les scênes de leur vie 
utumlère. 
Le film est sobrement commenté par un témoin qui se 
ntente d'expliquer les Images à mesure qu'elles apparais­
nt à l'écran. C'est une œuvre d'une exaltante beauté, mats 
'une beauté in~ue, sterling comme on dit en Angle­

' ou, si l'on veut, d'un métal qui rend le son de 1•au-
enUque 

LES ACTUALITES 
- Puisqu'on a. pris l'habitude d'inscrire tout ce qu'on dit 

écrit sous le signe de quelque chose, nous mettrons les 
tualltés de Ja semaine, comme toutes les précédentes 

'ailleurs, sow cehû-ci : c Armés jusqu'aux dents». Ne le 
prochons pas aux chasseurs d'lmagt..'S, ils n'en peuvent 
en, nous vivons au sein d'une paix terriblement agitée . 
• refaisant le geste dea Peaux-Rouges sur le sentier de la 
erre, nous appliquions l'oreille sur le sol, nous enten­
ions certainement résonner les bottes des soldats en 
arche. Une deux. une deux! Allemnnds, Polonais, Rou-
ain.s, Turcs, Egyptiens, ltnllcns. Français. Anglais, une 
eux, tous marchent rn cndence, Ils défilent sur l'écran 
rglssant d'un côté pour dlsporaitre de l'autre, comme 
garde dans « Carmen ». Nous les regardons avec hor­

eur ou sympathie, suivant c l'axe ». et nous sentons gran­
ir en nous un Insurmontable malaise. 
Ces soldats ne se contentent pns de défiler, ils manient 

et des mitrailleuses, Ils galopent à travers 

pla.lnes et montagnes, 1à jouent à la guerre. Heureusement. 
de temps en temps surgit quelque profil de guignol pour 
alléger le spectacle. Remarquons à ce J>l'OPoS que Mussolini 
se fait rare. Aurait.il peur des photographes? 

- Le roi Zog et la. reine Géraldine continuent à voyager 
d'un bout à l'autre de l'écran avec leur suite et le royal 
bébé, tandis que l'élégant comte Ciano distribue ses sou­
rires et ses saluts d'opérette à Tirana. Les documentaires 
sont beaux: celui qui détaille Gibraltar et ses inexpugnables 
fortifications est aussi Intéressant que rassurant... L'An­
gleterre veille l 

c Le Caire, Ville des Contrastes 111 est une très belle 
bande en couleurs où l'on s'est efforcé de mettre en relief 
les pittoresques survivances d'un passé millénaire et les 
dernières créations du génie moderne. Sous ce rapport, le 
pont qui enjambe le Nil est très significatif: tous les 
moyens de locomotion s'y croisent, depuis la carriole an-
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tique attelée d'un bœur ou d'un bourricot, jusqu'aux tram­
ways électriques et aux autos les plus récentes. 

Signalons encore un film remarquablement lwn!neux 
où l'on voit comment les boys de Montane. se débarrassent 
des ours et des pumas, cela s'nppelle, sl nos souvenirs sont 
bons, c Gendarmes et voleurs 11. 

Tout cela remplace avantageusement les fantaisies bur­
lesques, le plus souvent d'un soüt al déplorable, qu'on avait 
coutume de nous servir avant le grand film. Faisons des 
vœux PQUl' que l'on p1'0&l'esse dans cette voie. N. 
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' Coin des Math. 
~rouver ••• 

Volet oomment JI. Charlu Leclercq trouve : 
Ra.ppelooa d 'abord que l'on appelle partlet aliquote. d'un 

nombre, toua lea dlviaeura tant almplea que oomp<lllés de ce 
nombre, à l'exception du nombre lui-même. Enlllllte, que 
li on a r:v • a.a~y ... LI., a, b, c ... l étant lea facteurs pre­
mlera de N, la aomme de tous lee dMaeurs de N est donnée 
par 1 
S • Cl + a. + a• + .. . + a.a) (1 + b + b' + ... 

+ b8) ... (1 + l + 11 + ... + LI.) 
et comme 1cl B - N, c•est-à-dlre la aomme des pa.rtiea ali­
quotes doit être égale à 2N, il en résulte que S - 3N (1) 

Or, N • 2• x 3 x p. Dono : 
8 - Cl + 2 + 21 + - + 2•) (1 + 3) (1 + p) 

et 3N .,. 21' X gp. 
• (211+1 - 1) X 4 (1 + p) r c2•+• - •> c1 + p> ... 2•+• - , + 2•+• p - 4p. 

Po.eona 2• • x, d'où 2•+• - 8X. L'éiallté (1) donnera. 
• (p + 1) 

8x - 4 + 8px - 4p • 9px, à'aù l'on tire : x • ----
8 - p 

Or, on doit trouver pour x une puissance positive de 2; 
donc p doit être inférieur à 8 et au~ur à. 3. Les aeulea 
valeurs admissibles pour p, sont p - 5 ou 7, qui donnent 
respectivement : 

x = 8 - 21 et x • 32 • 2• d'où 
n - 3 et 6. ' 

On n'aura donc que deux nombres répandant à la con­
dltlan énoncée; ce sont: 

21 + 3 X fi ... 120 et 21 X a X 7 - 672 

Ont trouvé la solution ou, à son dl!faut, la marche à 
IU1vre: 

Henri Lhoe&t. Visé; Joseph Gérard, Meix-devant-Virton; 
Edouard De By, Sa.int-Gllles; P. Dedecker, Uccle; Julea 
Paquet, Jambe•; Dr Eud. Lamborelle. Bruxelles; G. Ber· 
tra.nd, Ronet. 

Le cube parfait 
Volet une 3oltitflm, l!crit M. Roger Decasttau: 
Soit n• un nombre tel que l'on ait n• .. 43p + 1, p étant 

premier. 
en - 1) (nt + n + 1) ... 43p 

Les facteurs 43 et p sont premiers : n - 1 < n• + n + L 
Trois hypothèses s'affrontent. 
1) n - 1 - l; n 1 + n + 1 a 43p, Pas de solution, car 

pour n • 2, n• + n + 1 n'est pas divisible par 43. 
2) n - 1 = 43; nt + n + 1 .. p. On a n - '4 et n• + 

n + n + 1 .. 1931, qui n•est pas premier. 
P> n - 1 - p; n• + n + 1 • 43. d'où n en + 1) = 42; 

n - 6; p - 6. 
Le nombre n• ... &' ... 216, convient.. 
D'accord. di.fent tous les chercheurs ckùuw et: 
E. Maréchal. Mouscron; J . Staclcnberg, Bruxelles; Charlea 

Leclercq, Bruxellea; Onston COlpaert, Anderlecht; O. 
Schroeycrs. Berchem-Anvers; Em. Duesberi·Larlilllère, 
Verviers: Marcel Delbrouck, Jet.te-Saint-Pierre; Honoré 
Bongaerts, Middelkerke; Emlle L&èrolx, Amay. \ 

Du triangle au pentagone 
M. Emile Borguet, de Clermont-sous-HUI/, propose : 
On a construit un ti1anale équilatéral et on a fait cette 

curleu.se remarque que la somme des côtés en mètres est 
~ale au cube !ait sur un des côtés. Quel serait, à 1 cm. 
près, le périmètre d'un pentaaooe réaulier de même sur­
face que ce tiia.ngle ? 

Combien? 
Afnri parle Il. A11dr4f Antofne, de Celles lez-Waremme 
Dana une eau trouble qUi tient en suspension de fin 

particulea descendant lentement, un aéromètre marque 
denal~ 1.06. 

La denalt4 du dépôt est 2.2. 
Le mlcroscoi:>e montre que le diamètre moyen des parti 

culea œt de 0.05 mm. 
Quel e1t approximativement le nombre de putlculet 

suspension dans un centimètre cube de cette eau? 

Fichtre 1 non. il n'était pa.s fini, notre bel athlète Joseph 
Mostert comme certains s'étalent, un peu prématurément, 
empreeséa de le proclamer après sa médlocre tournée aux 
Eta.ts-Unla d•AmériQue Il vient de le ~montrer m.aPtra.­
lcment en battant dea· recorda. en accumulant des victoires 
- sept en trois semaines - en prenant le meilleur sur de 
très grandes vedettes Internationales. Appelez ça, al vous 
le voulez, Wle rœurrectton, al vraiment rétlurrectlan 11 y a, 
elle eat pour le molna sensationnelle. 

En réalit.e. le crack de l'Union Salnt-GUlolse s·étalt trouvé 
fort dépaysé lorsque, de l'autre côté de l'AtlanUque, 11 lUi 
fallut courir aur de& plates en bola qui lui étalent à peu près 
totalement l.noonnuea JUSQu'à ce moment. D'autre part, mal 
acclimaté. ayant JJCUt-êtr11 aussi négligé de suivre le r6-
lrime sévère qu'il auroll dfl s•Jmposcr. notre représentant ne 
loumit pu les prestations que l'on ava.11. espérées. Mais 11 
convl.ent de dire aussi qu•n rencontrait aux U. S. A. la 
c crème :t des athlètes mondiaux. Son retour en Europe ne 
fut pas triomphal : 1l passa même Inaperçu. Beaucoup pen­
sa.lent : Mostert a une revanche à prendre. Sa sortie à. Bru­
xelles, lors du Meettna du Cmquantlème Anniversaire de la 
Lli"Ue Belae d·Athl~Usmc promettait de réjouissants len­
demalna. Et cette fols. les résultats dépa.'IM'nt les pro­
meaaea : à Helsinki, Joseph Mœtert. a remp0rté une sena­
tlonnelle victoire dans le mille en battant le fameux Maki. 
Ce succès. lea plua optimistes ne l'espéraJent pas. D prouve, 
dans tous les cas. Que le Bl'lge tient actuellement la toute 
iiranàe forme. 

A la preaae sportive flnlandalae, Maki a déclaré : c Mos­
terta est le plus lntelllircnt tacticien que J'ai jamais ren­
contré. :t 

Paavo Nurm1. le plus glorieux de tous les champions 
oiymplques a. dit-on. surenchéri : « Mostert, avec son ~ 
de la tactlqup et aa mtrvcllleuee pointe finale, n'a. désor· 
mals aucun advt>rsalre à craindre. :t Ce compliment. s'il 
a réellement été exprtmé, prend, dans la bouche de Nurml, 
une signification toute PBrtlcultère. 

Enfin. autre référencei le crack suédola Arne Anderson, 
l'homme qui iagna le .500 mètres du match Suède--Fin­
lande en moins de 3 minutes 49 11econdl'S. estime qu'actuel­
lement 1l n'existe aucun athlète. ni en Europe. ni en Am._ 
rtque, qui puiaae être un concurrent aérleux pour Mœtert 
sur sa dlatance favorlt.e. 

Aux Jeux Olympiques de 1940. et p0ur la première fois 
depuis qu'on les a t"USW!Cltée, notre pays. sauf Incident ou 
aocldent. mettra en uane un c as :t capable, dans le do­
maine de l'athlétisme pur. de faire monter notre drapeau 
au aommet du mlt.. Quelle belle f~t.e. ce jour-là ! A\1&51, oon­
eclent des t'elll>ON*bllltée qu11 Porte. nous ne doutons pas 
que JOleDh Mostert. ne aotgne déeorma!s sa forme. d'autant 
plua qu'il se rend compte de l'importance de l'enjeu en 
perspective. 

? ? ? 
La iirande course d'endurance automobile Llége-Rom&­

L16ge. absolument unioue en son genre. s'est terminée par 
une vi~lre franco-bclRe. en ce sens QUe deux équipages 
terminèrent premier ex aequo : les Ll~eols Trasenster et 
Breyre. les Francais Trévoux et Lesurque. 

Ce n•eat pas la prrmlère fota que le t"ndem liégeois figure 
en tête du PQlmarès. C<>tte oout'SP est un peu la sienne, 
pour en oonnaJtre toutr.s les difficultés du parcours et avoir 
acouls l'expérlence néc'e.c;salre pour ll'll vaincre. Car si cette 
éoreuve est sévère p0ur la voiture. elle est terriblement 
érPlntante oour les ollotrs. oui !le r!'lAlt>nt tour à tour au 
volant. pPndant ouatre loura rt ouatrr nuits. sans inter­
ruption. Théorlouement. Ils ne dc..'ICen<'lf'nt de voiture, au 
OOUl'll de cl'S 4.700 kilomètres. aue onnr sr r11vttal1Jer et ... 
~ d~rourdlr les Iambes. Ce oui renrl 1eur surrè!': nlu~ éton­
ruint encore. c'est OUI' la torpi'do oui lr•tr n ~Prvl il ri&0 11ser 
leur exploit - car r'en est un- ou olus exacteme•1t lf'nr 
série d'exploit.a, a pré& de douze ans d'âge. C'est avec cette 
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DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION AUX 

Etabts PLASMAN s. a. 
i2 Cylindres en V 

MODELE 1939 

BRUXELLES - CHARLEROI - GAND 
567, ch. de Waterloo. 2, r.de Bruxelles· Pl. St-Micliel 

même voiture qu'à plusieurs reprise:; ~jà Ils ont oouru 
Li~e-Rome-Liége et gagné la course l'année dernière, 

L « outil > était donc parfaitement au IJ()int et conduit 
de main de maitre. Excellents conducteurs. Tra.senster et 
Breyre sont aussi d'excellents mL'Canlcicns. Notre confrère 
Jaoques Ickx. dont on sait la com~tcnce en la matière, 
disait à leur sujet : 

« Quand. l'année dernière, Ils règlèrent toute une volée 
de coureurs d'usines, au matl!riel spécmlement équipé, si 
l'on ne cria pas au miracle. on rut ununime cependant à. 
dire Qu'il y avait là un de cc:; exploits phénoménaux 9ui, 
requérant un vaste concours de ctrconstnnccs exception­
nelles. ne sont pas appell.'s ii se reproduire. » Et voilà qu'un 
an après, la même voiture ll'ur permet de faire mieux en­
core : apporter la preuve flngmntc que leur précédente vic­
toire ne présentait pas exclusivement un caractère merveil­
leux, qu'elle n'était que l'occasion d'une supériorité réelle. 

Car tel est bien le fait : les succP.s de Trasen.~ter-Breyre 
ne sont pas fonction de leur bonne étoile\ Ils proviennent 
du parfait emboitement d'un équlpa1œ qui forme un bloc, 
un ensemble complet, et dont ln discipline de bord est su­
périeure à celle de toute autre équipe concurrente. 

? ? ? 
Bien plus encore qu·une course de vingt-quatre heures. 

un Liége-Rome-Liége permet d'apprécier toutes les qualités 
d'une voiture de grand tourisme, car Il ne s'agit pas ici de 
voitures de course. ni de bolides exclusivement destinés à 
tourner sur des cireuits. La fonnule de l'épreuve reste du 
domaine pratique utllitalre

1
· les voitures qui courent sont 

presque toutes de série et f gurent nux catalogues des mai­
sons qui les construisent pour la clientèle courante. 

Liége-Rome-Liége est un « test > Incomparable, un banc 
d'épreuve redoutable pour les voiture.s engagœs. qui doi­
vent. en raison même des difficultés du parcours. avoir 
une bonne tenue de route. être excellentes grimpeuses, ca.. 
pables de réa.User une bonne movenne avec des pointes de 
vitesse soutenue et t>06Séder un svstème de freinage sans 
faiblesse. 

Or, les deux voitures gagnantes sont toutes ctemc de con­
struction francalse. alors qu'une itrande firme allemande, 
qui aurait donné beaucoup pour s'as.5urer la victoire cette 
année. ne parvenait qu'à se classrr troiSlème. 

L'Allemame. on le sait. détient depuis quelques années 
une suprématie mconteslable dans les Grnnds Prix de vi­
tesse et les courses de vltes."ie purcc;, réservés R des mons­
tres de mécanique. Mals l'lndustrlr du Reich vouc:trait. pour 
le prestiire de S('S ln11:énleurs et de sn mnin-d'œuvrc, pour 
conquérir le marché européen et vnincre la concu1Tence 
américaine. s'imposer en tNe dans lrs épreuves ouvertes 
aux voitures de sport et de tourisme. Dans ce domaine-là, 
pourtant, elle trouve à qui parler et elle connait parfois, 

oomme dans Llége-Rome-Llég~1 des déceptions amères. Ce 
Qw ne veut pas du·e que la aefn.lte des Allemands ne soit. 
pas honorable. La troisième place. qui est revenue à. l'équipe 
von Guillaume-Kramcr. deux excellents sportils devant l'es­
prit de fair-play desquels on s'incline. constitue un bon 
résultat paur une machine de deux lit1cs de cylindrée. 

Pour les amateurs de slat!stiques. notons que, sur 23 vol· 
tures allemandes au départ, 11 terminèrent; le déchet est 
impressionnant. Il est prolJ()rtlonnellement le même pour 
les firmes francalses, qui étalent repré.c;entécs pa.r 12 voi­
tures au départ et 5 1\ l'anlvéc Sur 8 voitures 1tallenne1 
et 6 voitures américainrs, qui prlÎ'ent le départ à. Liège, res­
pectivement 3 et 2 term!ni•rent ln course. 

Llége-Rome-Llége est vraiment le championnat d'endu­
rance et de grand tourisme de la route. C'est une belle 
épreuve aue nos compatriotes ont. créée. 

VICTOR BOIN. 

STUDIO - ETOILE 
Ex Ciné Monnaie 

RUE LEOPOLD RUE DE L'ECUYER 

Un spectacle pour les Optimistes 

Maurice Chevalier 
DANS 

AVEC LE SOURIRE 
Au méme programme : 

UN DOCUMENTAIRE 

Au Cœur de 
SENSATIONNEL 

l'Abyssinie 
Réglons mvsUrieuses et mœurs incomiues des 
tribus les plus sauvages de l'EthioPie et des 

déserts illconnus de l'Afrique Orientale. 

Spectacle interdit aux enfanb 



~02 POURQUOI PAS? 

' l~ ~~,~ ... 
0 ( 11) a. f.a. '"Dct/m.è 

J'écrla ces lignes entouré d'eaclaves. Ce ne sont pas des 
n~; ils aont blanca comme vous et mol. Si vous les ques­
Uonnies. 1la vous répondraient. à l'UnlssOn qu'ils sont. des 
llommee libres. Pourtant !'Observateur voit en eux t.ous lea 
1t11P7'1'U'S de l'esclo.vage. Libérés d'hier, ils trainent encore 
les pieda comme s'ils étalent enLravé. Ila aont mal à l'aise, 
1mpa.t.lent.s, préoccupés de l'avenir, gênés d'être hablllés a.vec 
beaucoup d'aise. 

Ce sont les e.sclave.s du tra\"All. Ils sont comme moi en 
wcancea au bord de la mer. Le soleil est brillant; la mer 
azurée ae confond à l'horiz.on avec un ciel bleu sans le 
moindre nuage. Par milliers ils ont fui le camp de concen­
tration qu'est. la srazide ville et la case où lia se condam­
nent &UX travaux !oroés à perpétuU-é, leur butta.u. Ils ont 
échappé à la contrainte de corps. mals leur esprit re.'te 
enchainé. 

Le soleil luit; 1• del est uur6, la mer est trop paresseuse 
pour faire dea vagues. Je plal.na le personnel hôtelier qui 
àoit nou.s servir. Mais je plains encore plus le forçat du 
tl'a.va11 qui se prélasse daM le hall de l'hôtel «ne sachant 
où se mettre>, a•ennuyant à moins qu'il ne penae à ses 
e.Ua.~. 

? ? ? 

Un cadre luxueux, un chemisier renommé, des vraies 
nouveautêa d'été. 

James de Gand, 52, rue de Flandre, Gand. 

? ? ? 

Un die oes forçat.a ta.t!gué de mon silence et de ma joie 
de vivre a hélé un compagnon de ch.aine qui passait. Aus­
~ 1la ae llOll.t nûS à parler d'atfairea et. qui e.st pla, de 
po11Uque. Je leur cû dit : cesaes: oubliez; vivez; laissez-vous 
vtvre. Ils ee M>nt fàchéa. J'oubllaJs que ces esclaves se 
c.rolent llbrea et qu'il convient de ne pas leur parler de 
llbe1't.é. 

Comme j'exprtmais à un autre mes rerreta que aea va.can­
oea ~lt tinlu, 11 me r~dit : ne me plaignez pas; 
après quinze jours, j'en ai asse2; Je serai content de ~ 
prendre mes occupations. 

n sourit avee Jndulaence quand j'a.Uirmai que Je haïasals 
le travail. Il rétorqua qu'a.u contra.ire le tra.v&ll était son 
plus llll'éable passe-temps. n ne se doutait paa qu'il admet­
tait ainsi sa médiocrité. n n'y a que les 1mbéclles et les 
&én1es pour ne pas s'ennuyer à ne rien !aire. 

? ? ? 

Pour vos cols et chemises, le meilleur blanchisseur est 
1 CALINOAERT », 33, RUE DU POINÇON, BRUXELLES. 

Pour les femmes, c'est dl!tércnt. Elles sont entrainées à 
jouir des 10is1rs. D y a des !emmes intclllgentes qui sont 
heureusC.1> bien qu'ol.sives. 

Lea femmea ont une tout autre menta11té que nous en 
!ace de la vie; ellea sont plus humnines. plus primitives, 
font preuve de plua de bon sens. Elles disent parfois des 
choses renversa.nts, ont des réflexions inattendues. 

Etendu sur le sable, Je regardAls une b:lnde de jeunes 
jouer aux barres. Parmi les Joueuses. U y avait une belle 
Jeune fllle blonde qui ét.rennalt un très Joli costume de 
bain. blanc. 

Un oouple vint regardei le Jeu . .Ds a'asmrent à proximité 
de mol J'ent.endia l'homme qui expliquait il la femme le 
jeu de barrel. Elle que..stlonna.lt sans répit. Il fa.llut lui 
préciser toute& les rèfles du jeu. 

Quand elle eut bien compris lC.1> explications de son mari, 
elle dit le plus lérieuaement du monde : 1 en tout cas, c'est 
un ooetume blanc comme celui-là qu'il me faut; nous irons 
l'acheter cet aprè&-mtdi >. 

? ? ? 

Le veston de sport de tout le monde n'eat pns assez bon 
pour vous. 

Exigez un modèle exclusif, des dessins exclusi!s, une fa­
çon plus aolgn6e. Achetez vos vestons et ensembles sport 
aux deux succuraalea Rod1na spécialisées dans la belle con­
fection anirla.lse. 

36, boulevard Ad. Max <côté Continental>, Bruxelles; 
105, Meir, Anvers. 

? ? ? 

n est fort tard pour parler de costume de bain et de 
p~. Mals comment parler d'habit de Cour en pareil envi­
ronnement. n y aura d'&llleurs un aut.re été, d1UlS quelques 
mois et c'est le moment de faire une rétrospective de la. 
saLson que nous n'eOmes point. Il n'est jamais trop tard 
pour reconnaitre nœ erreurs et JIU1ll11s trop tl>t pour rédi­
ger les projets d'amendement. 

Un coup d'œll sur la plage nous fixe sur la prépondérance 
du blanc dans l'habillement de l'homme aUSSi bien que 
dam oelu1 de la femme. Rien n'est vraiment plus seyant à 
condition qu'il y ait du aolell. Il y a toujours du soleil pen­
dant trol.s ou quatre eema.ines et. c'est ce moment.-Ià qu'il 
faut cho!a1r pour aller à la mer. Nous achèterons donc 
du blanc. 

? ? 'I 

Les ventes-réclamea d'avant-saison permettent à l'ache­
teur éoonome et averti de s'habiller à très bOn compte. Pré­
voir se.t bœo1ns, 811.lsir le moment le plus propice à l'achat 
sont les rè&lea fondamentales d'une économie rationnelle. 

La vente d'avant-sa.lsOn du Bon Marché offre des a.van· 
tagea tout particuliers aux acheteurs de complets d'hiver 
habillés. Pour 495 et 695 francs, le département Marc.bands­
Tallleurs du Bon Ma.n:hé présente de·ux séries de complets 
en beau peiirné pure laine, coupe individuelle moderne, deux 
easa}'&iea, f&QOD ao1gnée, fournitures de qualité. 

Lei modèles de cea deux séries sont exposés à préaent à 
l'étalaae Botanique. Mais avant de vous décider, visttez le 
département Marchand,g..Tallleurs, tâtez les beaux pei&nés 
offerts, examinez de près let fournitures et la façon. Vous 
serez surpria de la valeur marchande qui vous Mt offerte 
à cee prix vraiment modiques. 

Au Bon Marché, département Marchands-Tailleun, rue 
Neuve et Bd. Botanique. 

' ? ? 

Cependant noua n'achète1-ons pas un short blanc. Le short 
a srandement souffert. dans aa popularité et le &hort blanc 
plus que toua 14!9 autres shorts. Je prévois pour l'année 
prochaine la dl.aparttlon du short masculin. Les fe:nmes 
qui ont de joUea jambes continueront à les montrer ma.l5 
de ~référence avec des culottes bouffantes qui me rappel. 
lent, à mol, les culottes imperméables poux bébés lnconU­
nenta, 
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La tormUle : chellllSe sur me.sures au meme pr1X que ta 
série, &IOit à partir d~ fr. 49.50; la formule de Rodlna eat 
démontrée également aux deux succuraales Rodina de Bru· 
xelles Centre: 4, rue Ta.bora <derri~re la Bourse>: 36. bOU· 
levard Ad. Mnx <côté Continental> 

? ? ? 
I'" 

1
, Notre costume blanc se composera d'un pantalon de lln 
ou de sole artificielle fini et apparence du lin, à moinS 
qu'il ne soit en la.lne. Ce dernier, mallP'é tout ce qu'affir­
ment 1-es fl\brlcants. continuent à tourner au crème; les 
deux premiers. au contra.Ire, restent blanC3. La aoie art!· 
flclelle fini-lin est vraiment inaltérable. 

En ce qui concerne le veston, il se coupera dana un dea 
trois tissus précitéa auxquels Il faut ajouter le bOuclé de 
ooton. 

Le bouclé de coton est un tts.su laineux à la fols !ra1a, 
bien aéré et su!flsamment chaud pour noua p.rant.lr du 
rdroid!ssement qui suit le crépuscule à la mer. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27. rue du Prince-Royal. 

? ? ? 

Cette saison, s'il y en eut, aura. vu la consécration défl­
nitive <en mode, r ien n'est déf!niti!> du veston u.ns ool 
ni revers. On lea a vus coupés dans les tl.sau.s prêcitéa et 
aussi dans les tweeds sport, cheviotes à carreaux, pied.a de 
poule, flanelle wlie ou lignée. 

Le veston sana col ni revers, dans un tislu :1e laine fan­
taisie fait du sport-habillé. Au thé ou à l'apéritif qui le 
suit sana solution de contlnUlté, ce vêtement donne la note 
U'ès exacte. S 'il avait un col et df'a revers on pourrait 
croire (on, c'est-à-dire des Inconnus que VOUA ne reve1·rez 
plus ja.mals> on pourrait croire que voua portez ce veston 
à la ville, que c'est un veston d'usage, qu'il n'a pas été con­
!ect1onDé cL acheté à la seule destination de votre séjour 
à la mer. n en résulterait que lea «on• bien penaantô qui 
ne vous connaissent pas, ne désireraient pas \'OUS connaitre. 

A part le veston croisé de votre cœtume de !lanelle 
grise, pn!ez-vous de porter à la mer un vêtement qui ne 
aolt pas cent. pour cent. de Rlage. 

? ? ? 

La formule encore: chemise sur m~ures, au même prix. 
qui! la série, 10lt à partir de fr. 49.60, sera aolutlonnée à 
votr.e profit dnns les succursales Rodlna de province: 
105, Meir, Anvere; 21, rue des Champa, Gand; Place du 
Sud, Charleroi: Namur, rue des Carmes: Mouacron. 182, rue 
de la Station 

? ? ? 
J'ai tenu, au Zoute. chapeau sur tête. deux Jours entiers 

Le trolslème Jour, j'ai renoncé à mon chapeau de planteur 
mexicain pour que les gens ne se payent plus la tête Gue 
ce chapeau abritait. Pour lors d 'ailleurs. mon crânt> était 
habitué à l'ntmosj>hère et me.;; yeux au soleil. 

Je ne l)nrle que pour mémoire des panamas des person­
nalités marquantes en villégiature au Zoute. M . Max, tou· 
Jours Jeune, la ba.rblclle en be.taille, sans son chien, fa.lt sa 
promenade quotidienne en panama, veston croisé brun nè­
gre en fin peigné. pantalon de flanelle 1irlse et panama. 
M. le Bourgm<'stre de Bruxelles sait nouer à merveme un 
paplllon. Il est, comme toujours, élégant, lmpe<:cablement 
ml.s dans la note qui convient à un homme de quarante 
ans. On n'a que l'àge qu'on parait. 

Oent mètres plus loin nous croisons l'archiduc Otto de 
Habsbouri en famllle. Son Altesse porte un pantalon de 
flanelle &rl-'C et une chemise en laine. 

? ? ? 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE LA c GAZETI'E 1 . 

? ? ? 
Le brun. le rowlle, le rouge, le marron ee volent beau­

coup. Femmes et hommes portent des pull-over en velours 
de cot.on. Cela parait !ort chaud mw apparamment c'eat 

6'zacc 
TISSU Ctke • tQr1 enorme i)OUVOh .:1·.a..1. )IBER 10 

-.. offre la mellleurt tlSSt..• •"Jl•lt eu pri• 
de f1brlque. De nombrelDI tailleurt t'•PO•ovl110nnc!l't ct>e1 
SIBERTO. Son merveilleux • filmp •, pure 11 Q FRA NCS 

lelna ollowble fil retol"I, M coOt• 4Y• le 111àtr• 
V~ pouve1 faire confectionner le cottume p.er votre tallleur 
habltut.1... rnel1 V0\4 IX!IJVH aUS$I faire l'enel Cl• la COUPE 

Vl~"'NOIS! 01 SIBERTO dam lft condltlont cl·denoue 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre llSSl.I Cachet• chei noua °" 1llleur1J 

POUll '' SIBERTO -... fera IM'I auperbe costume Dl•· 
clauus. manteau ou taUleur dime 

COUPE lflENNOISk DEUX ESSAYAGES, FINI IMPECC.ABll 
O.ne ce orbe, toutft les fournitures llOr\I come>rl­

MAISOH DE CONFIANCI 

SIBllEIR l r O 
t9, Plaee de 1& Kelne (~fllse Ste-1\tarleJ. Tét. 1'1.lUt 

304, chaussée de Waterloo <barrière de St-Gilles). 
Tél. 37.68.89. 

169, rue d'Anderlecht (porte d'Anderlecht) 
Tél. 12.36.65. 

156. chaussée d'Etterbeek.. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixelles. Tél. 48.02.50. 

bien venUlê, doux et fort agreable même par temps chaud. 
Dans le même tissu on fait dea robes de bain. La teinte à 
la mode pour les meM!eurs est le brun très s<1mbre à peine ' 
di!férent du capucin. Il y en a. évidemment ae toutes Jea 
teintes. toutes sont plu.a ou moiru à la mode. Ce QU'Jl faut 
éviter à tout prix, c'est le dessin et les ramaies. Une robe 
de bain en tt.sau éponge à grands raffi&ies vlellllt le bai­
gneur d'une bOnne trentaine d'années. 

Au zoute, on ne volt plus de bretelles. si ce n'est excep. 
tlonnellement à la fenêtre d'une chambre mansarde, le 
dimanche a.prè3 la sieste. Le Zoute est une plage vraiment 
chic. 

? ? ? 

- Hello, James! What about shrlnklng shirts? 
- Evidemment, répond Jamea. lea popelines bon march6 

rétrécissent au lavage: par contre, les bonnes qualités sont 
maintenant gnrantlea oon teint et ln·ét.récls.sables par le 
fabricant. Or, noua ne travaillons que la rae!lleure qualité 
de popeline. 

Le rétréci aprèa 1'uaage peut encore provenir d'une m~ 
façon. Ici encore, noua n'avons pas d'ennula, car nous som­
mes méticuleux, précis à l'extrême et nos ouvriers d'élite 
travaillent daM les mellleures conditions avec un équipe­
ment sans cesse amélioré. 

En vérité, acheter nos chemises sur mesures. c'est a·u­
surer contre toua les ennuis 

Ainsi parla Jentea, le plus sincèrement du monde, con­
vaincant parce que lui-même convaincu. 

James est le chemisier-chapelier de l'aristocratie. Il ofticle 
en sa petite chapelle de l'élégance masculine 30&, avenue 
de la Toison d'Or <angle rue Crespel>. 

? ? ? 

Si vous y a.liez, Inutile d'emporter un complet habillé, un 
complet eombre, que voue croiriez devoir revètlr pour pren­
dre place à la table d'hôte d'un quelconque hôtel. 

81 voua deacendez dans un hôtel de second ou de tren~e. 
lixième ordre, et que 'VOUS n'en sortiez pas, le costume na.. . 
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billé est par!aitement inuU!e. Personne dans votre hôtel ne 
wu.s saura gré de soigner votre tollet.te. Si vous sortez de 
l'hO~l pour vous mêler aux gens chics qui peuplent les 
temisses, en vous voyant ninsi vê.tu ils penseront: oelui­
là c'est un mode6te bourgeois qui s'évade de son petit hô­
tel. Au contraire, si vous n'aviez pas changé votre complet 
de pla.ge et de jour. ils pensera.lent ou pourraient penser : 
celui-là est trop fainéant pour s'habiller. 

? ? ? 

VOU& reprochez n.ux cols souples de se c laisser aller ». 
Vous estimez, par ailleurs. que le col blanc raide est un 
carcan Insupportable. Il se souille rapidement, ne résiste 
qu'à trois ou quat.re empesa11es avant de s'effriter et de 
vous blesser. Il e.'\'.ige l'intervention coQteuse des tlanchls.­
&eries spécialisées et votre penchant vers l'économie s'in­
surge et se révolte. 

Et vous cherchez une solution. 
D'éminents chimistes l'ont trouvée pour vous. IIS ont dé.­

couvert un produit d'empesage qui, incorporé au col de la. 
chemise, remplacera l'amidon et l'amidonnage. C'est qu'en 
effet, ce produit est inaltérable. 

La chemise à. « empesage permanent » se lave et se re­
pasre comme une chemise ordinaire à. col attenant. Au 
conte.et du fer chaud, le col se raidit comme s'il avait été 
amidonné. 

Voyez la chemise c à empesage permanent » au dépar­
tement chemiserie du Bon Marché, Immédiatement à droite 
de l'entrée principale Botanique. 

? ? ? 
Mon conseil est donc : que vous descendiez dans un pa­

lace ou dans une J)enslon de famllle, emportez votre smo­
king. Avec le smoklng, le penslonnalre à 40 francs par jour 
peut, le &01r venu, s'offrir un drink de quarante francs au 
dancing du plus chlc hôtel. Personne ne lui demandera d'où 
ll vient, où U oouche. n se pourro.it d'ailleurs que cette nuit.­
là ll découche. 

' ? ? 
SI vous avez la barbe dure et drue, spécialement sous le 

menton. rasez-vous soigneusement, rasez-vous de très près, 
changez de lame tous les jours, ratissez et re-rattssez votre 
épiderme jusqu'à ce que votre peau aolt douce et fine. Sinon 
votre belle cravate de soie s'effilochera. 

n n'existe paa de cravate qul puisse résister indMin1ment 
au frottement incessant d"une barbe drue. S'il eXiStait pa-­
rellle c1·avate, Rodlna la vendrait. Les cravates de la fa­
meuse série Rodina à 45 francs Cfr. 39.50 seulement pa.r 
trois pièces) sont les plus résistantes qui soient vendues en 
Belgique. 

? ? ? 

Les terrasses sont fort animées. On peut y passer des 
heures à regarder, à écouter, à observer. 

Tous les établlssementa de premier ordre vendent ou­
'Yertement tous les alcools de la création, en pleine terrasse, 
sou.s l'œll bienveillant des représentants de la loi. Nous ap­
plaudirions des deux ma.1ns à cette 1.nterprétatlon commode 
et agréable de la fameuse loi des deux litres si nous étions 
un peu moins soucieux de justice. R<'fwier aux Anglais leur 
dry martini équlvaudrnit d'ailleurs A organiser leur exode 
ivers des \1llég!atures mleux tassées. Un ami anglais me dit 
aon étonnement qu'à. Bruxelles les cafés refusent de servir 
le dry mart.1n1 en question. n me demanda si M. Max en 
était responsable et st ~e Oonsell communa.1 de la Capitale 
avait voté des arrêtés spéci&ux dans oe domaine. Un autre 
qui conna.!t les granda manitoua de Belgique m'a demandé 
s'll était vrai que M. Lippens fut une espèce de vice-roi clu 
Zoute. 

? ? ? 
On trouve toua les articles Rodlna au Congo. En cas de 

difficulté, écrire à Rodlna. Bruxelles. qui renseignera 
? ? ? 

On vend de tout sur ces terrasses : de l'a.lcool. des char­
mes, des cacahouettes, des caricatures. de la bonne a.venture 
et de la. scrll)tologie. 

Un caricaturiste est Hollandais; li croque un nez pour 
dix francs, ce qui n'a rien d'exagéré. Le scripto-analyste, 

qui se déclare fournisseur de Marlène Dietrich. i ~fre à 
vous dévouer les sccrett de vo;re avenir, votre caractère, 
vos habiletés spéciales, votre santé apr~s avoir examiné 
avec une loupe énorme vos griffonagcs. Cela ne coûte qne 
cent francs. Comme U m'importunait pour la dl'<ième fols, 
je lui ai demandé s'il n'annly.salt pas aussi les urines car 
je me croya.is &Ouffrant du dlabête. Il m'a répondu que 
oela au...sl se vcrralt dans mon écriture. 

J'espère qu'à la saison grochaine !'.homme aura. disparu, 
arrêté pour exercice lllégnl de la médec1ne. 

n est vrai que ce camelot porte le soir un smoklng et est 
équipé d'une loupe dont l'optique fnit conrurrence au phare 
de zeebru~. 

Toujours e:;t-11 que le caricaturiste gagne péniblement son 
beefsteak de cheval tnndls que le scrlpto-analyste c fait» 
jusqu'à cinq cents francs à l'heure de l'apérit!.f On de­
mande à M. le :ministre des Finan~ si ce monsieur paye 
l'impôt belge sur le revenu et combien il déclare. 

? ? ? 

Un autre sport, spœ't aristocratique, le roi des sports, la. 
chasse, puisqu'il fnut l'nppcler par son nom. la chasse, air 
pelle ses adeptes. 

Equipez-vous bien, équipez-vous de neuf, équipez-vous 
avec élégance sans rien sacrifier au confort. Voyez l'expo­
sition des vêtements de chasse du Bon Marché. 

La toile renforcée, la bure de laine et le loden sont les 
principaux tissus employés à présent pour les vêtements de 
chasse. 

Le Bon Marché, .spéclnliste reconnu du vêtement de 
chasse, a confectionné dans ces tissus des costumes élé­
gants, des blouses confortables, des culottes solides, des 
pèlerines enveloppantes, des paletots légers, chauds, imper­
méables. Avant d'ncheter, \·oyez l'étalngc spécial du Bon 
Marché. rue Neuve, angle de la rue de la Blanchisserie. 

? ? ? 
n y aurait encore beaucoup de choses à dire sans quitter 

la ~rrasse du Ce.rlton ou des Amb3$lldeurs. Faute de pla.ce 
et nous rappelant que nous sommes avant tout analyste 
du vêtement, terminons en posant une question à. ce mon· 
sieur très chic, aœompagné d'une jolie femme très peint.e 
et très endinmantt\e qui vint .s'nsseolr à nos côtés. Se recon­
nait-il à ce signalement ? Non. Beaucoup voudraient s'y ra-­
connaitre. Précisons donc que le monsieur portait un pan­
talon en chevlote grls-0 rnyée d'unP. fine diagonale noire 
forma.nt une petlttJ côt.-O; que !e veston était du même tls.Su 
de fond mals orné d'un grand carreau. Que le monsleur 
portait des i>.'lgues Innombrables avec des p!erres étin<* 
Jantes, une chaine de montre, une épingle de cravate, une 
ohemise de sole véritable crème. une cravate en satin bril­
lant bleu-roi. Maintenant qu'il s'est r('Connu, rassurons-le 
en lu:i affllmant que pas un Instant nous n'avons pensé 
qu'll pouvait étrc un gigolo. 

? ? ? 

Une formule qui fo.lt fortune. un nom dont an pnrle, de 
nombreuses adresses? 

La formule est: chemise sur mesures au même prix que 
la série. soit à partir de fr. 49.60; le nom: Rodin.a; les 
adresses dnns les faubourgs de Bru.xelles, 25. <:haussée de 
Wavre <Porte de Namur>; 68, chaussée de Waterloo CPar· 
vis de Saint-OUies); 26. chaussée de Louvain <place Ma· 
doul: 2. avenue de ln Chasse: 44, rue Haute. 

? ? ? 
Nous avons seulement trouvé qu'll était un peu chaude­

ment habillé poUr la teml)érature, un peu trop habillé pour 
s•a.sseo:r à une terrasse de café à la mer. El vole! enfin 
notre question : pourquoi diable, monsieur. aviez-vous cru 
devoir vous affubler d'un col raide et haut à vous chatouil­
ler le lobe inférieur des oreilles ? 

Don Juan 348. 

Petite correspondance 

Nous répondrons comme d'habitude à toute demande con. 
cernant la toilette masculine 
Joindre un t imbre de fr. 0.75 po ur la réponse. 
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LE PHOTOGRAVEUR 
A PERS 

réalise tous 

ei~-. CLICHÉS TYPO-LITHO~ 
2flâljJ ~ et le GRAND FORMATI Z 

~2:~·~~ OFFSET t60 X f.IOM. 
! 

S'unir pour agir 
Ei pour en thlir avec les brimadea 

de la. mlnorlt6 namln&ante. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Je l1s avec beaucoup de sympaihJe les articles rédigés 

M. Guy Dartois sur les prQblèmcs linguistiques en Bel­
stque. M. Guy Dartola accomplit là de la bonne. de l'ex­

llente besogne et tout bon Belge l'en !éllcltera. 
Mala les lecteurs de c Pourquoi Pas ? li !eralent, à leur 

tour, œuvre utile - meilleure même - en méditant ces 
art.tel• et en leur apportant la sé1:lcuse attention qu'ils 
méritent. Or, le fontAla ? • 

Actuellement, noua eammes loin encore d'une réaction 
efficaœ à cette mystique flamingante: U y a d'allleurs 
'8.nt de ralsona à cela. 

En parla.nt de l'influence de Malines, M. Guy Dartois 
en a cité une et d'importance. Les menées séparatistes du 
clerié flamand llOllt d'une audace sans parellle et restent 
Impunies, et Je me aula toujours étonné de l'incommensu­
rable et lnoompréhensible couard.Llie des catholiques belges, 
tuaaent-ila les premiers ou les plus humb:es. 

Mala ce manQUe de réaction s'explique encore autrement. 
Dana un camp : une minorité aalssante, di.sclpllnée, orga.­
Jllaée, avec un plan et un but. Dans l'autre : rien ou pres­
que. Et cependant, des organl.satlons ae sont créées au lit.­
toral, à Bruxelles, nu Sud, pour dtlfcndre les droit.'! de la 
population francophone : tâche primordiale à 1·éaliser d'ur-
1ence. 

Or, ces organisations, comme des chantiers sans ouvriers, 
aie sont rien par elles-mêmes. 

Oe sont des adhfrenta qui lei. Ieront vivre; ce sont. des 
renta qu'il faut. 

Quand un sympathlmnt se sera fait membre de l'une ou 
l'autre d'entre elles, 11 pourra être convaincu d'avoir accom­
pli un acte dépassant en valeur le xûultat d'une tournM 
nocturne de Grammens et comorts. 

A man avis, le oommencement de la be.taille est. là; n'est­
ce pe.s aussi le vôtre, c Pourquoi Paa ? li ? 

Il faudra donc y aller de &a poche, voua surtout, Bruxel­
lois. qu'on attaque soumoiBt>ment. et dont. le moindre dé­
faut est di! voua croire au-dessus de ces que&tiC\n8 et. en 
tout, plus malins que les autres. Erreur, cela. Il y a des 
lois qui le prouvent; elres vous briment; elles doivent d.1.1-­
paraitre. n en est d'autres qui ne doivent pas voir le jour. 

Seuls, vous n'y arrivere-L pas; unis, vous réuss!rez. Et ce 
qui est vrai pour voua, l'est pour toua. 

Quand cette minorité flamingante aura été remlae à 
sa juste place, lorsou'ellc sera musclée, 1l est certain qu'il 
sera plus faclle de faire régner la tratenlté entre les Fla­
mands et les Wallons. tous cltoyena llbrea d'un m6me paya. 
Il ne faudra même plus s'en occuper. 

• 
J. F., Bruxelles. 

' ? t 

SUR LE l\ŒME SUJET 

Dixmude, 19 aofit. 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

M. Dartois a mille foli ralaOn quand n écrit que le ri. 
ponsable est à Malines. Celui-cl ressemble à MMgrs ver-­
dier, Gerller COI&me un sabot à. un aouiier de danseuse. 

Aujourd'hui et demain; la police de Dixmude appartient 
aux hitlériens. Depuis qu'il est convaincu que not.re neu­
tralité sauvera la BelilQUe et. l'Europe, le m1nlatn de l'ID­
térleur me parait. bien candide. Estrce l'Age ? 

D. B. 

Chaudfontaine flamand 
Preuve ... 

Mon cher Pourquot Pas 1, 
Je 'Vous remets cl-Joint une clrculalre-nclame reçue de 

Chaudfontaine. Elle est, comme vous le voyez, entièrement 
et exclusivement. rédigée en flamand - eoveloppe, p~ 
pectus et prix courant. 

Elle me suggèrt> quelques remarques : 
1. La commune de Chaudfontaine a-t-elle été subrepti­

cement annexée à. la Flandre ? 
2. Si non, n'y a-t-ll pas là une violation flarrante de la 

loi sur l'emploi des langues en matière aàmlntatratlve qul 
oblige, al Je ne me trompe, les réKies. comme les a~ 
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tratkma communales, à faire exclusivement l.Ulqe de la lan· 
IU• de la région ? 

S. La propapnde !lamlnpnte a-t-elle hypllotilé les bra­
.,. pna de Obaudfontaine au point de les persuader que 
plua penonne ne parle français au nord de la soi-disant 
lrontià'e llnplatlque? 

Ben cordlalement à voua. Dr K. 
Reçu pl1uieur1 lettru analoguu adrelséu toutes à des 
~"' bnuellols. Peut-ttre le bollrgmutre de Chaud,. 
/ontaine a-t-U des ambitions. Il finira dans la redingote 
d'a mfnlltre. 

L., f1 d" , ' 1ege aman 11ee ..•• 
Oyes plutôt . 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Llqeois d'ori1lne, Je m'en fus donc volr la fameuse expo­

altlon de l'Eau. Très bien l'« Expo », mals pourquoi donc 
cette tentative de !lamandiaatlon ? ... 

Oyez plutôt : 
Au pavlllon du Tourisme, <domaine de « MiJnheer 1 

Marck) un croquis panoramique - à rrande échelle -
reproduit - d'unê façon assez orl1lnale ma fol • l'em­
placement de nos villes côtières et balnéaires. Seulement, 
- tenez.voua bien - les locaut.é& <de La Panne au Zoute) 
eont indiquées ezclulfvement en « Moedertaal 1 1 

Les Belaea d'expreaalon française - car cette race n'est 
pu encore éteinte - et nos amis Français et autres étran­
sera. doivent deviner que «Veurne 1 = Fumes et «De 
Baan• - Le Coq .•• 

n eat vrai que nos volslna du Sud possèdent déjà un cer­
taln entrainement dans ce 1enre de... « devlnatlon 1, car à 
Oand..St.-Plerre, lls doivent deviner que « Rijsel 1 "" Lille !. .. 

n y a mieux: 
Venant de Fraanée vers lea Oulllemins <par la rue Varin), 

le francophone constate, non sana stupeur, que les lnscrtp. 

RHUM des 

Plantations S'-JAMES 
(ANTILLIS) 

• En tt' z 
Punch S' J~MES 

catou 
2/3 de Rhum St-James, 1/3 
Sirop de Sucre, zeste de citron 
finement caup6, compl6ter 
avec de la glace pil6e. 

s• JAMES Soda 
Un verre de Rhum St· James, 
compléter a vec de l'eau de 
Se ltz e t de la glace. 

En pâtisserie: 
le Rhum St-James e1t le seul 
employ6 dana la p6ti1serie 
et la confiser~• de luxe et 
dans certaines pr6pa rations 
culinaires. 

Après le caf': 
Un petit verre de 
RHUM ST · JAMES

695 

tlona du bUreau de postes de la pre appan.1-ent, de ce 
côté, uniquement en flamand <Teleeraaf, post..coll,. etc.). 
Certes, au recto (côté place des Gulllemtna), elles ftcurent 
en françals, mals la boite postale est billn~ 1. .. 

Cela ne dérange personne; mals loraque l'on aongie à la 
me.sure draconienne qui priva Anvers <ville coamopcallte et 

' à forte minorité francophone) de toutes les lnacriptiona 
ofrlclelles en Ianaue française à la pre, à la poste. etc., 
on en est. preaque à IOUbaiter qu'un c Gra.mmena 1 wallon 
vienne à Lléle. appliquer la lol du talion ... 

H. P. 

,Mettons lea chômeurs à l'ouvrage 
el qu'lh conatruleent det abrla. 

Mon cher Pourquoi Paa1 
Lea hasarda d'une promenade dans le Dlewes m'ont con­

duit, samedi dernier, à l'entrée d'un chantier où une bonne 
trentaine de volontaires de la L.P .A maniaient la pelle et 
la pioche avec une noble ardeur et un joyeux entrain, en 
dépit des 250, à l'ombre. de chaleur. Ila conatrutaaient un 
abri qu'ils se proposent de bétonner par la .Wte et de 
recouvrir de terre. Vralment, 11 était réconfortant de volr 
travailler ces hommes. Surtout quand on pense qu'aucune 
rémunération ne récompeme leur labeur. 

Alors je me aula demandé pourquoi le 1ouvernement, qui 
paye présentement lea cbOmeura pour ne ri.en faire ne le8 
utill&eralt paa deux heures par Jour (aeralt-ce trop, vrai­
ment!) à la conat.rue\.lon d'abri.a à boD marché dans tout.et 
les anl~ratlona du pay& 

Qu'en penaez...voua? P. B., 
/utur volontaire LP.A. 

Ça « cloche » à la L. P. A. 
Pu &ouJoar• ln mêmes ! 

Mon cher Pourquoi Pu 1, 
Permettez à un volontaire de la L.P.A. <en vacances) 

de répondre à Mo11a1eur O. D. 
Pourquoi y a-t-11 quelque choee Q1l1 1 cloche • à la L.P .A.? 

. Probablement parce qu'on a attribué des titres donnant 
autorité à des aena. pour la plupart, peu compétent.a, volre 
même, peu instruits. 

Et pourquoi M. o. D. s'en prend-Il aux employés com· 
munaux ? Ah l les pauvres bougrea 1 Oe qu'on lea met à 
toutes les sauces, en temps de paix comme en temps de 
guerre l l Et pourquoi, s. v. p.? Sont-lia exempts de taxes 
professionnelles et autres ? Cette caté1orle de aena de 
bonne volonté et, 11 faut le dlre, d'aptitudes multiples, 
semble être considérée par certains comme taillable et cor­
véable à merci. Non, M. O. D. paa touJoura les mfmes. 

Une emplOJlét communale, monitrice à la LP.L 

? ? ' 

La faute es& à cenalm dlrfaeanta 

Mon cher Pourquoi Pu 1. 
La lettre de o . D. manque un peu de préciaion. Quol qu'il 

en aolt, Il lmporte de considérer d'abord que la L.P .A est 
une chose d"ordre local. Ce aont les pouvoirs communaux 
qUi ont pria, en cette matière, toutes les 1nit1at1ves. L'ad­
m1niatratlon locale a une action plus directe et, partant, 
plus efrlcace aur les adml.nlatréa et c'est ce qui explique 
les résultat.a encour&1eants obtenus, dès le début, dana les 
iJ"llndes agglomérations. Il avait sutrt de !alre appel à la 
bonne volonté du publlc. Un seul mm servait à la propa­
gande. Il n'avait pas été !ait à l'étranger, mala U était 
intéressant et Instructif. C'était une bonne démonstration. 

La confiance du public ne s'est-elle donc pas mainte­
nue? C'est bien possible. Mals ce !ait n'est pas lmputable 
aux autorités adminlatratlvea officielles. Il y a d'autrea 
ch*I et il y a lleu de citer, parmi celles-là, l'attitude de 
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Par les achats en gros, toujoura toujours moins cher 

Lt s Rôtisseries 

Hu0oui-mct 
sans chiqué 

ftltOP'IUttAlltK t JULU SEl!:GMULLlllt 

CHARLEROI, Place Albert 1 "', 8 
TtltP'HONK : 183.21 

Marché-au-Charbon, 87, BRUXELLES 
Rue des Fortifications, 3, ANVERS 
Rue Ste-B;irbe, 15, STRASBOURC 

certains dirigeants de groupes locaux. Actuellement, les 
«.volonta.lres » et aspirants volontaires reçoivent des con­
vocations et des avis émanant de personnages qui s'attri­
buent des grades et dont le style est farci de phrases com­
minatoires que nos receveurs des contributions eux-mêmes 
ont renoncé à employer. On prétend imposer des exercices 
et des parades les jou1·s fériés et même <ce qui est un 
comble) pendant la période des vacances 1 1 Naturellement 
le public belge, Qui déteste la contrainte, a réagi de suite. 
J'ai entendu à Bruxelles cette exclamation typique : c Ah 1 
non. hein sergent Broubelmans 1 Pas de nouvelle garde 
civique 1 1 Ce temps là est passé. » Cette opirûon est plus 
répandue qu'on le croit dans le public. 

A. L., volontaire de l4 L.P.A., Cœt1de. 

Le drapeau belge 
Pour vener au dossier ... 

Mon cher Pourquoi Pas? 
J'ai lu dans vos colonnes certains articles au sujet des 

premières couleurs belges ou plutôt de leur disposition. 
Voici l'extrait d'une lettre adressée le 11 novembre 1880 

par M. Van Hulst, employé au ministère de la Ouerre, à 
M. De Longé, premier président. <A noter que M. A.-T. 
Van Hulst avait été décoré le 2 avril 1835 par A.R. ôe la 
Croix de fer pour « avoir, le 26 aoQt 1830 au matin, pro­
mené dans Bruxelles le premier drapeau national.) 

« Etterbeek, le 11 novemb1·e 1880. 
» Mon cher Président, 

• • En réponse à la lettre que vous m'avez fatt l'honneur 
de m'adresser le 7 de ce mols, je vous dirai que le premier 
drapeau aux couleurs nationales a été arboré à Bruxelles, 
le 26 aoüt 1830 au ma.Un par M. Edouard Ducpétlaux et 
par mol, voici dans quelles circonstances: 

, Pendant la nuit si agitée du 25 au 26 aoQt 1830... • •• •.. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
'·· ... ... .... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

» De là nous allAmes chez M. Abts, négociant, Marché­
awr. Herbes, où nous flmes faufiler deux drapeaux aux cou­
leurs brabançonnes, qui sont devenues nos couleurs natio­
nales. • 

Plus loin, je lis: c Il est rouge, jaune-orange et noir. 
Les trois couleurs sont horiwntalement attachées à 1& 
hampe: le rouge au~. le jaune-orange au mllieu. 1 

Et encore plus loin la documentation me dit: c Les 
vieilles couleurs brabançonnes furent donc adoptées par 1& 
population dès le 26 aoüt 1830. Dans son arrêté du 30 sep.. 
.tembre sur la garde urbaine, le gouvernement leur donna. 
le baptême officiel, et, dans son arrêté des 16 et 27 oc­
fobre relatifs à l'armée, 11 décréta que la cocarde natio­
nale rouge, jaune et noire serait portée par toute l'armée. » 

Vo:là, mon cher Pourauoi Pas? les renseignements trou­
véS en compulsant d'intéressants livres sur c Bruxelles à 
trave:s les âges ». J'espère que mon petit document sera 
de nature à satlsfalre les curieux. 

W. H. 

Le maintien des cyclistes frontières 
Et les nécelllllt.és de ... l'Exposttlon de !'Eau 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Jusqu'à présent les miliciens 38 Rég. Cy Front. croyaient 

dans leur candeur naïve que leur maintien était jusùfié 
par la situation internatlonule et que leur présence à la 
frontière était indispensable pour que le pays soit bien 
gardé. 

Eb bien! non, tel n'est pas le cas. Ils ont été maintenus 
pour: je te le donne en cent, Je te le donne en mille comme 
aurait dit Mme de Sévigné; c'est pour <fhéslte à le dire> 
amuser le public de l'ExposlUon Internationale de !"Eau 
1939 <qu'elle soit bénJel I>. L"exerclcc et la garde sont rem­
placés par la préparatJon d'un carrousel c~·cllste, d'ébats 
chorégraphiques et des maniements d 'armes. Comme les 
hommes qui participent à ces festivités sont exempts de 
garde, les autres vont pouvoir trtnquer et monter de garde 
à jet continu. Et ce n 'est pas la première fols que pareil 
état de chœe se produit. 

Maintenir en Invoquant le salut du pays est bien. mats 
montrer d'une manière aussi flagrante que le maintien est 
inutile peut amener les conséqul'nces les plus graves. 

Quant aux cinq cents francs pa.r mols, nous les atten­
dons toujours et, après avoir fait la promesse de les verser, 
le gouvernement dlscutc maintenant s'il doit ou ne doit 
pas les payer. 

Jusques à quand abusera.-t-on de notre patience? 
La mère ct:un 111ai11tenu. 

A propos du titre d'ingénieur 
La rip06te. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
ta lettre des c Tiestoua Wallons», parue dans votre nu­

méro du 18 courant, mérite, me semble-t-U, mie réponse 
d'un c Tiestu Wallon 1. 

Il est bon de savoir que les Ass0ciat1ons d'Ingénleura 
défendent le titre d'ingénieur, simplement.. 

Elles ne contestent pas aux Industriels le droit d'élever 
aux plus hautes fonctions tout technicien, et même tout 
ouvrier, compétent ... en lui donnant une foµctio11 de chef 
de section, de service, de directeur; mais, non le titre 
d'ingénieur. 

Conna1Mances tech.nlquea supérieures ? Compétences non 
diplôméea ? Incompétences diplômées ? Quels sont les cri­
tères des c Tlestou.s Wallons » les autorisant à s'ériger en 
Juges en ces matières ? 

Ne fumez plus 
Perdez cette manie en hult joun et utilisez plus agréa­
blement von &rient. - J'indique gratis procédé facile. 
Ec.r1re DALT, 186, boulevard Saiut-Michel, 185, Bruxellea. 
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n serait Pourtant simple, trop simple sans doute, de 
devenir rapidement une c Compétence diplômé& 1 en se 
présentant devant le Jury Central, qui existe encore, je 
auppose. 

J 'aurn!s de bien bonnes histoires à raconter sur l'initia­
tion dea jeunes Ingénieurs par les c praticien.a 1 dea usines : 
Je n'en !cra.I rien car j'abuserais de ... mon drOlt de ré­
ponse 1 

Quant au sabotage possible par dea aspirants-usurpa­
teurs-1.ngénJeurs, c'est un peu c fort de ca!é 1 et je con­
leille &ux chefs d'lndustt'ie de se débarro.s.scr de cœ c l.ngé­
llieura-ersatz 1 dont l'envie surpasse les oonna.lssances tech­
niques réelles. 

Enfin, oui ou non 1 Les Universités onk!lle été créées 
pour donner des Utrea galvaudés ? 

Que les c Tlestous Wallons 1, égalitaires, n'oublient pa.s 
que beaucoup d'universitaires sortent du peuple ... et que 
trop d'iniénieurs-ersatz sont des c fils de famllle », trop 
ramollis p<>ur aborder les hautes études. 

Je laisse le soin, aux « Tiestous Wallons», de démontrer 
que l'on peut faire des médecins avec des c guértsseurs » 
(le tout étant de guérir 1) et des avocats avec des bavards 
emphatiques (le tout étant de ronronner des phrases ca-
dencées l> Ticstu Wallon d'Chalerwet. 

? ? ? 

Sur le même .sujet. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
J e viens de lire avec étonnement la lettre d'un cTiestou­

Wallon » relative à la protection du titre d'iniénieur. 
Qu'un ingénieur frais émoulu de l'Université manque 

d'expérience, personne ne le contestera. Mala li possède 
une !orrnation sclentl.fique et technique qui le mettra à 
même de s'initier en très peu de temps aux !Icelles du 
métier et, celles-cl acquises, li possèdera toujours sur les 
pratlclena l'avantage d'envisager Iea chosea d'un polnt de 
vue acientl!lquo qui lui permettra de perfectionner dea 
procédés de fabrication souvent désuets. 

LE FIXATEUR 
DE OUALIT~ 

' a, 

L NUFIX maintient les cheveux en place, quelle 
que M>Ît la coiffure adoptée, leur donnant ~ 
un aspect toujours M>igné et séduisanL 

& NUFIX, . en pénétrant dana les racines, nourrit 
et tonifie les cheveux. 

• N UFIX élimine les pellicules et cmpéchc leur . , 
rb pparitioa. 

NUFIX ne contient ni gomme, IÛ savon,. 
ni amidon - i.lémentJ nuiaibles qui ac troU: 
ve'lt dans des imitation• vendues à bas, prix 

ENVENTE fl•cona :, Ir. 6,50 • 15 et 
PARTOUT 22.50 ; tubet : f. 7.50.13,50 

NU FIX 
t!'. .. mplorH que N U F 1 X • 1. aeul digne de IPOUI• 

Notre grand roi Albert, lui-même, ava1t attiré l'atten­
tion aur la nêcesatté d'une collaboration étroite entre la 
science pure et l'industrie, lors de son fameux cUscoura 
de Seralni. 

Tout le monde peut, du reste, oonat&ter la t.ranafœma.­
tlon radicale qui s'est produite dans certaines lndu.st.rles, 
telles que les charbonnages, par exemple, depuis qu'elles ont 
recours aux ingénieurs universitaires. Pendant des années, 
lea exploitations minières ont été dirigées par des chefa 
porions et des aéomètres; les méthodes d'exploitation res­
taient lnvartables et le gisement gaspillé était énorme. 
Depuis quelques années, les patrons charbonniers ew.-sn6-
mes ont reconnu la nécessite d'introduire la mécanlsat1on 
et des méthodes plus rationnelles dans leurs exploitations; 
Us ont eu recours pour cela aux ingénieurs universitaires. 
n en est de même dans la métallurgie, la mécanique et 
la construction. Les progTès du béton armé, par exemple, 
nécessitent un calcul très serré des ouvralfes, calcul qu.l 
ne peut être obtenu par un quelconque contremaitre appli­
quant quelquea vagues formules, mala au contraire, une 
connaisaance approfondie du principe même de ces cal­
culs e$t nécessaire. 

n est du reste oiseux de devoir plaider la cause dea 1nf6-
ni1ura (dea vrais), car, contrairement à ce que prétend 
votre correspandant, les lndustriels qui aont actuellement 
eux-mêmes, pour la plupart, des ingémeurs unlversltairea 
sont Intimement persuadés de la nécesalté de J)OISSéder 
un personnel dirigeant, qui par sa formation lntellectueile 
soit à même de se tenir au courant des progrèg de la 
technique et de les appliquer à son usine. 

Un personnel de mattrlse expérimenté est nécessaire, 
mon cher « tiestou wallon», pour dlrlier l'ouvrier et sur­
veiller aa beaogne quotidienne, lul enseigner les petits trucs 
de métier, mala au dessus êle ces contremaitres, 11 !aut 
une direction qui volt plus large et sache mettre l'industrie 
belge à méme de lutter contre la concurrence des paya 
qui, eux, ont comprta depuis lon,rtemps la nécessité de 
perfectionner et rationnal1ser toujours et toujours. 

Un A. 1. Lg. 32. 

Injustices légales 
11 Clou martelé n'entre que plu'I avant u. 

Mon Cher Pourquoi Pa! ? • 
Féllclt&tlona. Vous ne taperez jamais assez aur ce clou. 

Oes Injustices leiale.\I wnt lnnonmbrablea. J'ai au.ssl un cas 
à citer d.an3 mon entourage, Un ~. JI.lié coupable (parce 
qu'il avait ll'iftlé sa femme), abandonné par elle six mois 
aprèa sans motif nouveau. a été condamné après trots ans 
de procès et des mlll1ers de trancs de débours <environ 
20,000 plua la pension alimentaire paur la femme et l'en­
fant pendant ces trois an.s> à une pension paur l'enfant aeul, 
se montant à un tiers de son revenu <y compris sa pension 
d'invalide de ll'Uerre qu1 lui sert cependant à peine à payer 
les frais médicaux et autres qu'entraine l'invalidité). Depuis 
lors. sa situation, par aUite de la crise, n·esi plus le. moitie 
de ce qu'elle était pendant les bonnes annfes. Son e.~-!emme, 
très fortunée (alors que lui n'a. que son travail ~our vivre), 
remariée en outre avec un homme ayant une ll'roa&e sttua.­
tlon libérale, continue à avoir droit à une pension alimen­
taire, pour l'enfant, égale souvent à plus du revenu de l'ex­
mari, dlaons à plu.a de la moitié de son &aln annuel. L'entant 
est alors élev6 de.na le luxe, alors que le père, qui a en outre 
sa. vieille mère à sa charge, est dans In ml~re, ne peut ae 
créer un nouveau foyer, avoir d'autres enfants, en un mot 
a sa vie gtchée. Il pourralt certes demander la revblon, 
mals vu l'incertitude de ce qui s'appelle par dérlalon la Jus­
tice, li n'œe risquer un procès cot'iteux. 

Le c P. P. ? », qui reprend de temps en tempa cette ques­
ttcm des injustices lép.lea en cas de divorce, accomplit une 
mission de aalubrtté, car li permet peut-être à certalna 
juaea de rentrer en eux-mêmes quand lia doivent juger des 
cas ot'i la planterle vis-à-vis d'une dame ne devrait rien 
a.voir à. faire. Dea !rats de procédure rédulta•au minimum 
devraient auasi permettre de tenter la revl&lon quand 11 1 
a lieu. C01Utn d'une victim~ 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA D IP LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACT!F OU PAYS 

Le lieu ff r ... HS-YOUI def pel'MftMlit91 .. plat MMqUM\ .. 
DE L'INDUSTRIE 

Une belle histoire 
Trop belle 'l 

Mon cher Pourquot PC1$ ? , 

Nous lisons dans votre numéro du vendredi 11 a.oüt, 
page 2635, un e.rtlole intitulé : «Une belle hl.st01re ». Nous 
y avons relevé certaines inexactitudes que nous vous sau­
rions 1.nftnlment gré de vou~oir bien rectifier. 

En eff~t: 1) Le con.oours international de chant d'ense:n­
ble, division d'honneur, a. lieu le dimanche 20 aoilt 1939 
et non le dimanche 27 comme vous l'annoncez; 2) le con­
cert tWquel vous fa!~ alll\ls1on se donne le lundi 21 aoüt, 
à 2-0 heures, dans la eni.nde salle des fêtes de l'Expœi­
tlon et n·est nullement orga.n!sé par la Roya.le «Les Disci­
ples de Grétry». mals bien par le Oommlssal:re général du 
Gouvernement belge et le Comité de l'E>.-posltion Intema.­
tiolnale de l'Eau. 

Pour la Commbsion. admimstrattve 
du Disciples de GrétT11, 

Le secrétaire. 

• 
Retour de l'Expo 

On rrorne. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

AssiStez donc un de ces soirs au départ du train « régu­
lier» L1ége-Bruxelles de 22 heures... Une ou plusieurs 

•c centaines» de personnea arrivées parfaitement à temps 
demeurent sur le quai, pestant de n'avoir pu embarquer 1 

Il s'agit d'une automotrice, petit train d'autant plus 
insuffisant que - sans aucune mention portée à l'indica­
teur - Il comporte de nombreux compartiments réservés. 
Au dernier moment le garde y admet, nu hasard des bous­
culades, une poignée de favorisés. Comment se peut-il que 
la Haute Admlnlstratlc..1 de notre Rallway n'ait pas encore 
alerté le Ministre des TrnnsporLs pour rétablir une situa­
tion plus correcte ? 

Remarquez que le semi-direct quittant Llége vers 22 h. 30 
a de fréquents retords. devant parfois se garer pour donner 
passage au rapide spécial de 22 h. 40 à Br~ux. C'est 
donc leurrer les voyageurs qui s'en vont de l'Expo vers 
21 heures en vue d'être rentrés chez eux avant minuit. n 
serait tout Indiqué de prévoir un rapide quittant Bressoux 
un peu avant 22 heures: mals à défaut de cette facilité 
puisse du moins le Scn1ce Public et National de la S.N.C.F. 
assurer un transport «normal». a. D. W . 

• 
Sur le même sujet 

et sur une incroyable bagarre 
Mon cher PourquOi Pas ? , 

Samedi, 19 counmt, ma femme et moi nous nous dispo­
sions à prendre à la gare de Liége-Gulllemms, le train ex­
press ée 22 heures. Dès 21 heures 45, nous étions à la gare. 

A ce moment, le trnln de 22 heures (autorail triple) se 
trouva.t sur le qunl numéro 2. complet et ven'Oulllé à 
l'exclu.<lon d'une trentnine de pinces portant l'étlqu;tte 
c loué ». Une centaine de pe1·sonnes se troi,vaient enco1·e 

sur le quai, le chat de gare les engageant à prendre le train 
semi-direct de 22 heures 34. 

En toute éventualité, ma femme et mol nous nous pla.­
çàmes cependant devant la portière de la voiture de troi­
sième classe dans la.quelle se trouvaient les trente places 
réservées, portière gardée par un fonctionnaire (l'officier de 
police de la gare, d'après ce qui m'a été dit par la suite>. 

Je demandai à ce dernier si les places louées ne seraient 
pas mises à la disposition des voyageurs c laissés pour 
compte », au cas où les occupants de ces places ne seraient 
pas là à l'heure du départ; Il me fut répondu « oui ». 

A 21 h. 59, le fonctionnaire susdit ouviit la portière en 
déclarant que trente voyageurs pouvaient prendre place 
dans la voiture : une bousculade se produisit alors. des 
femmes furent écrasées, une sacoche fut éparpillée sur la 
plate-forme, mol-même je reçus en pleine figure un coup 
de poing qui me fit saigner du nez, des gens se trouvant 
sur le quai se précipitèrent sur la plate-forme pour arrêter 
cette bagarre, et cela sans qu'aucun fonctionnaire officiel 
n'lntervlnt. 

Finalement le train partit et j'allnl trouver en seoonde 
classe le chef du train, nfln de lui faire prendre l'!dent!té 
de l'individu qui m'avait donné le coup de poing et en d~ 
ciarant que Je dépoS31s plainte contre l'intéressé. 

L'individu en question refusa de donner son Identité, mais 

DEWAR'S 
WHISKY 
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U dut exblber , BOn titre de U'llllt4)0rt qui, heureusement, 
~t un abonnement de chemins de fer sur lequel le che! de 
tnJn releva aes nom et adresse. 

Arrivé à Bruxelles-Nord, Je 111 udrcssai a i'off!cier de po-
11ce de la gare qU1 enregistra ma plainte, enregistra égale­
ment une déclaratJon fanta!s1ste du triste personnage en 
cawse et, ~ le départ de ce dernier, me déclanl. c qu'il y 
avait. tout intérêt Pour moi à reUrer ma plainte, étant don­
né qu'avant de Jueer celle-cl, le Juge aurait, en vertu de 
dispostt lona légalea, dont l'officier de Police me donna 
obllaeamment connaissance, à condamner plaignant et ac­
cuad, chacun à une amende Pour avoir c incommodé des 
voyageurs dans une voiture de chem.tns de fer 1 !.. . 

Je retirai donc ma plainte. 
N'eet-11 pu inconcevable que de parells désordres p~t 

le produire, surtout que ce n'est pe.s la première !ol.s que 
la choae ae présente à Liége-Gulllemins ? N'est-il pas plu.a 
inconcevable encore que le personnel du train et notamment 
l'o!!lcier de police de la gare qui se Lrnuvalt devant le com­
partiment ne aolt. pas Intervenu alors que des personnes 
1e trouvant sur le quai ont vu la bagarre et se sont précl· 
Pitées aur la plate-forme pour intervenir et n'ont malheu­
reusement pu arrêter à temps la dite bagarre, le train se 
mettant en marche et les pei·sonnes tn question ayant tiO 
descendre précipitamment. 

Mon paaaage à Liége terminait dc1> vacances en France 
et je tiens, en comparabon de ce qui précède, à citer le 
caa dea Chemina de Fer français qui, ainsi que j'ai pu le 
constater à Ù'ola repri.scs, au cours de mon voyage, dédou­
blaient immé<l.latemcnt des trains quand, un quart d 'heure 
avant le dépru-t, un grand nombre de voyageurs se trou­
vaient encore sur le quai. Un exemple à citer aus.s1 et dont 
la B. N. O. P . B. pourrait s'inspirer. c'e.st d'utiliser Pour les 
autorails. le ayatème des numéros d'apptl. tel qu'il se pra­
tique en France, pour les autorails et autobus. Le aystème 
de transport par autoralla devrait d'aUleura, à moo avis, 
étant donn6 le nombre atrlctement limité dt places. être 

a 
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complètement exclu pour ~· derniers tra1n.1 du IOir par­
tant de Liége où une Expositloo internationale se tient et 
où tous les Jours, des quantités de voyageurs sont astreints 
à prendre un train semi-direct ou omnibus pour les rai­
sons citées plu.s haut. 

VeU1llet1 aaréer, etc ... 
G . B. 

? ? ? 

Sur un sujet analogue. 

Mon Cher POUTQUOI Pa1 ., 
c Voyagez conforteblement et à bon marché en chemin 

de fer J, telle est l'invitation que l'on volt. affichée dans 1 

toutes les gares du ~u de la S . N. O. F. B .• ainsi que 
reprodult.e dans tous les journaux et hebdomadaires belges. 

Eh bien, il y a lieu de &e demander s1 cette invitation 
vise uniquement les voyageurs de trains-radio, car le voyage 
en chemin de fer par trains ordinaires (blocs compris) 
est loin de présenter le con!ol't « affiché » par la Soclété 
Nationale ... 

Par raisons d'économie, Je le veux bien, Ja S. N C. F . B. 
a rédU1t considérablement le nombre de voitures composant 
les différents trains, mals au détriment du confort des 
voyageurs qui doivent. le plus souvent, rest~r debout, ce 
qui est t.rèa désagréable pour les traJeta quelque peu Im­
portants. 

Plus tort que cela. certains trains Qui comPortent les 
volt.ures sumsantes, ont une voiture fermée, à l'accès Inter­
dit <voir le train venant de Ln Louvière et se dirigeant 
vers Charleroi, vers 17 h 551 C'est alors l'assaut des 
voitures disponibles et les conséquences qui en résultent... 
(entassement des voyageurs, encombrement des valiSes. etc.). 

Le transport en chemin de fl.'r étant un service public, 
les usagers devraient tout de m~me être traités avec plus 
d"égards. 

M. Bomans voudralt...u expllqutr cette situation? 
Un abonn4 de la S. N. c. F. B. 

Mieux vaut payer l'amende 
C'est molna cher. ~ 

Mon cher Pourquoi Pat> 
En eecouant cl.es pe.plers oubli<'a. Je trouve une note de 

1a S.NO.F.B. qu.I mt' rappelle une histoire datant déjà d.e 
trois mols. 

Au mois de mai dernier, j'et!ectuala mon service mil1· 
talire a.u 1•• 'Guides. à Etterbeek. Le 14, étant en pennls­
s.lon à Lf*· je reçus un téléera.mme personnel, me rai; 
pelant d'urgence à Bruxellee. Je me rendis à la gare, où 
Je constatai qu'il n'y avait aucun semi-direct en vue pour 
la capitale. Et. muni de mon billet deml-pr.lx, Je montai 
sur Le premier bloc en parta.nee. Le chel-train (ou le con­
trôleur. Je mi aalal me nt remarquer que mon blllet n'avait 
auoune va.leur sur !e bloc. Et. avant que J'aie eu le t.mlps 
de lui exposer ma sltuntlon, U s'asalt en face de mol. exhi­
bant un b:OC-notcs minl.stértel. c C'est 10 francs d'amende, 
Monsieur•. me cllt-11. Je prot.eG..al. et lui déo!aral que je 
oonsentala à payer kl supplément à mon bll>:et, mals me 
refl.118~ à verser une amende al minime eolt-el.:e. c Très 
bien, me ré1>ondlt-U. je va.la vous faire un reçu pour la 
somme de 16 fronœ. Voua êtes bien d 'accord ? • - c Par­
faitement • Et U me nt 'e reçu oue l'ai sous les ~·eux 
aujourd'hui 

c Ma:s. me <11t-U. Je ne oompren<IS lX\S comment vous 
préférez payer 16 francs. a.lors qu'1wec les 10 francs d'amen­
de vous étlez quitte. • J"essayai de lui expUquer que c'était 
une question d'amour-propre. mats Il nt comprit pas 

N'empêche que. si je m'étais ln!Ssé mettre à l'amende, 
J au.rais sagné e francs. Donc, d'après l~ règlements de 
la S.N.C.F .B., lea " t'NQUlll~lU"I • 90n1 ml<!l.I>' ooMldérés que 
les honnêtes gens 

N'y a-t-11 pas là quelque chose d 'un peu cnoquant qu'il 
faudrait réparel' aana tuder? La S.N.O.F.B. y gagnere. 

B. 
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Les marronniers de T ervueren 
Seront.-lls edcutês à la hache ? 

Mon cber Pourquof Peu ? , 
Que ~ tr~ll t. Tervueren ? Leia babitNù4 du cul-de­

e.ppoelé c Coin de Fla.ndre t, ont dl\ quitta" leurs mal­
qllt vont être démolies, n parai~ qu'il est question de 
su:r leur emp.11\cemcnt une nouvelle ent.rée du parc 

ers la Orand'Pla.c41 <ce 8Cl'& la tirolsième ... > et l1 4Wlt à 
aalndre que, pour oe faire, on &batte ou muWe QUelquœ 
ll?'bres oentenaires de l'inoompanble avenu. de ma.ITOll-
1!.lers qui descend du resta.w-ant c:llt : c Chàteau Royal t 
" ers la caserne Commandant Pa.nquin. 

Or, ce oora.it dépl~ ... et parfaitement 1.nutJle, C8l' 11 
est. aisé de prolonier vers lA Qrend'Place l'avenue qui loqe 
l'éta.ne du Pan: a&na toucher à auoun des mqni11quœ mar­
ronniers en que•Uon. 

Trqp de vieux arbrœ, pa.rfaLtOOlent alns, d.u pue de 
Tervuerren ont déjà ~ aaor!fi61; oert.alne8 c àrèves 1 ne 
eomptent plius un seul hêt.i~ 1 

n est donc g:ra.nd temps qu'Olll cesse de sacœger cette 
romenade, si bel14! ja.d.ls, et qu'on traite wjOurd'bul, non 

e un parc, mals comme un bols de re.pport l.nlnteJU­
gemmen t exploité. 611ll8lé à la. COmrtllQlon dea Monuments 
'et des Sites. Ettenne Mocel . 

Dea livres pour nos soldats 
Les accusés de réception cont.lnuent à nous parvenir. 
ous en avons reçu du lieutenant Keukelelre, des troupes 

de ti-ansmi.ssion qui, au nom de sea hommes, remercie 
os lecteurs pour leur d~Ucate attention, et un autre du 

réchal des loala Benay Simon, du 1er Lanciers de Spa 
nous écnt notamment : •Les livres 10nt dlst.ribuéa et 

l 'ai le pla1slr de vous transmettre alnal qu'aux aimables 
ecteun de Pourquoi Pal 7 l• sentiments de r-':onnaia­
ance de t.ou.s les toldats de sarde t. Sougn6-~moucbamps. 

erc1 et encore merci. L& léaendalre généroslt4! de vos 
teurs nous ~t d'un 1Tand r6confort moral. , 

D'autre part, par suite des vacances, les envols ont sen­
blement diminués. Comme chaque année d'ailleurs, mais 
'est pour reprendre de plus belle d~a le mols de aeptembre. 
Nous avons reçu à ce Jour <mercredi> : 
- de Mme Kelels, BruxellP.s, un gros paquet de Uvrea, 

d'Ulustréa et de muslquea. 
- de Mme Estelle Stlel, Uccle, quatre annéea d' « Illua­
ation ». 
- de M. Moxhet, Auderghem, un paquet d'hebdomadail'es 
A tous, merci 1 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Je lis dans la. c Libre Belilque 1 du 21 aoùt que l'Alle­

magne a conclu un accord avec l'Union Sud-Africaine. Cette 
Union donnera laine, bulle de baleine, manranMe, eto à 
l 'Allemagne qui, ellt! enverra des peaux de caracul et du 
beurre ... Où 1ra-t-elle chercher le beurre ? - G. B. 

- Il y a quelques acmalnes, quatre accl.siens accompa­
gnés d'Wl commis.salre de police et du Juie de paix, fai­
gaient irruption dans la villa de mail !Ils, employé dans 
une usine d'électricl~. lla mettaient la rot.taon sens dessus 
dessous et découvraient enfin, dt.na dea flacons dépœés à 
la vue de tous. sur la table du salon. environ six lihes d'al­
cools divers. Mon fils, rappelé d'ur&ence, fut prié de four­
nir son pas.savant da11s les cinq minutes, et comme U ne 
put se rappeler où 11 l'avait mis, 11 dut payer 50 francs 
d 'amende. Dans la i;uite, toutei. les démarches faiû>s n'ont 
pu lUi apprendre QUelles préliomptlons avalent Jwitlflé ces 
perquisîtions c:tvallhes. N~ trouvez-vous pas cela un peu 
violent? - M . C. 

- Maurice Chevalier n'a pu prononcé les paroles qu'un 
Belge 150 p. c. lui Incrimine. J'assistais à la fête. Encore un 
journal dont le rédacteur ne 1'est point dérangé. - V.F.P. 

- Un peu tard, peut-être, mals .. . comment se fait-il 
qu'aux membres de la. Presse Périodique lnv1téa à bout de 
a vedette des autorltu, lors de l'inauguration du monu. 

ent au Roi Albert, à Llége, on ait ;emla dea docwnent.I, 

troll feuilleta dactyloaraphlu, exclusivement en flt.mand ? 
comment nos atnl.I L1~aeols ont-Ils autoriû cela ? - c. 

- comment diable .. falt.-11 que ~ndant la pleine sa!. 
son des vacances et des voyages, 11 était impogslble, t. Bru· 
xellea, même aux aarea, de se procurer un Guide du che­
mina de fer en français ? Edition ~ulffe. répondalt,.on. 
Mais 11 y avait des milliers de guide& flamands que ~ 
sonne n'achetait. - F. V. 

' ' ' Tlmbrologle. 

Une petit histoire de la Grande Ouerre. 
Un ardent philatéliste avait patiemment réuni une ma· 

gnl!ique collecUon de timbrœ. C'était aa passion. à cet 
homme, le plus doux et le meilleur qui fùt au monde. n 
almalt aussi passionnément la Belgique, sa pat.rie, et, pen· 
dant la guerre, la sc1vlt de toutes lrs façons à la portée d'un 
homme trop Agé pour se battre. Il transmit des mes.sages 
aux alliés, orgnnlsa la correspondance de famille avec le 
front, abrita. la. c Libre Belgtque li . .. Il fit tnnt et st bien 
qu'un jour les Boches envahirent s.i maison et la fou!llê­
rent, tandis qu'un piquet de police l'emmenait en prison. 
Ils découvrirent la belle collection et « l'anschlussèrent li 
sans autres formes de procès. 

Jadis, on 2·ecommandalt de mettre les pcndulf'5, les obJets 
précieux, le lard, les Jambons et le vb1 hors de la portée 
des hordes germaniques; Il faut a.jQUler les albums de 
timbres-poste à la liste. 

Reçu de A . z. : 25 Umbr~ divers, 15 timbres du Maroc 
et 15 timbres de la. Colombie : 25 + 15 + 15 = S5 mercis: 
de M cmtcal, de beaux timbres de Madagascar. de feu la 
Tchécoslovaquie, de feu l'Autriche, de l"rnnce, etc. Merci et 
merci. 

? ? ' 
PllllantllrOf)le. 

- G. R., 5~ ans, licencl~ du degré supérieur en sclence3 
commerclalea, oon.sulalrea et coloniales, est llUltl place de­
pUis des mois par suite de la disparition de la dernière 
firme qui l'occupa conunc compttlble. Il ~de à fond. les 
langues franç&lse, flamande, allemande, anglaise, espa­
gnole et portur alse alnal qu'une rrande ~leilce des af­
faires. Il cherche une place soit comme empioyé de com­
merce ou comptable, sait comme interprète ou toute autre 
occupation qui lui itermctte de ne pas tomber complète­
ment à charee de l'Aaslstaru:c publique. l3on curriculum VS.. 
tœ - des plua ln~reasanta - conatttue une recommanda­
tion sérieuse. 

DISPAlllTION RAPIDE 
c •••• prol .. MllU GD· et IQDI DANGER 

ç•ll Cl , l erur.i, o. L<imue •• de 
ble• 4i'e111tH Ut ,re11vt qlM 

l'oW.11• 61•11 c••••c11llH • l' 0 B E S 1 T E 
un tltrtgle aie Qt tlt t 1tcr•u.a1 
9lan d11lolr• L' elltaHl.UH 
• 1o YI• .u .. 1a1t• .-,61 par 
~ll·Wl· l•po<IOQCI llMQ• OBESTINASE 
tlalre dan• la ler• allon 
.ie1 re luu 111 erll 1111 

Pour ..,ll•lf progret11• emeo1 M>M 
d aagtt, IGQI r tg1ait , 1an1 laug11" ol 
p rl•llllOnl . Il lou.t rttobbr le loncùon· 
a emt DI DOr-1 d .. glandet .Uloil< 
\caal• Le llClllt mtnl 0 .... 1111_ 
rtth•• lei glood". rtt oblll let 
1tneuo111 eormolH t1 provoq11• l'tU• 
alnant• .ie1 11ro111H 111per011e1 qlll 
ealald111u1 lt corp1 et aWJent 011 boa 
lonc:tlonnt .. nt det « ga ne1 I Ylttt 
IH llllll• m• lll• lau 1ula Y10len11 q\11 
loutuut • I o llclJbluNQI I' w 9an1a111e. 

OboaUnoM ••I un 1t011tmen1 1•rle11a, qui rt1ablll le porfalt 
lonc11on11eme111 d H or11a11e1 Interne&. l.z l1te e o 2 lorm..S.. 
Hemmes et Fenunea et H l eo vent• dan.t toutH let Pbarmoct.t 

2S ~-- Io ball• 

OBESTINASE 
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- Par suite de clroonstances imprévues et indépendan­
tes de ma volonté, je me trouve depuis deux ans sans aitue.­
tion bien dé!mle et dans l'lmpos.5ibilité de bénétlcler d'une 
caisse de chômage, Je suis Agé de 40 ans. J 'ai de nombreu­
ses années d.e pratique dans le commerce et l'industrie. Je 
possède des connaissances oompt.ables et administratives. 
Ayant un èertain sens des affaires, je sais !aire preuve 
d'initJAUve et d'activité. Mes prétentions sont modestes et 
Je puia entrer unmédlatement au service de n'importe 
quelle firme. - H . D., Lléae. 

- Un couple de bonne famille - mari 53 ans. femme 
55 ans - est il. peu près sana ressources. Le mari a été pen­
dant dix ans, comptable dans une maison française répu­
tée. n a été remercié voici six mol.s, la tl.rme cessant son ac-­
tMt.é à Bruxelles. n a d'excellents certificats, des référen­
ces privées remarquables et une très belle écriture. Jusqu'à 
ce jour ses innombrables offres de service sont restées vai­
nes à eau.se de son Age, Faut--11 qu'un Belge meurt de faim 
en Belgique parce qu'il a 53 ans ? Ce monsieur a aus.sl quel­
ques compétences en agrtcullurc, horticulture et petit éle­
vage (pour s'en être occupé>. N'y aui·alt--ll pas moyen de 
trouver une pin.ce dans une proprtété quelconque - même 
un poste très simple, Si vous pouvez insérer quelque chose 
dans votre Journal, faites-le, car ocs gens sont au bout de 
leur réserve et au bout de leur courage ... et j'ai peur.- T. D. 

- Nous recommandons à l'attention de nœ lecteurs chefs 
d'entreprise qui auraient besoin d'employées de bureau, les 
personnes suivantes qui viennent d'être congédiées par 
suite de la crise : 

V. D. E., Agée de 37 an.s. excellente dactylographe, ayant 
charge de famille, est restée 17 ans dans la même maison. 

H. V. D. K ., Agée de 40 ans, possi>de un certU!cat de bons 
&en.ices en Belgique et un nutre de 3 années en Angleterre. 
Elle correspond et converse en anglais aussi bien qu'en fran­
çais. 

- Je suis Agé de 57 ans et marié. J'ai dQ quitter, fin 
mal dernier, la place d'aide-comptable que j'occupais depuis 
1932 dana une grande firme de la pince. Ma !emme, mala­
dive, ne pourrait gu~re me venir en aide et nous nous trou­
vons. sans rien devoir à pc1-sonne, dans un état des plus 
préca.lœs. Je désirerais surtout avoir du travail. Je pœsède 
une bODlliC lnstl'l.lctlon et suis à m~me de remplir n'importe 
quelle besogne de bun.'ll.u. Je pourrais aussi faire chez moi 
des travaux soit de comptitbllllé, soit de copie ou bien rem­
plir n'Jmpo1te quel trnvoll de mncasinier ou de vellleU> de 
nuit. - J. M. 

- Ancien combattant, depuis 2 ans sans travail, je ne 
jouis que d'w1e modique pension et suis, par le fait, sou­
vent à charge de mes vieux parents. N'importe quel travail, 
si mal payé !Oit-il, me conviendrait, de préférence à An· 
vers. Mals si un de vos lecteurs pouvait tirer partl de mes 
connaissances spéclal.ea. Je oonnaia à fond le traitement et 
les secrets de métier du commerce des fruits secs. Merci 
d'avanoo. - E. B., Anvers. 

- Agé de 34 ans, marié et père de quatre enfants. j'a1 
perdu ma situation par suite de deuil et de revers en com­
merce. Mes études ont été arrêtées à la 5e moderne. J'ai 
représenté avec suc~s une firme de conserves àe fruits Qui 
a malheureusement disparu. Je suis bon chauffeur, j'ai des 
connaissances en chocolaterie et en patlsserie et seuls, les 
fonds manquent pour m't!tabllr. J'ai aussi des notions 
d'agronomie, Je suis oout'llieux. opt.imiste, de bonne sant.é 
et prêt à accepter n'importe quel emploi. Qui veut me don­
ner une chance ? - E. E. Charlerol 

- On demande d'urgence pour un .père de famllle <6 en­
fants dont 4 malades) un emploi de chauffeur de camion ou 
d'auto, ou à défaut, une place de magasinier. Meilleures ré­
fét-ences. - L. V. 38. 

Nous avons reçu : J. D. Ayeneux, 15 fr.; J.-K. Ottignies, 
5 fr.; M.-K., Gand, 5 fr.; Mme H., une paire souliers, un 
pull-OVer, manteau et robe; J,-0.-B .. 5 fr.; Piceullo, 6 fr.; 
.6..-D.B., 5 fr. Un cordial mel"Ci t. tous. 

Du Sotr, 19 aoQt 
Un tombereau tombe dans la Somme. 
On arave accident a'eat prodU1t Jeudi aprés-mtd: aur le 

quai de la Somme t. Amlena. Un employé du service des plan­
tations. M. Joaeph Sir.,, 311 ana, conduisait un tombereau 
attel6 d'un cheval dans lequel avait pria place un de ses 
cnmaradl!I de travail ... 

Plus fort que Jonas et sa baleine 1 

? ? ? 
Du Soir, 20 aoQt : 
Noces d'or t\ Mona. 
Les époux P... et A .. . , Ai.és respectivement de 711 et de 

74 ans, demeurnnt. rue du Parc, 43, 1\ Mons, ont célébré leurs 
noces d'or. A cette occasion, lia ont été reçus t. l'hôtel de 
ville où lia out eté conaratul61 per M. Fralkln, échevin de 
l'Etat civil et par M. le bOuramestre Matstrlau, QUI leur a re­
mis une lettre du Roi et une mfdallle QUI l'accompagnait. Les 
Jubilaires sont encore en \'le. 

Qu'espérait-on ? 
? ? ? 

O!!rez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de la Montagne, Bruxelles - 400.000 volumes en 
lecture. - Abonnements: 60 francs par an ou 10 francs 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
réservés pour les cinémas avec une scn.slble réduction de 
prix. - Téléphone 11.13.22 jUSQue 7 heures du solr. 

Demandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un vo­
lume relié (900 pngcs). Prix: 15 fmncs . 

? ? ? 

De la Nation belge, 17 naùt. : 
Un ruplde broltJ une équipe d'ouVTlera t. Chemnitz Q~ 

torze morts, 
Chemnitz. 16 aoùt. - Préa de la aare de Chemnitz, un train 

rapide a écru66 une équipe d'ouvrier• de la. vole. 'Irols ou­
vrlera ont élé tués r;ur le coup. Un Quatrième est mort pen-
dant son transport t. l'hôpital. • 

Trois plus un quntrième • 14. 

? ? ? 

De L'Actfo11 fra11çalse, 20 août: 
Londres, 10 août. - On mande de Varsovie au r News 

Chronlcle » : 
Cinquante mille soldat. allemands llOnt arrivés en Slova­

quie et auraient, dit-on. occupé de:i 1)()81tlons t. l& frontière 
slovaco-Japonalse ... 

Et il y a des naUs c,ul nient le péril jaune 1 

? ? ? 
De Marian11e, 16 août : 
M1a t. la retrnlte d'office le 1f mars 1888, Il se fit élire 

une première fols déput6 de la Dordoane et d'autres dépar­
tements l"éllrent t. leur tour ... 

Ce fut d'ailleurs en vain, on le sn.lt, que ces départements 
Je cholsurent. 

? ? ? 

D'un poème de Marc Lafargue : 
Que, comme un collier Je pose 
Ma bouche autour de ion cou ... 

Oh 1 la la, c'w bouche ! 
? ? ? 

De Des pas derTtère eu:c, roman de Scldon Truss, traduit 
de l'anglaia : 

Haddon fronça lea sourcil• et, vour aa111ne1 du temp1>, ra.i.. 
lum.& sa pipe avec une extr6me délibération. 

C'est une marciue ~llumettca? Ou un briquet 2 
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C orreapondance du Pion 
I ndiquer IUT l'enve107J'P• : CORR. PION. 
Signn lfriblement et ttonner adreue, sinon ... panier. 
LorlqU'on se r'/ère 4 un tezte, i11diquer la page où 
u a paru. 

ON REPOND 
Pour r. S. 71. - D est bien vrai qu'employé absolu­

t. c caovoler , sli111!1e c se remarier •: mals cette 
ptlon eJt tout arbltraire, car étymoloalquement con­

• - c voler avec • (quelqu'un). Il est donc parfalte­
IDt correct de d1re : c U Celle> convola ». Mals lei encore 
lai• a'est révélé notre maitre à tous. Il a permis, en 
et, que le terme c savant » convoler !llt, pour plus de 
rté, compris dans une locution pléonastique ... 
lt c'est aln41 que lM dictionnaires, y compris celui de 
oadémle, ont oonaacré l'emploi de l'expre&'llon « oonvo-

en &e00ndea, en troisièmes noces 1. Rappelons enfin 
t dea tentativM pour faire passer c convoler » comme 
110nyme de c se marier 1 (une première fols) n'ont pas 

aulviea. - Eug. Pletlnck%. 
Pour A. C. H. - Voici une traduction littérale de l'ln­

ptlon flamande que vous avez lue dans la chapelle an­
ise, Canal Falcon : 

Corneille Landschoé, qui et-git, 
A avec sa vertu cru l'homme; 

Avec argent et bte1is1 chapelle et église; 
Et laisse aux pauvre.t, aprés ce travail, 

Encore des centaines de 1n.ille, par des$US tout,' 
OUl, fatiguez mime la générO!lté, 

Puisque chacun en convoitait une part. 
Est mort et enterré ce grand ho'Tllme; 

Au monde ses louanges : 4 la terre son COT'/)$, 
Le paUtlre l'argent, et Dieu son 4me. 

On gagne le Ciel avec vk>lence, 
JUme s'il est à tendre par la force de l'Argent 

Dk~d~ A• 1656 - 26 aoilt. 
vous êtes amateur des vieilles inscriptions d'Anvers. 
les trouverez dana l' c Histoire de rue:; et places d'An­
» par Auaur.te Thya, 1893 CBibllotbèQue communale>. 

G. M. 
Pour X. N., Anvers. - N'importe quel libraire un tant 
peu au courant de aon m~tier aurait dû vous indiquer 

8érie dea c Viet.or Hugo 1 publiée par la c Collection 
1 et ~sentée au publlc en 61 volumC'S à fr. 13.50 

ellement, SOUi le titre d' • Œuvrcs complètes de Victor 
o ». Je crois cependant que, peut-être, certains manus­

d'llJ)portance secondaire n'ont pas été publiés dans 
enaemble. Je voua tais pe.t'Ven!r, par l'lntcnnédlalre de 
urquoi Paa ? •, une liste des titres publlœ chez Nelson, 

Je suis à votre disposition pour la recherche des autres 
uscrits cités plu.s haut et qui ont dû être ctrtainement 

chez l'un ou l'autre éditeur f1·~als. - J. A. P., Liège. 
Pour J. G. M. - Vous pourriez avoir recours au trèa 
ouvrage de E. 8. Auscber <ex-cllcr de fabrication à 

utacture Royale de Sèvres>. c Comment reconnaitre 
faiences et les porcelaines d'après leurs marques et leurs 

tèrea » en deux volumes, dont un, le premier, très 
let, et le second entièrement consacré au XIXo.i siècle. 
deux livres sont très bien faits et ont d'aUleurs déjà 
cités comme références lors de dlversœ expertises. Ils 
ent coûter ensemble environ 50 francs, mais se ven-

aussl séparément. A votre dlspœltlon pour d'autres 
litlements. - J. A. P., LU!ge. 
Pour L. C., Jette. - Les étymologistes tom venir 
QUette 1 de c franc 1, par le canal nonnanno-plcard. 

]>Oint de vue a~mantique, li est étroitement apparenté 
c franchise 1. Sa forme rêiulière serait d'ailleurs 
nchette 1. Quant à l'expression c à la bonne fran­
e 1 lfranchement, librement, maénQment), elle a 

relevée pour la première fols dans un texte du xvne 
e. A noter que l'on avait éerlt d'abord c à la franquette 11. 
ug. Pletinckx. 
Pour E. G. 22. - Concernant les c murs» de défense 
rulta par les Romains, contre les Calédoniens : Le 
er, allant de Wallaend aur la Tyne, à Bowness sur 

la Solway, aulvait la liane dea c mont:J » Cheviot, et tut 
construit sur l'ordre de l'empereur Hadrien, vera 122. Cette 
ligne comprenait un mur de pierre au Nord, et une arande 
levée de terre au Sud, toute une aèrie d'ouvraaes. de camps, 
etc., étant comprise entre le:; deux. L'emperuur Septlme­
Sévère m réparer la liane en 2IXI. Il aubiiiste encore 
actuellement dei; restes considérables de ces fortlficatlaru>. 

L'autre c mur», dJt c mur d'Antonin 1, fut édifié par 
ordre d'Antonin le Pieux, vers 14.2, entre Brilenesa &Ur le 
Forth, et Dumbarton, sur la Clyde. C'était plutôt une liane 
de défense avancée, en terre, un c vallum 1. Le tract§ en 
est encore fort reconnais.sable actuellement, sous le nom 
de Graham's ou Ortm's Dyke. 

Sous forme romancée, ll y a une belle description du 
c mur d'Hadrien 1 dans c Puck, lutin de la colline 1, de 
Ruclyard Kipling. 

Je signale aux curieux un autre c vallum 1 fort peu connu, 
à l'extrême nord-0uest du Cotentin, à l'ouest de Cher­
bourg, le c Hague-dlck 11. Il est fort probablement tréa anté­
rieur aux Romains; certains l'attribuent aux Vénètes. Des 
recberehes archéoloilques ayatématlques seraient à faire 
dans toute cette région, par exemple à Joboura, où subsis­
tent des traces d'un c camp 1. Et plus au aud, à Valognes, 
construite sur l'emplacement de la v1lle romaine d'Alaun1a.. 
- R. A. 72. 

A également répondu : Ellg. Pleti11ckx, Anderlecht. 
- Pour G. D. 18. - VoW; pourriez vous adresser au 

pasteur Anet (c/o c Paix et Liberté». 135, rue de la Brou­
cheterre, à Charleroi>. M. Anet a publié dans c Le Chré­
tien Belge» du 17 mal 1924, une très belle étude sur le. 
Fondation de New York par des protestant.a belaes. On Y 
relève entre autres lea noma suivant.a : Jesse de Forrest; 
Viane; D'Rapalje; Pierre Minuit; J. de la Montaane; 
Jonas Michael.lus; Everard Bo1aert; du Trou; Dufour; Lt. 
Ney; Lesqwer; Vinje; Michel Paulua; Samuel Oodyn; 
Samuel Blommaert; K11iaon van Reusselaer; Michel Pauw; 
Cornelis Melyn; Loula Duboll: Hasbrouck; Oardinler; 
Cssclinx; Varlelh; Jacques CouSBeau; Jellan P1nch0n; 
Georges Garteret. - L. V. 

- Pour F. K. 107. - La rue du Poudro doit eon nom à 
ceci : Il y a quelques années encore, cette rue condulsalt 
à l'usine d'incinération des ordures de la commune de Mo­
lenbeek. Cette combustion produisait une poudre qut ser­
vait, Je pense, d'enarais. Le populo appelait ce produit 
c poudro ». D'où le nom de la rue en question. Il faut. 
croire que ce c poudro » n'était paa d'un bon rendement 
parce que l'usine a été démolie et je ne pense pas qu'elle 
ait été transférée ailleurs. - Il. W. 50. 

A également répondu : G. M. 117. 
- Pour W. D. 133 <page 2678). - Je vous recommande: 

c Calcul du ciment 1Umé Rans formules aliébrtqucs » par 
« de Tédesco 11, Editions du Constructeur de ciment armé, 
148, boUlevard Magenta, Paris. Sl vous habitez Bruxelles, 
je tiens volontiers l'ouvrage à votre disposition, le temps 
pour vous d'examiner s'il voua convient. - de B., t11oé11teur. 

- Pour J. P. H. 29. - Ingres, peintre cél~bre, mort en 
186'7, se piquait d'être aiwl un virtuose du violon; c'est 
pourquoi. lo!'SQU'une pcrsonnr cultive un art ou un métier 
quelconque à côté de son occupation principale, on dit : 
c C'est son violon d'Ingres 1. 

on peut dire c mauvaise quauté 1, pulaqu'au sena propre 
c quallté 1 slgnUte ce qui tait qu·une chœe est ce qu'elle 
est. Toutefois, ll est bien vrai que le plus souvent, le sens 
de c qualité 1 est restreint à celui de c marque d'excel­
lence>. - J 

- Pour E. B., Verviers. - La naphtaline eat abSOlument 

Mesdames, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRS:SBEZ·VOOS 

la Maison GILLET " a 
99, boui. Em. Jbcqmaln, Bruxelles 
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tmpuW.nte à protéger let collections entomologiques oon­
treo leur plus terrible dl'Structeur, l'anthrène, pas plus 
qu'elle n'est rapable de protéger vêtements et fourrures 
contre les mites, malgré l'uaage abusif et maladorant qu'on 
en !ait. AdreS&eZ-vous plutôt. au directeur de la section d'en­
tomologie du Musée Royal d 'Hlstoire Naturelle. - Dr L. D. 

- Pour X . N., Anvers. - Le numér·l de l' c Illustratton 11 

dont vous parlez est celui du 20 mal 1939; c'est le numéro 
spécial de Printemps; Il est. consacré plus particulièrement 
à !'Habitation modt'me à la campagne et au littoral. Un 
bon libraire d'Anvers vous Je procurera facilement. -
P. W. 113. 

Ont égRlement répondu : J. A., Liéue; Ed. H. B. et M. 
de L. Merci. 

- Pour C. L. 75, - Saint-Ode est un hameau situé à 
10 kllwnètres de Saint-Hubert. C'est, parait-il, un point 
qui lntére~e particulièrement les météorologues. 

- Librairie Moens. - Nous avons transmis vos diverses 
offres. MercL 

- Pour B. J. 9. - Adressez-vous à la librairie technique, 
25, rue Grétry, E./V. 

- Pour J. D. et B., Middelkerke. - Merci pour les ren­
seignements. Transmis à Ed. C. 355. 

- Pour A. D., mg. - Merci pour le renseignement. Nou.s 
l'avons transmis. 

- Pour Carmena, - Transmis votre offre à X. N., An.­
vers. MercL 

ON DEMANDE 
- Technicien en petite mécanique, j'ai besoin d'un liYre 

que Je n'ai pas let moyens de me payer à l'état neuf. 
Un lecteur ne pourrait-il paa me vendre d'occasion un a1de­
mémoire pour lngén1eur-mécanlclen. en français ou en an­
glala, mals de préférence le c Machlnery's handbook 11 ? 
Je voudrala aussi recevoir des catalogues traitant des ~ 
taux. de matériel mécanique ou d'ouùllage. n s'agit de 
catalogues donnés par certaines firmes à leurs bons clients. 
Merci d 'avance. - E. C. 35. 

- Quelle différence exlat&-t--11 entre une ville et une com­
mune ? Pourquoi par exemple MaaseUt (8,000 h.) esH!lle 
une Ville et Schaerbeek <100,000 h.) une commune ? -
M. C. 37. 

- Quelle peuvent être les valeurs sclentlflque et artl.s.­
tlque du «Cours d'Hlpplatrlque 11 de Lafosae, 111uatré de 
65 rravures, édité chez Edme, à Pnrls en 1772 ? - H.P.G.H. 

- Comment procêdrnt les clouterlca, visseries, etc., pour 
polir les pointes, vis à bols, gonds et pitons de leur fabri­
cation ? - .f. B. P. 26. 

- Qui pourrait ml' donner quelques notes biographiques 
sur Henry Poulallle. Cet auteur vient de taire paraitre dans 
la collection de « Le Livre mOderne lllustré » un roman, 
c Le Pain quotidien ». Merci d'avance - R. V L. 

- Un jeune lecteur &<'rait très heureux de pouvoir élever 
des oiseaux <canaris. perruches, etc.> . Il recherche à cet 
effet des ouvrages et revues traitant d'oiseaux de volières. 
- Jea11 G. B. 

- Dans un guide Baedeker <Nard-Ouest France) de 1908, 
à la descriptlon de Boulogne-aur-Mt'r, se trouve mentionné : 
c ... quelques pas plllli Join, l'hôtel de ville de 1734, restauré 
en 1854, et qul est, dlt-on, sur l'emplacement du château 
où naquit, en 1065. Godefroid de Boulllon, le chef de la 
première crois:lde, f ils du comte Eustache m de Bou­
logne. 11 

En Belgique, cepenèant, on le !ait nattre près de Nivelles. 
Peut-on expliquer la supposition du guide et pourquoi Bou­
logne a dénommé une de ses places du nom de not!'c héros 
national ? - G . .lf. 117. 

- On demande jeunes musiciens amateurs : 1. saxos, 
trompettes, trombones, pour former orchestre jazz-swing 
de vingt musiciens; 2. harmonicas à bouche Cchrœnatlques> 
pour former orchcatre de jazz-swing <petite formation) 
composé d'harmonicas et de la section rythmique. S'adres­
ser à Jacques Ysaye, 2, rue E. Boullliot, Ixelles, tél. 43.14.98. 

- sur les plaques gouvernementales des autos frantalses, 
1e trouvent dca group • .s de deux lettres variant suivant les 

départements et Indiquent les départements dans lesqu 
ces auto.s ont étk Immatriculées Cpa.r ex. c KJ »= départ 
ment de la Marne). Un aunable lecteur !rançals voudrai 
bien me communiquer une liste, même partielle, de 
groupes de lettrea et dea départements Qu'ils désignent 
Merci d'avance. - P. W . 113. 

- En tait de concertœ de muslQue moderne pour pl 
et orchestre, je connais ceux de Ravel, Rachmaninow, Re 
nakio Hahn, a1ns1 que le c Capriccio • de Strawlnsky 
l' c Aubade 11 de Francia Poulenc. Un connaisseur pourra 
U me faire savoir si d'autres concertos ont été écrits dep 
1900, quels en aont les auteurs et, éventuellement, le mo 
pour lequel les compo61teurs modernes n'ont plus d'at 
pour ce genre d'œuvre musicale? Merci d'avance. - Am 
teur de musique. 

- Une villa hypothéquée par une lnscrlptlon légale de ce 
mille francs 8C<:Orciée par le président du Tribunal de pr 
mière instance, est-elle vendable oui ou non, sans que 
bénéficiaire en soit prévenue ? - .R. J. G. 

- Un quotidien bruxellois prétend qu'on peut dire : 
timbre à 10 centimes... à 60 centimes. Il explique : « E 
demandant un timbre d 10 centimes, vous sous-enten 
que vous désirez acheter un timbre à. tel prix; en dema 
da.nt un timbre de 10 centimes, vous sous-entendez que vo 
désirez acheter un ttmbrt- de telle vaJeur. 

11 Une cravate de 10 francs, ou une cravate à 10 francs 
Les deux se disent très bit>n, mals avec cette nuance qu' 
cravate à 10 francs Implique plutôt l'idée d'une cravate 
la sérle à. 10 francs, ce QUI donne à l'expression une nuan 
péjorative qui se marque moins dans une cravate de 10 fr. 

Cette réponse ne me convainc nullement. 
Une cravate est une marchandist' dont le prix est susce 

tible de variations. J'admets donc qu'on puisse dire 
cravate de 10 francs ou à 10 francs. 

Mala les Umbrea-pœte ne sont pas des marchandises; 
ne aont pas sujets à des variat!ons de prix; ce sont d 
valeurs postales ayant une valeur nominale comme 1 
espèces moo~a1res et les obligations des valeurs boursières. 
On ne dit jamais: des pièces à 10 centimes, d 50 centlm 
d 1 franc; on ne demande Jamais le change d'Wl bill 
d 1,000 francs; on dit : des obligations de 500 trams et no 
d 500 trancs. - Verda Stelo. 
Tr~s juste I Qui dtt mleu:t ? 
- M'occupant d'archN>lofle, j'ai cherché en vain « L'a 

chltecture religieuse en France à l'époque romane • d 
R. de La$teyrle. Y aural~ll parmi vos lecteurs quelqu· 
qui pourrait me le céder ? Prix suivant état du volum 
Pour un neuf ou aaslmllé, j'irais jusque 200 francs. Mer 
-G. S. W. 

- Pou: avoir la 11érle presque complète des « Œuvres 
bres », li me manque les numéros 2, 4, 7, 12, 17, 18, 20, 3 
60, 154, 171, 175 et suivant,,. Se trouverait-il quelqu'un q 
pourrait me les céder? - X. N .• A11vers. 

- Où pourrait-on se procurer les années 1887 et 1888 d 
journal de petit format qui paraissait à Bruxelles sous 
nom de « Nouvellea du Jour 11, directeur Bontemps ? 
Mme R. T . 

- Un lecteur pourrait-Il me dire : 1. de qui est l'expre 
sion: c L'hlst-Oire se répète 1; 2. de qui est un poème, do 
je ne me rappelle que ce vers, qui est, Je crois, le dernier 
c ... Et le soleil vint v(llr ce qu'avait fait l'orare 11? 
Dr G. C. 

- Un lecteur ne pourrait-li m'envoyer en conmunl 
Uon le programme du récital qu'ant donné la U!Il3ine de 
nlère, au Caslna de Knocke, les duettlstes au piano Wlen 
et Doucet, ou, tout au moins, le titre d'Une œuvre peu co 
nue de Mozart. (/U'lls ont, parait-Il. Interprétée à la 
ftctlon ? Merci d'avance. Le programme sera renvoyé a 
prêteur. - P. W. 113. 

- Un compatriote établi en Amérique du Suc. lecteu 
assidu de c Pourquoi Pas ? ». demande le titre de Uvr 
pouvant le docume11ter sur la psychologie du 3elge. 
D. B. 1. 

- Le c P. P. ? » de la 11emalne dernière a parlé ce l'arbr 
de saint-Thibaut; qui pourrait m'indiquer d'autres arb 
jouant un rôle quelconque dana le folklore walloz; ? Mer 
d 'avance. - .R. Th. 240. 



POURQUOI PAS? 

4 
~ 
\Il 

Résultats du Problème N" 500 

Ont envoyé la solution exacte : Ed. Moens, Jette; J. R. 
r, Vieux-Genappe; Railliez frères, Péruwelz; Pierro­

tte du Karreveld; Mme A. Laude, Schaerbeek; Mme M. 
etryns, Gand; E. Themelln, Gérouville; L. Maes, Heyst; 
la force, il faut rép. de même; Mon adnur. pour la Po­

e, J. Huet. Bruxelles; J. Malarm, Bruxelles; J. Smol­
rs, Gand; H. Maeck, Molenbeek; Chérie sur tQute la 

me, L. De Schepper; Dr A. V. C., Hamme; A. Poupeye, 
inte-Croix-Bruges; J. Crèvecœur, Bruxelles; Baby mal­
é tout, je t'adore, aie pitié, suis si malh.; H. Hoegaerts-
ydt, Berchem; Le « génie • . travaille même pendant les 

.; Mme Lambert, Ixelles; Un bonjour de tante Josée; 
mpoux, J., Etterbeek; Laure et Joseph, Schaerbeek; 

e A. Lebacq, Manage; M. Wilmotte, Linkebeek; COqua­
·e, Auderghem; Zette, Saint-Jean-d'Angély; E. Del­

mbe, Wlnterslag; Télévision, Ll.ége; Fern. Cantraine, 
·wort; L. Dangre, La Bouverie;Le père Courtln. Wé­
n, plus de fric, plus de potes; M. A. A. N. à. Verviers; 
Van Breedam, Raversyde; Mme A. Ponsart, Forest; 

Asti voüdrait tant revoir son Boby très cher; L. Lelubre, 
invault; De Wol. Camb. mille amitiés à. North 13e st.; 

. Kllnkenberg, Verviers; Bouboule a réussi le 500e, An-
·s; Mlle E. Nassel, Ostende; Mme Dubols-Holvoet, Ixelles; 
Suigne, Bruxelles; J. Patriarche et SôD fils Gaston, Ni­
es; Mme O. Paternostre; Avec Marc et Ma.rie-Anne à 
velot, V. D.; Un Hut-Ois exil~ à. Ath et l'autre plus; 
anli-1.efebvre, Quévaucamps; Rue Marianne, Uccle; Les 
es z 'oiseaux des Incas, resp. au vieux; L. A. Mast, 
d; R..tteke mérite-li-il tant d'amour? Stella; Oh 1 c,ue 

est bon; Pompon et Pomponette; Ton amour, Pierrot, 
ute ma vie! Ry; Delmousée, Uccle; Ritteke n'aime pas les 

tes, Yet; Détective Godsdeel, Auderghem; Pour le réta­
er:t de Flasl'h, Fifl; une répnnse non signée, Ostende. 

Réponses exactes au n. 499 : Détective Godsdeel, Auder­
em; L. Dangre, La Bouverie; Wol. Camb. 

Les ré1onses doivent nous parvenir le mardi avan~mtdt; 

s doivmt 4tre expédiées soua enveloppe fermée et porter 

en tete, à gauche - la mention « CONCOURS 11. 

Solution du Problème N° 501 
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E. L. a L. Loubet. 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 1er septembre. 

Problème N° 502 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
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HorizOntalement: 1. gant de cordonnier - singe; 
2. exerce une charge - première et dernière lettre d'un 
prophète du temps de David; 3. craint la tempête - pois­
son; 4. dieux - fleuve de France; 5. nate - certaine dou­
leur; 6. solanée - est toujours dlssoclé; '1. ombellifère; 
8. en Seine-et-Oise - conte de Voltaire; 9. se plait dans 
les végétaux pourris - employer; 10. on ne la voit jamais 
à. midi - fourrage; 11. pronom - empereur. 

Verticalement: 1. n'a qu'une oreille - maximum de 
charge d'un navire; 2. échassier - adverbe; 3. se rencontre 
en montagne - arille utilisée comme aromate; 4. fleur -
il tombe dans la communauté; 5. véhicule - ravi - mon­
naie; 6, évacuation; '1. initiales d'un dramaturge français 
- pronom - initiales d'un écrivain belge; 8. attacher l'an, 
cre; 9. PQète français - maintient la roue; 10. QUi apaise 
- ayant des aptitudes; 11. peut se dire d'une qualité -
s'accompagne d'une sonnerie. 
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SUR MESURE ••• 
PRIX DE LA SÉRIE 

La nature capricieuse nous fait petit, grand, maigre, 
bien en chair; à l'un elle donne de petits bras, à 
l'autre un long cou, a celui-ci de puissantes épaules, 
à celui-là la grâce svelte. 
La confection de sèrie ne se préoccupe pas de ces 
différences. Elle impose aux uns et aux autres la même 
chemise sous prétexte qu'ils ont la même encolure. 
Chez RODINA vous pouvez choisir le modèle et le 
tissu qui vous conviennent le mieux (2000 dessins tou-
1ours en stock). - Un artisan spécialiste coupera, à 
vos justes mesures, une chemise qui vous ira comme 
un gant, solide, élégante jusque dans le déshabillé 
(bande de cou et col irrètrécissable). 
Cette chemise sur mesure ne vous coûtera PAS UN 
SOU DE PLUS que l'article de sèrie, soit a partir de: 

Frs. 49.50 

RODINA 
Pour la province : envoi d'échantillons gratuits avec la méthode 

pour prendre les mesures soi-même. 
QROS el vente par correspondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

sa, Boulevard Adolphe Max e 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain - BRUXELLES • 105, Meir - ANVERS 

Créotlon• Oetomore & Cerf S . A • Bruaell•• 
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